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:Œ'\Y\t R'''îf~n'1) 
, SPIRITUEtLES 

D U P E R E 

VINCENT HUBy,_ 
DE LA COMPAGNIE DE JESUS. 

Revûës & corrigées par M. L'ABBÉ *:If ~ 

Domine , doce me amare te. 

Seigneur, [oyez vous- même mon Maître,­
& apprenez - moi la fcience .furéminente 
de votre .amour. · 

A PARIS, 
Chez G A 11 R I E L- c H AR L E s BE R T 0 N' ; rue S; 

Viél:or, à c6té de I.'Eglife S. Nicolas du Chardo.net!> 
au Soleil levant, & au bon Pall;>ur. 

M. DCC. LV. 
:A1/ec Appro\; ation & Pririlége du R'!.~• 
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PREFACE- .. 
-

D E1 L' É D I T EU R . 

. LE R. P. VINCENT HuBY a vécu&: · · 
eft mort dans r opinion uriiverfelle d'u-. 
neSainteté éminente. Sa Vie & [es Mi­
racles ont été écrits en notre langtîe, & 
imprimés cinq ans après· fon déeès, 
& par conféquent dans un temps , 

·où il était impo!fible d'en impofèr à 
petfonrie · , & d'enfler Y idée de fa · 
fainteté. Alors toute h Province 
. voyait enèore ' pour ainfi-dire :, la . 
douceur , · la modefiie , & l'air de· 
fainteté peint fur le vifage du Pere 
Huby. Alors chacun f~ rappelloit les 
Difcours pathétiques & touchans de 
cet . homme de Dieu , fpit dqns leSi 
Retraites· , foit dans · les Millions.· 
Alors le fouveriir des converfions 
éclatantes opérées par fon moyen , 
& ·des exemples admirables qu'il 
av oit: donnés en toutes occafions l! 

dés plus rares 8c des plus éminente$ 
vertus' étoitpréfent à l'efprit de tout. 
le monde. Alors les faimes in~ufh:ies, 

a ZJ 
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iv- P R E F A C E. 1 

9Y-~ fon· zéle lui avoir ft;ggerébs ; _ 
~ 01~nt ,dans l)n u(age umverfell, & 
prauq~ees par les grands comme jpa~; 
les petits. Alors vi voient encorei & 
ceux qui a voient été 1es témôins Ides-~ 
mihiëleS de ce nouvel Apôtre & fa 
plûpart de ceu;K qui àvoie~1t épr~uvé · 
par l~ur expérience (on crédit auprè~­
~e D1eu. L'ard,eur,derecouriràf-oriin,., · 
t;Fxcejiion~ne.(eft pointr<ülentieaprè~­
Ja :morr;on V01t:a0tuelle111ent fon tom., 
b.~a.u_(>':) qâ!î de 111arbre, & environné_ 
de,to:utes part_s d'anatpemes , qu'y fu[­
P~lJ_Q wps le,s JOurs Ja piétÇ des fidél~s) 
Hl.OlnS pour eXprimer les graces quiiJ~ 
ilttençlen_t , gille popr proyver leprs 
rec.onn01.ffances pour_ les · bienfaits 

-qu'il,s :Ont reçqs .. Dç tout cela il réful~ 
te, qu'il y a peu d'hiiloires au ffi a·\rc~..;. 
r~es, ~- auili certaines gue celles cJ.es 
v.erlu,s& des mi_rades du R 1 P. Huby 
c!:e~aCompagme de Jefus. __ - · 

:: _Çe fut Cf1 ·16 9 o que ,ce grand fervi· 
tçpr. ge Pieu· donp.a aupublic cette 
Reu:a1te J elle n'efl que reffufion pe 
fqq cpeur ~. & YeJ-;preffion; ·naturelle ... 
d~ fes (entïmenst La priere étpit fa, -• 
fÇf(e>urce,&: totm·~ fa forqe ;,iljqignqit­
a yn trava,il . çonthiuel , uue tllJioti. 
perpétuelle à Dieu; &la converfation. 
. (*) ~ V~npçs ~~ p~ ·M~r~ l ft3~ . . . . 

P R E F A C E. ;.:V' 
.de c'et Angeterreflre-étoitclans le Ciel, 

. ·tandis qu'il conv,erfoit avec les hom~ , 
mes , pour les G:onduire au Ciel. De-Là 

·VÎentqu'il conimense & gu'il te.rmine 
. par la prière chaque Méditation, & l'ti­
vert-iifement même,qu'il amisàlatêr;e 
_de cette Retraite, Voilà la véritable 
caufe de cette priere ,-qui , comme je 
viens de ledire, donne à tout;f(:m com­
_mencemeüt.& fa fin. Le P. Huby n'e.n 
-avoit point trollvél'exemple darisl{Js 
·Auteur~ qui Yavoientprécédé, il,n'eü 
Çt trouvé le motif & le principe, qi.le 
_dans fa propre condüite. · _ . __ --
- Son zéle ardent pour _la gloüe &e 
Dieu & de Jefus-Chrifi, lui a diété_, 
QUtire cette_Retraite, phlf1e-urs au(r'cs 

·Ouvr'ages, dom-le ÇC(talpgue efi r<lp­
,pogté dans fa: vie; Lesprincipatlx font. 
)V.l()ûfs d'aimer Dieu pour chaque jou.r 
du mois; motifs. d'aimer lefu~-:- Chrifl\; 
la pratique de l'Amour Di'UilJ. ·: 1 

• Ce même zéle lui inf pira .dès. I 6 y:~:,, 
le deffein cl, établir dàns la Ca~hédral.e 
·de Quimper, TA do ration petpétuelJe 
du Saint Sacrement, & Dieü répan,_ 
dit d'abondantes bénédiàions fur un 

, delfein, dont il étoit hJi-mên-re Yatr­
teur. De Quimper_, cette dévotion 
,paffa rapidement , par les foins du 
. .ruême Pe.re, dans la, Cathédrale de 

a UJ 



. .vj .· P R E 1;7 A C :ë~ 1 
Vannes· &··c· · · ·. , .. 1 d ·1·· · 1 • ·. ' · ~ e qu 1 Y eut' e p 'US éton.;. 

l . P R E F A C Jt.. Vtj 
} rens·hèfoins :t·animât _cet .aét:e èxté4 

\,.: , rieur ·de Religion , pat un aéte int~-

il 
,, "1 

. . ,, ' 

j ~ 
nant' c eft que les campa · dL d . n· , . . gnes Y ces 
rh.ux 1. 10Cefes' dtfpt?terentaux Villes 

. . onneur ~ la con!olation' d'adorer 
:Jour & nUit Jefùs-Chrift danslt Sa-' 
crement de fon amour. , l · . , 

Le Pen: Hub ·d · 1 ' 1 
·' • · d , . Y a one eu a glotte , 

~. preyemr la Mer.e ~eléèhide \, &: 1, a!focter avant elle ' les hommes\ aux· . 
nges ' POI!r rendre fur la terre au 

~orps actorabl~ de_ J efus-Chrift ' les ·, 
·1 °Cl:~es contmuels, qu'il reçoit ~~ns 

e .. 1e }Il e~t encore 1 honneurdepré• 
venu peut-etrè M. Eudes· &1 , , . bl , • . , a. vene..- ·-
ra e Jvl~reAlacoque, ou du moi:n$ dè. 
com:~mnr avec eux' fàns fçavoir leur 
teff~m ,,au proiet de faire honoreri les 
acres A Coeurs ~e J efus,' & de Marie. 

Le meme cfpnt animoit ces faü.\~s . 
ales' ;eur.dopnoit; les mêmes vd.ës, 
' & ~ur mfpuon !es mêmes fentimens, 
JuOique_ la ~a~uel'e de les . produire & , ' 
. e ~es mamfefier ' fut différente: , La 
pranque du P • Huby étoit de répan­
dre & de· difi;ib~er par tout gratuite­
m~nt des Medatllons ' qui repréfen­
totent les Coeurs de Jefus & de M . Il 1 . , ane. 

vou. ~tt que t~es-fouventchaque jour · 
. on ratfat c~,Médaillon ' que du mdins 
OD .. e; preffat fur fon creur ; & qitfen 
mem,e tems chacun ) felon fes. diffé;., 

! rie. u_r,· ou d:amour de cèrtaines ver"" 
r·· . tUS ,·.OU . de, .. détdl:ation de êe!'tainS 

_ v.ic,es. Les~ noms des vertÙs prindpa .. 
les :qu'il-laioit ·étudier & . imiter dans 
les èoeùts çkJefus.&de Marie; étoierit 

· empr.einns:fur cës Médaillons; ~les 
- vices. principaux qu;il falloit éViter , 
, étaient exprimés & figurés par de· 
· certains.,: emblêmes. 'fout cela était; 

ex·pliqué;d~ns. un Livre, qiï;il a voit 
çmnpo:fé_à· ce fu jet. Ces fcmes de dê<­
votioll;;quiél~vent fot.1;rent v:e~s Dieu 

,! · l'efprit &. le cœur, qtu entrenennent 
" ·l'un & l'àutrè dans la piété, qui font 

de tousles âges , de tous les fexes .. ; 
de t-ous lès:roomens , & qui fe peuvent 
Èratique:r dans Ja· maladie , comm.e 
nans la fahté' étoient;fur~toùt du goût 

\·. 

du P. Huby.. .. . . .. 
, C'étoit~dans <cet efprit qu'il forma 
le deffein d'étabHf l'ufage de porter 
fur l.a manche une 'Croix brodée. Ce 
que lè··zéle lui avoit infpiré,, la véné~ 

. r:àtionJincere & générale. q ur on· a voit 
pour lui, l'exécuta. A peine eut-il fait 
entendre {a voix ' . que les grands ~ 
les petits '.que les femmes, ae condl­
tron:& cellès du :peùple, çlemanderent 

..~: ,;·, '.,_;; :,, a.iiif,,.', 



viij· ., P R·E: P .il: C E. ,; . 
la Cr orx ; le but de çette dév<Dtron. 
étoit , difoit:.il , de n~us rappell~r au· 
fouvenir & à la préfence de Die~; 'de • 
nous re~ré[en. ter Ya.mour infin~; de .. 
Jefus --Chnit pour nous;' de \mus'. 
mettre dans ·la diipofition de mburif ·. 
réciproquement pour lui , s'il étoii: 
néçeifaire ; de ne vivre au' moins< que · 
pour celui qui eH mort pour nous; . 
de nous confoler dans nos pein<.\:s: & .· 
dans nos tribulations ; enfin de. ré:.. . 
veiller dans les cœurs l'horreur du 
péché' & ramour des vertus·, dont 
il nous a donné l'exemple en mou7' 
rant .. 

Cette nouvelle efpece d' Affo~ia ... 
tion n:'étoit formée, & n'étoidiée, que 
par l~ conformité des fentiinen~. d~ 
l'efpr1t & du coeur·, par une·. pf!rtlcrt 
pation'& une.cqmn1union de bo9nes 
œuvres & de mérites , enfin par une 
oraifon commune., dans ·laq l1elle)e~ 
Aifociés demandaient chaque jour, ~ 
les uns po.ur les autres , la fuite du 
péché, la perféver_ance da:r;s le. bi~n , 
&- ramour de -Jeius-Chnft pour, le 
temps &poùr l'éternité'. t ·. ·•· 

Il efl: i,mpoffible de concevQir les 
fruits qu'a produits .Fufage. de porter 
fur foi l'imag·e, &, la ~epré~'rittationldè 

_ la Croix de, J efu~- Chrift. Qui peut· 

pREFACE. îx 
· èonti.oître la multitude des penfées 
opieuf~s ,&.chrétiennes, 5ue ce~ u~~~e 
.a.ex.citees:,.des a_él:es d amour, qutL~ 
forméS> ' le nombre des péches dont 
il·a ·éloigné; & celui des- différentes 

''1 fi ' ? · ver-ç_us qu 1 a ~cca wnnees.. _·. 
J efus & Mane ont une trop- grand~ 

:affinitétunavec rautre' pour que te· 
:P. Huby, cet ardent zélateur de la 
-gloire 'du Fils, n~ ait. pas eu beaucoup 
d,e. zéle pour la gl01re de la Mere.. . 

Outre· ce que nous. venons de dtre:7'. 
on érigea, par fes foms ,A~Hs ~outes . 
les Villes · de la )Jalle ~~r~gJilé ~: d~s 
·Congregations e?' l';h ······ .de.M-<J:z 
-rie, & il les rem'Rl.~· . de l~S· 
Chrétiens· q u:il . a . . nrés da~. , 
Retraites ; car Il . ·. t perfuade, ~'tuer 
.Marie eJl toute:.puiffante aupre~ de· 
Dieu,. & que pat; confég.*nt.fa:, pro­
teél:ion•eft pou-r ceux 'gu1la me~Hen~., 
pour ceux qui la refp~él:ent & !f:ono~ 
rent... commè lem Re1ne; & l-aif11e,J1:t 
corn the' leur Mere ,la. four ce des,plus 
abondantes · bénésfiél:ions• Far:: fes 
foins on: é:abTit da9-s la Baffe,_B.r~..:;. 
.tagne un ufage·, q'.Uf paroît ~v~tr ete­
plus anci~n. dan~ les autre$,Provmce~_; 
.j:eveuK ~ue ,.~'!·o,n plaça des StatuGs 
. de la ~am te V 1er ge fu; les . portes . ~9s 
:Villes ,,dans·les carr~J.ours _des rues'" 

3>.)C. 
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&· fut les grands chemins, r: afih de·. r; 
· préfenteren to~s_lie~tx,·aux péc~enrs · 
leur refuge , aux -affliges leur confo .. , 
'ladon , ·a tous les ·Chrécièns leur ~fpe-.. . 
rance& leur vie, & de faire rendre a: ' 
Marie entous lieux les hommagds qui:"' ' . 
lui font.dûs. Par fes foins. chaque\ Vil-' 

· l:age s'affewblo.lt tous les foirs; aux. 
'pieds- de la. Sainte Viérge , , chahtoit. 
'fes l~üan{;~s, & invoquait fon Îirter-
ceffion; mais pour: étendre & ptrpé-· 
tuer plus furement fon culte,&: au­
gmenter le nombre de fes cliens, les:: 
:EV:êgües' Diocéfains ·,. à Ia prier\e du: 
fervent Miffionaire, a voient accprde· 

· des· indulgences à ceux C)Ui (e ; ren· 
· draient affidus à ce pieux exercice. 
Par fes foins, chaqùe chef· d:e fàmîTre 
avoit placé d~ns. le lieu le plus dé:cetit 

,. defai.naifon, urieStaruë, ou du m:oini 
, Ùne l1_11age de: là Mere de Dieu , folls: 

.: le nom· de Notre-Dame de Chairité. ·. 
·Ce feul titre annonce la fin & l'inten,.;' 

r üon de cette pieufe pratique. Notfe'· 
. .'Pieu n'eltpas, did'A.pôtre,.le IDièu. 

. cl. art dela'diffention & de la divifion' Jinais 
· ...... or._ ~'I~ Dièu de fa pai-x. Pp tir obtenir d6nè,. 

paf' f.intercdfi'on d.~· Notre'-Dame,. 
' cette bienhttu:reufe paix ; qui · efll un 
des fruits de lavenuëdeJefus-hrifl;. 

· pour cçnferver cette un~on & dette 

, _ . : P. R. If.: F A-c· 'E. _ .xj 
)concorde; qut fatt le bonheur des fa­
:n;illes, & qui contribuë tant à leur 
piété, Marie émit tous les jours in:.. 

·voguée; chaque année ramenoit. un 
jourfixê & fpécialt:,ment déterminé à 
:fon ·culte ·extraordimiire~ Le Pere, en 
~préfence de fes enf~ms & des domefii­
-~ues, recon~oiffoit la Sainte Vierge; . 
'pour la Maîtr~JTe de Ia m?ifon, pour 
-la merede:lafarnillc;·qu'il lui confa-. 
croit, ~ qu'il mettoit fous, fa puiffante 1 

'P:roteéboü. · - · -· . ~ · 
• .. A_ u ~éie ardent pour l;efus {!{ pour 
·.Marw, Ie Pere· Hubyjoignoit _beau- j 

·coup· de confiai} ce ;·'de vénération & 
:d'-a'mour'pour Ié.s:··An:ges Gardiens. 

-:·Peu ëontent · d"' avoir :.c;·eS< fentimens . 
:dans' fon éŒut , L~1· faifàit çous fes­
,effori:'s pbur les infpiref aux autrres, 

' '}iar qüariti~é de qiverfes pratiques de 
• dévotion.; Mais ce- détail nous con-. 
Çt,1iroit trop Idin;_ On-connoîtra heàu­
·çdup mieux' le Pe:re Huby pà:r fes 
'·-éotirs·~- dans lefquels il ~.'dlpeint lui­
I;iêin·e,. .qpe par leportdlit qt'!e j'en ai 
·ebauche~ 
, Encore Taur:a:~ gâté fes écrits en 
· ~voùhu1t les "racèoinmodér. Pour con·· 
·férv'er:'~ t,Qétion ql}'Hii: a répànduë :r 
:pour animer· du mèine· féu·ratré les 

.. paroles q eé' ~rai fuhllituées 'aux fieu-
a ·vj :. 



:ûj . ~ P' R E F:~ A C; E. , i 
ne~? il faud.roiç,ayoirfon coet~r. Quri -
qu 1l en fo1t , 1 ouvrage que Je donn.e 
a11 Public , eft diviféen deux partie\!!· 
.La pr.emiere <::oq.tient la , Retraite fl}l'r"l. 
l'Amour> de Dieu.&. de Je(üs,Chrijjt. 
La feconde renferme plufiewrs Opuf ... 
cules duR. P. Huby; tout dans q.e 
bon Religieux parle· de l'arnoUl', qu 

. d . ' l' ' av n1vm.s con mt .a, .. ·amour, parce 
.que toHt fortoit de. l'abondance. de 
ion çœnr~ ... . · . 

· Parmi ces Opufèules ii y en a . un 
.. qui n' efi qu'un Recüeil des. lumieres' ,. 
que ee grand ferviteur de Dieu rec~­
voit dans r oraifon~ &. dans lacontem~ 
pladpn. On. a dçmné àœRecüeil,le 
titre de.:Rég~ementde.Vie, par~e·qt~e 
les principes ·qu?il contient ,,,étoiecit 
l'a Regle invariable de la Vie du !?, •. 
}luby , & que fa, . conduite n' étoit · 
(jU~une expreŒon fidéle &. conflan(e . 
cie ces. grands principe:s~ · · ' · 
· · Au~ refre , not ré intention ,., en fai; 

fant revjvre cet Ouvr.agc., e.fl: nwirrs; 
de faire. connaître te P. Huby, que 
d'iq.Œruire les ames vrayeq1ent inré.;. 
ûeures,·, qui cherchen~ fincerement 
la folideyerru, , & . de rép(lndre d,.an-s 
Fefprit & papsl~·eœur des Leéleurs,, 
~esluciieres ~~.1~~ ferveur d.ont·l' efpr.it 
&le c.œuot du.F. Huby é.toientremplis~ 

P . R E F A C'E. :xuj 
Enfin , pour achever' de rendre 

compt.eau Public de tout ce que rem· 
.fe,rtnt;! .cet. Ouvrage , on y trouvera 

/ .:qn p~Üt Traité: fur l'utilité & la né-
.· ~cea~té tl'e.la,Reeraite. Il n'dt pas éton· 

nant que le. P. Huby invite tout le 
monde à venir s'enfermer avec Dieu 
.feul- ,. pendant huit au· dix jours , à 
écouter dans la folitucle les vérités du 

. falut , & à y rn éditér la Loy de Diew;: 
~l n~efl pas étonnant qüe fur un point 
auffi important à la· e:loire· de Dieu:~ 
& au. falut des ame~, il réveille le 

. zéle. d~~ Pafl:eurs " des Confeffeurs & 
.. .des peres de famille; Pendant; un~ par­
. tie. conüdérable. de fa. vie ,. il· ·a éeé 
· d1argé dù fo:Ïll'i & du pénible· travail, 
. de diriger le3 fréquentes & nombreu­
. fes Retraites de Vannes;; & il a vù 
tes fruits continuels. & immenfes 

. qt(èlles produifoient. EHe~.ne:celient 
poïnt d'en produire tous .leS> jours: 
d·è .nouvè~ux ; .& ·Dieu- feul ·en peut 

. eonnoîne· !:abondance:; fi le: zéle de: 
eeux gui travaillent aux Retraites l)o 

efl: auŒ pur, auill éclairé, & auffi 
ardenç que celui ~l~ P. Hu~y ,lem;s: 
travatJX· fe:ront furv.ts. des memes be-
nédiél:Îons•. · .·· . ·. . .. 

Avant. de finir cette Préface , je: ne: · 
fl1is in.e refufer à une obfervatibn ~· 
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qui peut être utile à de cenaind per..;: 
fonnes , plus piéufes qi/écl~irées. 

. Elles ont entendu parler des quèP:ions 
·quiofirènttânt de·bmi( fur la ~n·du 

··· dermer ftécle , . & en··· .··conféq~rcnce 
eUes s'éffarouchent au feul rton'l d'a:. 
mour pur. Sous cette expreilionl elles 
s'imaginent un amour èxempt 4<: dé:.. 
gagé de crainte , d7.efperance & de 
defirs. Au contraire, l'amour forme 
tous ces fentimens dans 'l'ame, '& Ie$ 
proportionne à.fa nature, en les ren­
dant plus ou moins vifs, feioq que 
lui- même dt plus ou moins véhe­
:mens. ·Qui aimé Di~u;, craitlt al1i4r'é'­

··.ment'deJe perdre, &par co.nféquent 
de Foffenfer; iLefpere & defirei de Ie 

· poffeder, & conféquemment ~~ dë'­
mande la grace, & tout ce qui! peut 
conrribuer.à fon falut éternel~' gui 

·,n~eft aUtre chofe que réternellel pqf.:. 
feffionde Dieu. · · . . : · 

··. V amour· efl. pur,· il efl: dê.finÙ~effé, 
1orfq'ue Dieu Ihi~même eH Iél!fetrfe 

· raifon , qui engage à l'aimer,: ràd~ 
$, Bern,. d · 0 D n l' r : l' . aman t eum , eus e1, ; or1que, à-

me a;r\éantit tous fesdêltrs·, & les irn-
. -moie .. atJ bon piaiJir de Die tt, & que 
dans la volonté de ce fouverain :Mai; 
tr~; tout lui eil égal, ténébrcs du Iu-. 
m1eres, défolations, ou c6nfolations;, 

·.~· 
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&c.lorfqu'enfin à l'exemple de Saint . 
Paul ,.on met fon tréfor dans la pau- 1 • aa 

~ r b h d 1 [c . n:::. . Cor, li~" vrete , 10n on eur ans es OUitran- · · 

ces, &fa gloire dàns tout ce quinous 
. rend vils & }-néprifables al,lx yeux: des 
homrries. ; . 

Telle efl: la doéhine pure & fain te 
. qu'enfeig~e ·, d'après ... ~es. ~~aeurs, 

& les Mames de la V1e fpmtuelle ,. 
le R. P. Huby. Il efi vrai quel'amour 
allumé dans le coeur de ce ferveNt 
Religieux, était fi ardent , qu1il s' é-

, tendait jufqyt' à l'ir:npoilible:: Ar exem­
ple des Samts, 1l defiro1t que fon 
amour pou: Dieu fût aa':el, perf~vé­
rant , contmuel , & fans mterrupuon. 
Mais il étoit bien éloigné de faire· 
ici-bas un état réd , de. celui qu'il lui 
étoit permis de fouh~iter. II fçavoit 
qu'une ame appefanne par un corp_s: 

· de péché, dépendante des fens , dti­
traite par tant d'objets, attaquée par­
des ennemis G opiniâtres , ne pouvoit 

· pas tenir toujours les yeux de ~'efprit 
attachés fur Dieu , & entretenrr tou:- . 
jours par des aétes continu~ls , le ~eu . 
céleH:e fur rame! du cœur; tl fçavmt' . 
q~'il lui était impoffible de ne pas 
fatre quelque chute dansfa: courie, au 
travers de tant d'écüeils. Il re dé· 
clare expreffèment ,. & il gémi~ con.~ 
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tinuel1ement fur fes lâchetés , fes fài~ 
blefit~s & fes fa:mes. Du refle, je bois 
qù' on • trouvera dans- cet Ouv r~ge, ' 

· quantité de choies nouvelles , belleS!, 
frapan:tes , & capabJes de répandre la 
lumiere dans les e!prits, & lei feu 
divindans les coeurs. Cefl: du mbins 
dans ce_ne perfua!ion que je ddnne 
au Pubhc cet Onvrage, trop pen <i:on·. 
EU _aux arpes qui afpirent à la }?er.~ 
~&o~ . 

\ -,· • :irvij 

.. De. t'Auteur. 

· ·p:RIERE •. 
~ . . 
·E· ·. · :Glairez -. rn,?i > · ~eïgneur . , don-

. ~nez - 11101 1 \ntelhgerrce de cet · 
A. verti!Tement, & des· vérités qqe ·je 
vais. méditer. Faites , ô mon DietJ 1 

1 que ces vérités entrent non·feulement 
.dqflS ·mari efprit, mais~plus,..encore 
:dans mon cœur; qu'elles y entrent fi 
avant, que je vous rende autant de 
rcconnoîffance & d'amour, que vo:qs 
m:'a.ùr.ez donné de lümieres & de 
graces. Ainfi fOit..:iJ'. . 
. Afin q ue• les i11édirations · fui van.-· 
te$ neùÔu:V.ent ·dans-les efprits aucun 
p:rêjugé ,-qui puif[e en e~pêcher le 
fruit, il faut réfoudre .une difficulté 
qu'on forme affez ordin-airement. 
- · L~ exercice de r Amour divin , dit..;_ 
on, ne convient qu'aux parfaits, qu'à 

-ceux qui fontc_onfommés dans laver"! 
· tu. Lestomm.ençans & les imparfaits 

doivent d'abord marcher dans lavoye 
, purgative ,: s:' exercer à détruire leurs l mauvaifes habitudes , & à mortifier: 
. . leurs :pallions; ènfuiœils entièntdanS. 

l 
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la sie illumîn~~ive, par)~,, pra~iq1,1e . ~ll~s donc qt~elqQe oppofition l'une 
fer~ente'de. ~ v~rt~s~ ëhrétie_rlhesJ fhfiri al autre ?. abatifdns- nous au- delfous 
d~ palfent a l unmve , qut; eil tpute de totites chofes par l'humilité , éle~ 
d arp our; , .. ·.. . . • _. . . • l . V ons- nous au - de.lfus· de toutes cho4 

On repo11:d que les 1mparfa1ts peu- fes par la charité. Vuidons- nous d·e 
vent s'appliquer, -très - utilemerut à nous-:mêilles, & .rempliffons .. nous 
t~exercice de l'Amour divin, en faire· de Dteu. 
l~ur' ?c;cu pati6n ~ leur pr~tiqu.e ~ài'.;. · J 0 

• Dieu a dit à l'homme eri le 
ttpuhere , _& qu on ne dmt 6lamer ;: creant ~ M~n fils ' donnez-moi vo re ProTi · 
111 ceux qUl prennent ce chemin ~our . ~œur' ~ eft-:a-dtre, votre :amour; Ce n·. 
aller à Dieû, ni ceux qui le leur cion• · ,que Pteu dtt à l'homme en lui don... · 
feillent. ' . : · .nant I·être '.ille_. lui répéte à chaque 
· I~~ Y:'efp,rit de Dieu dl: parf~ite ... " ·-Toment; en .. hu conft~rvant ce mêine 

. m~nt_hbre ?ans fes c;>pération:s fu~ les etr_e. D~ notre côté., nous (çavions à 
cre~tures? tl. condUit les unes pair la ' l'e1!1~ begayer, qu'on nous a formé 
cramte , les autres par l'amour ;. & · ~ dtre le matin &'le foir. Mon Dieu, 
chacune doit fuivre l'attrait ede f.0ùf;. ;J~ vous donne mon cœ:ur. Aujolird~hui 
fie d

0
u S~int- Eiprit~ ~ · . .· · j. ,) ~hfons to,~slamême'chofe,Fécheurs ~ . 

•· :1. .• ~n la v oye de 1 amour n'dl :pu- . Juftes• D1f~n.de &: le matiù &Je foir 
ver~e qu'aux; parf~its, q~L.ofera \ja.;; . & le jour & la nuit, difons-le auffi 
mats y ,entrer_ A~- qm fe __ cro1r01t parfa,·. it '· ) fouvent & auili ardemment qu'il fera 

tr. d 1- ·po .ffi ble. • · --ceuerott e etre. . . : 
. ·. Ori craint peut-ê~re qu>un·hom!me En un mot·, Dieu notre Createur 
imparfait ne perde l'humilité) en dm- & notre Confervateur , eft effentiel-
vrant fon . coeur à l'amour .. , & l en · lep1ent notre fin ; np us devons donc' 
s•exer.çant dans la pratique de la .cha•. tous alle~ à I_ui, non par- tes pas du 
rité. Maisferoit-il po .ffi ble que, pqur. corps' d!t Samt Au~îHn; mais p~u~ 

. conferver l'humilité, ·q.üi eft 1(:} fon.,. les atfeéhop.s du c~ur. Iturad Deum 
dement de toutes les vertus, iL fallut . ·non paffibus corporis ,,[ed a!{èlfionihu; 
s'élo-igner de la plus nqble de toutes ~or1ts· 'Or ~e tonteS: nos affèél:ions, 
les vertusf:Jacharité & rhumilité m1t..i il n y en, a aucune qui aille fi direél~ 

/ 
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ment _&ii imin~diat~men~ à :dliein 
que l'amour. Lefpm ature,. pour 
ainfi.-dire, à lui les. objets; aux~uels-
:il penfe, Le coeur ; par le vol dè fon 
amour, fe porte & s'élance_ di~çéle": 
ment vers l'objet qu'il aime: VAt!nour. 
Divin efl donc la fin de tous.les Wom""; · 
mes; des parfaits & des imparf}lits , · _ .. 
des pécheurs comme des jufl:es ~ ra:.._ 
mo ur eH: la fin non-feulement de ~ette 
vie , mais encore de t-'autre, la &n du 
temps & de l'éternité. . - ; ·· ·-_ 
.. - En aimânt Dieü, nous ferons:.: heu;;. 
reux en quelque' lieu ~ en qo~lquè 
fituation que nous foyons. Plus pous 

- l'aimerons, plus nous ferons heu~eux:. ·· 
Parce que dans le Ci<':lnous lé vef:ron'~ t' 
clairement ' &· raüiœrons parfaite'-

.. .!!1e!1t ,'.nous ferons -parfairément r.~~ 

AP'E RTI SSE'.M ENT. xxj­
feulèm~ntla fin dé la çréadon , & tle 
la .confervation. :n dl encore la fin· 
de.s Myfl:~res de notre Seigneur. Pour;. 
quoi le V er be éternel. s'dl: -il rendu 
~ifible clans notr~ nature ? .c'efl: p.our 
être aimé de l'homme avec plus de 
facilité & de familiarité. Ut fainiliàriùs 
d}ligeretur âb ho.mine, ~ourquoi'a"7t-il 
converfé ii ,longtemps -avec _ nou.s. & . 
parmi 'OOQs? ·c(ellpo:ur allumer dans 
tous les coeurs les ardeurs.:~d.e fen .· 
amour. l~nem ve~zi mittere ln' terram. !-ue, l~g 
Pourquoi eH:-il mort fur une Croix ? ·. 
c~efl: _pour que ceux qui _:rivent , ne· 
v~vent plus pour el,lx- rn ernes , mais 
pour c.elui qui eft mort :pour eux. 
Ut qui vivûnt jam non jic~i vivant, {ed ei z-. ac! 
q-tti pr:o ipfis 1!10rtz{ûs ~fi· Fourguois'efl:. ~ail. ~.~ 
il fait notre nourriture daüs le Myfte-
!if:: de I'Euchadfiie? c'eft pour nous 
donner du feu à manger & à boire , 

. reux. c eH: dans ce {ens qu'ii fau~ e-.r1-
tendre cette leçon de notre Caté,chjf. 
me. L'homme efl créé pour aimer DieU. 
dons 'ce mtmde, · & • être heureux dans ' 
l'autre. C eft..,à-.dire l'homme eft'créé 
.pour aimer Dieu daris ce monçfe & 
âans l'autre ; & · trouver dans i c-et 
amour fa véritable félicité , foit èellè 
qui convient au pélérinage de qene' 

dans. fon corps &dans fon [ang.Ignem $• E.J 
m-andzu:andi1m. & bibtn.dtm1 dedit. nabis phrem. ' 

·- IlrtrfJinus •. :Pourquoi .le Saint- Efptit 
efi-tl defcendn fur la terreJe jour dé 

. vie , foit cel!e qui· eft propre de l~éta.t 
de gloire. ·. · · _ · ; · 
' · ·. Au: rèfle, l' A.rp.our; Divin n~eft !-pas. 

la Pehteeôt:e? Je fyiriholede feu, fous 
·leqUel il :s' eft caché , . montre èlaire-­
~ent que: fa. ,p'ûncipale :intention, eft 

. diéchaulj'::;.r:& de ~brûler. nos coeurs) 
Ri-rr-les . .flammes de l'Amoür Divin.-
-Si çlonc tous ·les' hommes_ veulent en"-. ._ .. ' ' 

' / 
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trer c1ans les deffeins de Dieu lje~r 
Créateur , & auteur de leur foy , 1ls 
s'employeront tous inéeffammeqt &: 
de toutes leurs forces , à former & · 
augmenter dans leurs cœurs ce f~int 

.amour. . · 
4°. Dieu fait de forr amour le we..; 

rn1er & le plus grand de fes Comm,an .. 
detm~ns. A qui intime-t-il cette I:0y f 

·à tous les hommes fans excepuon » . 

aux jeunes &,aux vieux, aux impar- · 
faits & aux parfaits, aux pécheurs & 
aux jufl:es. Ils font donc tous obligés 
d'aimer Dieu , & de l'aimer de t<:mt 
leur cœur, & de toutes leurs forqes. 
Le Dieu qui nous com~and~ ~ tous 
de l'aimer , nous donne aufit a tous 
la grace de pouvoir accomplir i ce. 
précepte. Dieu nous demande tout, 
notre ca;ur, & toutes nos forces ; il . 
nous donne donc la grace de lui c~n-

.· facrer tout no.re cœur, & tout notre 
efErit, dans l'holocaufle de Yam.our. 

Nous devons toüs fans exception, 
aimer Dieu , puifqu'il nous le ~om· 
mande ; nous pouvons tous · am~er 
Dieu , puifqu'il nous donne à t~us: fa · 
grace. Serons-no.us rebel!es a· ~on · 
commandement, mfideles a fa grace? · 
ah !· plùtôt einpbyons-_nous .to~s',' 
jufl:es , pécheurs, parfa1ts & un par-: 

;;· 
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faits , employons -nous dès mainte- · 
nant, & en tout temps, & en tout 
lieu , à aimer Dieu , comme nous de­
vons, & comme nous pouvons l'ai..; 

·mer. . . 
' ) 0 • Mais les pécheurs & les. impar..; 
faits ont des péchés, d~s vtces , ~ 
des pallions? fen convtens. Eh! ;e 
vbus. pric:1 ~ quel eflle ; moye~ au ffi 
prompt , (3ç auffi (,'!fficace, qu? 1 a~ou.r 

.. âivin, pour e'.fl;acer les peches, detrm .... 
re les vices & le.!) paillons , & formet 
toutes! es .vertus.? 

En. effet, rour parler d'abo~~ des 
péchés, qu'ei1:-ce qu~ la contr~uo_n f 
c'efl une douleur qm a fon prmc1pe 
d~ms l'amour divin. Cefl: l'amour pé­
nitent , trille & affligé d'avoir_ offenfé 
un Pere, Plus l'amour de D1eu do­
mine dans un cœur, plus ce cœur eft 

·. '15rifé par la douleu. r, & plus les pé"' 
chés font effacés furement & abon.,. 
damment. Ainfi Jefus-Chrift pardon­
na à la Magdeleine ~e grand,~ & de 
pombreux péçhés. Lm feul fçait ~ans 
quel étendüë il lui remit les. peme~ 
dûë~ à fes.défordres, parce que lm 
feul connol.ffoit l'éteriôu~· de fon <~,-

. mour, Remitt~ntur fi per:~at,a mul:a; lue• _r.; 
qtfoni;rm dilextt m.ulrurn. ~1 1 on fa1t a : 
Ul~ autre des remues moins abondann 
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tes, c'efi qu'il a moins d'amour. Cul ; AVE RTl SS E MENT. xxv 
autem mint{s ditni:t~tur , minus diligitJ : péut dé:aciner p!us promtement & 
Enfi~. ~ette ~o!Itrttmn formée. par .la ; . plus fortemen.~ . cet amour propre, 
chant~,&. :JOinte au; defir .du Saèrefr: ~ueJ.~mour·dwm? ,. . · . -. 
me11t; punfie & fanéhfie le pécheur J l {Jn amourTe guent J'ar· un autre 

, · mên:e avabt le•Sacrement; Heureu4·J ·;~?ur, l'amour propre,. par l'amour 
~elm ~ont la ~ouleur efi prodt~ite)1~#, J ·(/Ivtil~ Q_uelle f?t la maladie .de, .la 
efi?.anee par .lamour de charité-! ;Jr 1 , ~\c<4gde~~me ? 1 amour propre , 1 a,-· 
pré~ieux.m?~~nt, q'u~:pécht;~r fàii 1,' :nour ~iLplaifir & de-Ia volupt>é char;;. 
ut?-·.;ufie ;- leleve; ~e lE?fer JUfq~a.~' ''!· _-nelle.; Qu~l ~n fut le remede ?.1 ~mour 
Ctel; ~'fi fa ~ham~ -~~,~~~~fl ~.~~e,rrt~'~f 1·. -~e .nRtre Set~neur Jefu~- .Chnft. ~a 
elle lm fert. dun fe~~L:: ,,,~ ,.~--:,-:_,r:·rJ~ --'' i j .. , ~·,: ; · .J. . .. _ Augufim , fut 1 a:-

De plus ' cette inéb:(~j;,,)/i{ :-,·.;p;;:r; t· -~ ·~-U :: . . . ' t'amour d'une faui~e 
uri feu , :qui corifume prornpiè~eil't i ,~~~i:L ~ ~· uè la fa-tisfaél:ion des: fens; · 
.& généralement tous les: vices. ~L~~ ::: .:.çm re mede {ut ramourde Dieu. C' eft 
autres vertus nè qétruifen6que ,céî.f~J '; -,: 'qu' ?.nt voulu exprimerle.s Peintres, 
q'1;1i l~l1rr.font c?mrair.ès. Vh'iHnilTt~ .: ... v.rfq~ tls repréfentent ce grand Saint 
ne detrmt ·que 1 orgueil; la:. , p~tience 1 av~c · un,_ coeur de .flamme . dans .fa. 

. ne .détriüt quèl'impâtience, mais J.rl·j~ mau~. . · .. 
·1 • ad charité· détruit .tous les vices\ ell1 , .. ·.AJoutons encore que l'amour divin 

Cor. 1, .fi eJJ. ,ni _o'rgüeilleufe , ·ni a"?biti~r,tfe;, ~f:l datt /uccéderi & fubfti~uë la ~aine 
en'V~ezi:fe., elle ne che.rche pozm.fo-11 tntlti .... chrçuen?e. de nous- memes , <J.1 cet 
rêt; elle nefè: metr:point•én c.ol~re; ell~ i am.~ur VISfCY~ que la nature corroJJ1-
~ze.(oup~mue po,ï?.t.le .. m_al';._,tlle. ne: ft ré~ 1 . pue nous mf pue P<;>tlr t,out ce. qui tm us . 
j~utt pozn; ~d m;uflzc:· ... ' : , , . · ·. ·1.i. :fla tt.·· Plus ,nous atme;ons Dt~u ; plus. 
···:Affur~men~da·racme,·~e·tous n?~ l n()U; aur.ons cette famt~ hame, que 
vwes , c eft: 1 amour propre, •·ce: mal..! 1.. not e Seigneur nous recommande ft 
he'u~eù~ prilid .. pc: dès trois:pwn:aipald: r expreffément' & qui efi fi nêce!faire ~ 

. coli~-U~I~e~~~es, ,: cette' glu.~. :qui: nous :i ·. que .~an~" ell~ n94s ne· E_ouvons être. 
colle: fit~ettmte~nent"aux b1ens.hono'i ; fes.Dtfctples.. . . 
rables';'in:iles & agtiéables. Hé::L~üd ~·où vient, pé!cr exemple, la hàine· 

peut· quont enllOut temps conçuë contre . .··· h ' 

) -
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eux-memes les parfattsPemte.ns. d ou 
viennent-ces inJ.pitoyaples ngueu:s ~ . 
<jtl'ils ont exercées contre le_m: cha~r • 
ç'efr fan~ doute de. l'a~nour d1vm.1 a ... · 
1Jl<l.nt pe pe~t vo~r ~outrage gui.~.<\· 
fait à fon bien.-aupe ' fansfe hatr:' 
{àps s>irriter contre f01 - même? Ii 
1;rend en main _les intér~ts . du Drt;u 
qu'il a offenfé , Ü fe pumt, Il f~. c_ha­
tle févérement, pour vanger lmJUH~ 
faite à Dieu. · . · . ,.. , · 
·· Voilà 1; ame déja ·lavée & pth':;;e~ 
dela foli.illure de. f~s péchés , ~a v_o_Jla 
guériede fes maladies, c'd1:-a-du·e' 
corriP"éé de fes pafiions ' il ne reHe 
plus qu'à l'orner & l'embellir~ par les 
vernis dignes de Jefus _Chn!l: '_fon 

. Chef,· -qui feréJ. ce dermer p~odtge ,, 
ce fera e'ncore l'amOJ,lr de pieu. La 

Jbid. charité eft douce ! elle eft patzeme ' ellE: 
to!ert toiÙ, elle crQ1t ~out, elle ejpqretout, . 
ellefà~ffi éJout~ .. , , · , ·. 

. · Quoique cha_que. vertu ~~t_fon ~Oo;> 
tif propre' paruculier & dlfl!n}Sue de 
la charité: cependant la chante pren;:I 
toutes fortes de_ formes; p~r 1 une fe~ 
èondité aqmirable, elle engen;If!~ tou-. 
t~s le~. Yeftu~' (k p~rcq queue: en 
produit toutes les opc;;rauons ~dl~ e~l, 
prend auffi le nom; EUe /;nappelle 

. t~tnffrqm;~ ~ lorfqu çll~ 4e~a.chç; 1~ 
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coeur dé tout ce qùi eŒ créé & vi- ' 
ftble; elle s'appelle force, lorfqu'elle· 
determine à tout fouffrir ; elle s'ap- ' 

. pelle jufiice , lorfque ne voyant que 
Dieu ·dans tous les hommes, elle ren'èl 
à chacun Çe qui luj a.ppanieni:, &c. 

Quels merveilleux dfets n'a pas 
produit l'amour dans l'ancien , mais. 
fur-tout dans le noqveau TeHament? · 
depuis que le Saint- Efprit a, parfes~ 
ardeürs, allümé ce feu divin dans le 
·~coeur des· Apôtres , des Difciples & 
. detant d'autres juHes ou pécheurs , 
qt~els charigemens) quelles com~er­
fions! que de Martyrs ! que de S~mts 

· & de Saintes ! quels admirables fruits 
des vèrrus les plus éminentes, & les 
plus héroïques, n'a pas produit, & 
ne ce!fe poin i: de produire ngtre terre, 
arrüfée & cultivée par le Saint - Ef-
prit , qui répand là charité dans les 
cœurs! . 

Voulez-vous arriver promptement 
& facilement à la perfed:ion ? aimez. 
Li perfeét:ion conGHe dans le détachè~ 
ment de nous-mêmes ' & dans l'uniori 
avèc Dieu. La crainte & l'efpérance, 
guelques efl:imablcs llPe' foient ces 

· deux vertus , regadem: Dieu d'un · 
'1 .. d l' ' ' ' A , œ1 ·, & · e ·autre nos., It~terets ; par 

-co.p.fêquent ellès ne nous féjb)a~cm pas,J 
Z] 
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· ellÇ!s ne nous v:1,1k!ent _pas en~ie~, J'6nd 'dans l'éternité , & un nouveaü 
x;ementde nous-,mêmes,. Le fe_ u_ lam, OJ,l_Xjl • deg_ 'rê· d' athou_· r pour Dieu dan_s notre 
l:lou~ app~en1d a nous 0 ubhçr , a, n_el ~i.. . 'cdëur, & dans celui de Dieu un nou .. 
p,enfer qu'à D~eu, à ren~mcèi: à tous1 ~' Ve~üdêgre d'àmour pour nous. Ah! 
nos intérêçs, ~-ne chercper, &; à ne,1 . ·,~"-·.'_·_:_;_, qu·e çe motif a dé! foi·ces für Yefprit 
de.firer que ceux' de, :ç>ieu' &; de ià,,: " ·ae cèlui qüi le conçdit; qu'il eft vuif ... 
gloir<f, poll,! le temps & pour l' éter":'' '! fant! foit pour nons enlever à nolls-
nité . ·.· ' ~·.,· ~ m_ ê_me_s' foit p_où_r .. _fub_··rtit ___ uet tat_nou_r 

'· t~mme la charité habituelle eft la ~· à tous les autres niotifs , & pàr-là 
.t:~gle & la me,ure. d.e botr~ faîntet~ ,· . . tri' . ho us détérininer èntierérherit & con:.. 
Çç- de narre perfeétion fur la terre, elle · · .. ·· ·• · tiriuellem.eht à l'éxtrcice- du ·divin 
~fi: aufii la régle &: 1~ n\èfute. d;e n9tre.: • .• ':{ ~ · à.nidbt! 
gloire & de n9~r~ félJ.6té dans le Çiel. · ~, · He tôutes Çes vêrités concluons 
J'lus l)ous a,urons aimé Di.eu, dans ce: · qtte l'amour de Dieu dl: en quelque. 
1;nonde, plus nops l'é%imeroç.$ , plus: · ~:· Torte pot1r toUS lés' hoînmes, parfaits, 
nous enferonsaim.~sd;:tnsl'autre, &; ;~; ithparfaits; jüfles, pécheurs , l'tuii~ 
phJs· nous ferons h,euretl;l): d:e Dieu. cSç' ~··; · que néêeifaih~; qu'il eft au. moins 
ep Dieu. . ·· , la meilleure part qu'ils. püiifëdt 
. L.avij.ë d'un Dieu digne d'unamo-q~; & · chdifir. ' · , 

ipfip.i, & aimé d\m a,rnour Ii borné, f:, · .. · .... L'arrie.ur ëfl notfë fin pour Iétémps 
gévq.re les Bienhe~reux du de.fir d'ai.,_ :,. ' · & pour l'éternité; l'àriioüt dt cë oue 
mer, Dieu plus . parfaitement,~& de, ':t. · .. · Dieu nous demahdê. eti nous delli~il.;.. 
prûJer des flamme'$ d\m amour tou"': ·s dani: noire coê.ur: c'efl: fon pteh1iët & 
jour;s pouveau, & toujoursplrxs ar., :,> fon plus grand commandement. Va-
Ç.e;rù:; 1~::urs, defirs font inutiles, c~ ~ · mour nous obtient promptement·& 
qq~il~ne·p~uvent plus., noÙ,s 1~ pou.: " ·, ' abondamment le pardon de nos pé.:. 
von~~' Chaqtle jour 1 chaque' infi:an~. · Je,· chés, & enrichit n6tre ame de toutes 
Pe9t ajoûter ~ fi nous -le VO)Jlons, ! '/ • Jes vertus. Appliquons - nous donc 
de n.otweaux accroiffemens à, notre, tous, & leplus parfaitement q({il fera 
~111our, àchaque, degré d~am.our qu~ ,, pofJible: à racgUifition de ce .pré-
BOlJ§ ç.ç<iq~rop.s qans k temps, ré"'J, cietüc tréfe>r; C'êft ià quoi nous aid'e"" 
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ront, avec la grace de Diêl1 , 1~s 
;méditations que npus vous offrons. \ 

·Pour prendre l'i(fée jul.l:e de notte 
detiein , & pour vous faire entrer f~­
rieufement dans la pratique~de cet uni­
que néceffaire, méditez & approfondir­
fez cette courre parole , Unité. 

_Unité d'amour , ne fouffrons dan:s 
notre coeur . qu'un feul & uniqti~ 
amour, & difons d'après S<tint Fran~ 
çois de Sales, fi je connoiifois dan~ 
moi la moindre fibre d'amour, qui ne 
fut pas pour Dieu , je l'arrachérois' 
:tout- à-l'heure. · · 

Par cette pratique qui exclut . tOU$ 
les autres amours,on n'aime rien hors 
de Dieu-, rienqu'enDieu;& que pour 
Dieu;il ne refie dansla capacité de l'a~ 

·me qu'un amour pur, puifqu'il n'eft 
plus mélangé; qu'un amour [ouve-: 
rain ; car le coeur libre de tout autre: . 
amour s'élance de toutes Jes forces 1 

vers Dieu,& Dieu de[onc6télerein·• 
plit d'autant plus libéralement , que 
rien. n'empêche L'effufion du Saint­
Eforit. . . . 

'Cette unité d'amour doit être conf. · · 
tari te & invariable. Par là finiront ces 
variations, ces honteufet alternatives : 
d'un , cœur. volage , qui après avoir 
marché dans la v oye du pur amour , 

AVER tiSSÈ"ME f.!T. x~~j 
tètourne. en arriere ; par-:la' le cœu~ 
recevra une nouvell~ vigu~ur ' qt~ï 
le fortifiera ; qui l'àmine~a il_ c?unr 
plus promptement ; pa~-~a ' la, VIe n,e 
fera prefque qu'un exerciCe d~ 1 amot,t' 

a.B:uel. .• .. r-· b' r·ï-.1 .• 
. . Unité d'eftime' qut eJl: lem acJIC ~ 
Dieu. QÙ'y a.o.t-il de comparable _a. 
l'amour divin ? un feul aéte de cet 
amour eft plus précieux qü~ le mOt;: 
de entier , que toute~ les autres op.9 

.· ... de· la gr•ace . 1 arno. ur efl: la VI€ tauons ' · . . l'). 

de . l'éternité ' c' dl la vIe d ~s Dl en~ 
heureux' des Anges.' de la fat~te htt 
inanité de Je[lls-Chi'lft ' . de DieU lm-. 
nième. · ... 1, . - {; 't 

Unité de prîncipé que . amour Ol . 

l'ame de notre àme' là VIe d~ notre 
vi~ qu'il établitie . fi par~artement: 
dan~ nous le Royaume de Dl_eu ' que 

- . d" ' e VIS p· lm ~ nous puffions tr~' J~ 11 . . · . . • _ 
Dieu & Je{üs:Chnft viyentfeuls dans 

mor. . .1J r 1 
· Unité de firt, quand amour 1era, e 
fi ül mobile de rous nos mouvemens 
i~térieurs & extérieurs 'i~ en fera :uffi 
la feule fin' aimer'. ~tt~rer. tou~ ;Ie 
mdnde à ramour' voila 1 umque uUt' 
l'unique defir du véritable amateur de 
Dieu. · . . .... , . 
.. Utûté clàns le.s pmffances ~~~eneures 

. b UZJ - · 
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de notre aine, Iorfque l'amouroccuJ 
pe & remplit la mémoire ,TentendeJ 
tne?t , & la- volonté , il les .employe\ 
facilement à fes defieins. · i 

Unité dans nos fens extérieurs. Ne\ 
nous fervons des yeux, des oreilles&\ 
de la langue; que pour entretenir< 
& augmenter Y amour dans nous,,&; 
dans les autres. 

Cette vie d'Unitif. met l'homme en 
J>orfeiliot~ du hien le plus pré~cieux , le 
pl~1s glorre1_1x, &. le plus agréable à 
Dreu; çlu b1en qm par rapport à nous, 
dUe plus . honorable, le p~us jufie, . 
le,phJs [aclle, le plus utile & le plus ; 

· neceffaue. . - · 
Le plus honorahie. Quoi de plus ' 

grand que d'aimer Dieu ? l'amour , · 
dans !e langage d~s \hilofophes , &_ 

· du Samt- Efpm: lm-meme , transfor• 
me , pour ain fi -dire, l'homme dans 
J'objet gu' il aime , aimez.:. vous ·la · 
terre? vous êtes terre. Aimez <Vous .· 
Dieu ? que dirai-je ? continuë Saint 
Augufiin, vous êtes Dieu: qui ne' -
foupire qu.'après Dieu , ajoûte Saint 
:Bonaventure , efr plein de Dieu , efl: 
tout en Dieu, efl: revêtu de Dieu: . 
QueUe ~lévation! quelle gloire corn• 
parable a celle-là! · . 

Le plus jufte., Aimer un Dieu infi.. 

:A PERT IssE MENT.' _x_xStii) 
n,Irnen't. hon , & infinitnënt a1~able ; 
àimet (oi1 . Créateur , fon R~d~l11p- · 

. tenr, ton bienfàitettr ,de qm 1 o~ a 

1_ 

reçu tb1lt cé q11~o? ~oif~d_e, ~o~r.ce 
~u'onêf!,fut-11 J~l~~~s _une ~o11eJ?~ 
:fhcè plUs dgoureufe & plus md1fpen 

:fablé. . '1. d "'· , d' D' u Le plus fatt e u. cot~ e , ~e , 
d t lês nerfecrÎOnS thfimes meritent 

on r · d' " ' d · 1 vo· . - - ·ur· infiht • u cote e a: nn arno ' . . c . • . 
-r • qüi n'Hl pàs moins 10rme_e 
1onte, S 1··1 · ' 1 1 t ... er q·ue le 0 et pour ec a.-our atm , . . . n· 

• du cèJté de la gr à ce que leU rtr , , . iT . _ _ l' · -'" d- nrie fàùs cene pom armer. . 
me 0 • · -c · · - - · t ut1le 

( 

L. . 1 s ùtilè & m'ummefl & ' e p u ' t:. • , d . - t :102'0 
Q, - d -e· ure dans la cuartte, emeu- · . m em . . · t 4 · 
-- . n· · 1 & Dieu réciproquemen • 
re en teu ' . . - . . - -· -· b' 
demeure en lm. To~~ J_es_:V~~l.~ ~ens 
d-. _ ~ & '.le fétéfnlte nous v1ennent. u tems u ·. . . .• 1> ' • , 
.:1· ·rt avéc la chante, amme ue eance , · .. . - . ~- 11· 1& 
.::l u· · fa pi'otëêh6n paterne e' .., ue teu , L . . •. • {i · · -
,, _.1anagé (l'uflé oonne con ctenc~ ,. 
temo b . d- J - .. d n ëétte rali que Iè mon e _n,:_ p_e.~t . cO_,-_ 

. 1" êifoit au Royaume & aux de-ner , e ,..... . n t 
, l' e'ternelles cfurr wreu. un cœu 1ces . d . · r }"" . . ce etu'tl Olt at-mer' ~ent .... 

q111 aune , - . d'', ce~ . . • .. 
. . dè •cë que jè t{u ts' IX.. con~ot. .. rlX 'têhèncë dûê- à fa chartté·, _au-
lel~·~,~e (ô us lès a?tres_.l?lëps utt1es: 
· · 'tnfin., lê ph~s pe~e~~~r~· Yn.fi.on~ 
xil.e ûnit- ââ:ns lûl refpnt' la !ctenc,e !J 



xxxiv AVE RTl SSE lVI E Nt . 
& tous les plusbàux talens; il pof~ 
fede de grands. biens ; il efi élevé fpr 
le trone ; il parle le langage d~s 
Anges ; il a le don ·des miracles ~ 
de prophetie ; il a toùt excepté Ja, 
charité; ah ! dès-lors il efl: infiniment 

s. Aug. pauvre & miférable , il a pet~du le 
iouverain bien; honteux efclave du 
péché & du Démon, il efl: l'objet 

· de la ha: ne & de la malédiaion d~. 
fon Dieu. Un homme dl fans talens 1, 

·.fans biens, faqs amis , il eH méprifé, 
& accablé de nüferes & de douleurs~· 

Id. Mais la charité dl: répanduë dans fori 
. cœur , qu'il ~ft riche! ,qu'il efl: heu~ 
reux ! il ne poffede fur la terre rien, 
moins que Dieu., & . il le poffedera .. 
éternellement dans le Ciel, s'ilmeurd . 
dans la charité. Que la divin~ Cha,.;' 
rité , ce don fi précieux , d'où dépend 

. la poffeffion de Dieu & . d'une félicité 
éternelle, s'affermiffe. dans tous les 
cœqrs , & croiife fans,.ceife ·jufqu'à 
notre dernier foupir. j\inGJoit-il. . 

.. . p R IE. ;~:.>~.·';~l~l.:.·~-······ ...•...•. · .. _· · .. -. 
. .•, .·· ... ·· .•. ···l 

Jefus-Chrifi , m<)ri:i)~i;m: & mGn 
.Sauveur,· je fuis, par l~t 'lumiere àe 
votre grace' inftruit & perfuadé' que 
le meilleur emploi que je pui!fe faire 
de ma vie, eŒ de vivre _pouf votre,· 

'"A VERT ISSE ME NT. . .x~xV' 
amour, &de votre amour. VOila ee 
que vous dema!lde.z' ~ce que vous 

.·attendez de mol prmc:p~lement. 
Voilà auffi à qum Je yeux em~ 

c ployer' , avec . le fecours de votre 
grace' mon efptit ' mon cœur ' m_es 

. forces & tous les inft_ans. de ma VIe •. 

Vous aimer ' mon Dl eu & mo~ Sal!­
veur ' vous aimèr ' & vous ~a:re al•. 

.. iner de tous les homme~' V01la ~,on 
ùnique defir. ' . mon m;uqu~ yret~~­
tion' pour le temps & pour 1 etermte. 
Ainfi foit-il. 
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·T· · A· i-0 . · tlk Point: Dieu rm• demande tout "'"" · 
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la pl(lf cruelle de l' Enfor. ibid, 
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· oint. fJ'onJ compaffion de nous-rn;mes, 

. . - . . .. . . . 1.bid. 
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127 
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· l'Eucharilfie. - . · 1 3° 
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IH. Point. 'La durée des Joujfrance.r de II. Pomt. Ce. e;e! 01 ., i un Jefus-Chrifl a. 

Je(us. · _ .. . , . . \ i il , sèconde Médttatton : 1 a · · ~1_9. 
1roijiéme Méditation, fur l'amour de !efNs ·-.;~ :· a(~lr. :~,d' . Jer Jefus:Chrift. ibid .. 
· fouffrant pour IH .h(Jmmès; on tâc~e dé l, P-o1nt! Mott1.i ~t'!! · ni uemellt Jifus• 
·'Jaire com'loÎtrc l'ex'Ces de cet ttrl(.o_u('., Ii.~oint.MotifscJ.aprnertct _fJ.. • · ::.2.}· 

. par d'ix réftexiofu. · '\176 ~~. \ Chrif/. , . · f.- les deux vlr;ité:r 
1 • • '1, ·f:oint. Refiexrons .~ur . 1 - _ · - :z.:z.~-. 

N euviéme jour. \ · : · _ -~ 'précéàenm. · . • .. · 
fremîere MÛiiation, fu;1cs .croix. ·- . t 84 · · · Fin de la Retra.tt.e. , . 
:1.- Point.· Lf:z croix éfl un pdjentpr~cie~t;<t:, _ 5_. ·E C. _- O N.DE -·pAR T·_I_E~ .·_ 
. ·-qutJ Dîeu fait à fa créatûrt., · · 1 S 5 1 

II. Point. La croix e.fi un p1·éflnt prlci~u_t: , · , ; fi .l' mour de Dieu.· ?~ ' \, 
que la ctéatur_e ~'ait à Dieu. · · .\88 R.éftexton ur d.a nder l'amour dwm.. . 

J' .a; Rratjnue pour ~ma . :Z.37· lU. Point~ !2J_t'~fi-ce que la croi.1:. · I'!9I' 7 . :+: 2.47· 
ou·onde Méditation. Là croix- eflle triom_- el . 'téfiur. le-CrU.Cf;j•X· 6 -

phe de f' amour. ·· · . · 194 Exttrcife · ~ P!~ . · el,.àu Crucifix. ::. •S 
1~ Point. _Je 1ù!fiur la croix e12 le triômti_h'e :Afkde co~~ntzconh ~~ pp1:ur obt1nir: .le. c.h.an ... 

1· 1• r ]i?.ûqre à JeJus- r;• , , ~14 de l'amour divin. , •Ib1'd .. · ·1 œur 8 
rt.ement au c . . • 2o 1 n, .. -~oint. L'~omme fur !tt craix ' ~fi A 1 R/gle_ment de, vi~: ;98 

trtomphe del amour. · · . · . I 98 , Reg ki de perfeélton. $09. 
· i'roifié'mt Méditation Jur la gloifè rèhfét'-. .· /)~ l'4trait .de Ja gr4ce~ · 

IJU~ dan,Je) croix. c>O> l .. ''· 
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-~ ·. T ABL? DES MATIERES. :, . Le c.hcmm qut ton duit au bonheitr de cette <t _______ _.,_ _ __,...-.-------
cvze. . . ,, A P ·P R 0 B A T I 0 N. 

Diverfes lg_ alités, qui comprennent t_ '3 jz_: 1-__ . l_'M l\1 puwhf_ de Mon_fe_ igne \Ir. le Chanceli-er_, .tin. · -perfoUton · pu1te a .. J .IJ Tra~té manufcnt, tllnruie: [,es Oeuvres du P Ym-
Dive . ~ • . 321. li' ~.ent Hu,!Jy >où j~ n'ai rien trouvé qui"~ foit conforr;Je 

rs e»Ce,f que fa perjeuum dem nd . · t aukpr nnp~s ~ela Poy.A Papsce 3e. Decembre t754• 
· · 1 e. tcTAMPONNBT,Dott.&anc.Synrl,dehP.deTh.deP • 

.Avis podur ~ne ame que Dieu met da~}~o: :.: "-'-~-----------'----
Ag:an es epreu.ves, . ':u·5 l' R I P 1 L E G E D u R o Y. ·L QUIS, par b grace de Dieu, Roy ~e France&: dfl 

·_ Navarre: A nos amés & féault ConfeiUers , les ~eM 
- tenans nos Cou1s de Parlement, Maîtres ;les Reqt.êtes 

·. vdu pour les ames, que Dieu attire à if état 
.u pur amour. · · · i 

Maximes JPirituellè.r. 3 2.!l-
Sur l'humilité. 
Sur les tcntation.r. 3 3 6 
Sur lesifouff1·ances. · 3 39 
Su_ r la prudence chrétr'en. '"e.·· 34l 
Sur la mortification.· " 342. · 
Sur le dégagement du cœur · ~44. 
~ur fur le r-ecueillénient in~érieur ~ 45 
0ur la paix de l'ame. • 347 
Sur la confiance en Dieu~ . 3!48 . 
Sur le pur amour. · 3'49 · 
Sur. la réjip·nation à 1 1 , 3,5° . o a vg onte de. Dieu. 

Sur la ferveur.. 354 
'Sur la fidélité. - 3 S5 

·Sur la vie intérieure. 357 
Sur _J~ voye large ej· étroite.' . 359 
Tratte {ur l'iitilité & 1 , , 360 

une R.eer:.aite. , a ne,c_ejfite defaire 
. . . J • 3ci~. 

Fin de ,la T ~blè. 

or4inaires de no'tré Hôtel, Gran.i-Confeil, Prcvôt de 
Paris, Bail!ifs , SénéclHult, 'leurs Lieutenans Civils, ~ 
autres nos ~-ufl:iciers qu'il appartiendra, SALUT. Notre 
amé GAllEIEL-CHARLES BERTON Libraire à Pari9 •. 

_ Nous a fbit e11:pofer qu'il defireroit faire imprimer ~ 
doilner au public, un 0Lwra!$eqllt a-pout titre: OeuvreJ 
fpirituelles du Pere Yi"" m Huby , Jefu.ite, s'il nous· 
pla,foidui ·accorder nos Lettres de Privilége. pou< ce 
r.éceffaires. A ce< caufcs , voulant favorablement nairer 

· 1~ E1tpofant ,. Nous lui avons permis & permettona par ces' 
Préfentes de faire.imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois qüe bon lui femblera, & de le vendre , faire ven­
dre & débiter par tout notre Royaumz pendant le tems 
-de. Ûlt. anaées confécutvies, à compter du jour de la date 
des yréfentes, Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Li, 
br:Hres & a\Jtres perfonf>CS ·oe quelque qualité,& condi-' 
'tian qu'elles [oient, <Ven introduire d~impreffion écran .. 
gere_ d~m allcun lieu· de r.otre obéiftànce; comme auffi 
d'im~:>rimer , ou faire imprimer, vendre·, faire vendre • 
débiter, rli connefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire au­
cun Extrait' fous qLlelque prérexw gue ce p,,jlfe être. 
f:ins'Ja permiffion eltprelfe , & par écrit dudit Expofart • 
gu ,de ceult qui auront droit de l~i , à peine de c<>nfifc~ · 
tion des Eltel)lplaires contrefaits, de trois mille livres 
(\'amende, contre chacun d.s contreven,ni:, dont .un 
tiersàNo;.w-, unriërs à l'Hôtel- Dieu-<!<> Paris,.& 1:~'-l"'­
tre'tiers audit Expofant ,-Du~ celtt.l qui aura d~oit rl~ lui, 
& ·de ~oùs dépens , dommages & intérêtS• A la charge 

- que c<··s Préfentes feront enregifl:rées r;>ut au long fur le 
Reo-iftre de lii Communauté, des Imprimeurs· & Li~ 
brafres de Pa;i• dàus tro's mois de la date d'icelle ; que 
l'imj:'reffioll ilt~dit Ou vraz~ fc•a fi\1te dan• natte Roy~· 
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:me & . non ailleun , el'l bon papier & beaux c~raetem; 
confor,mément à la feuilJç impnmée, auachée p.onr mo· 
dele fous le contre-Scel des P·réfentes ; que l'Iinpétrant 
fe conformera en tr.ut aux Réglemens· de. la Übrairie, 
& notamment à celui du xo Avril 1725; qu1\avant de· 
l'expof<r·en vente, le Manufcrir qui aura fervi ,de copie 
'à l'impreffion du dit Ouvrage, fera remis dans lt> même 
état où l'Approbation y aura été donnée ès thains de 
·notre très-cher & féal Chevalier Chancdier de\Pranre, 
le Sieur de la MoigNon, & qu'il en fera enfui te remis 
<leux Exemplaires dans notre Bibliothéque puh_lique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, un <lans' celle 
<le nerre très-cher & féal Chevalier Chancelie.r {\e 
ce, le Sieur de la Moignon, & un dans celle de notre 
nès . cher & fé>l Chevalier Garde des Sce'aux de 
France le Sieur de Machault, Commandeur de. nos. 
Ordres; le toutà peine de nullité des Préfèntes. Du 
<>On tenu defquelles vous tpandons & enjoighons:de faire 
;ou ir ledit Expofant & f es ayans ~aufes pleine)nent & 
paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foir fait :iucnn trou. 
ble ou empêçhement; voulons q.ue là. Copie des.Préfen~. 
tes qui fera imprimée toUt au long au commenceri1ent ou 
à la fin du dit Ouvrage, foit.tenue pour dûement figni· 
fiée, & qu'aux Copies collationnées par 1:ur1 :de nos 
amés & féaux Çonfeil!ers-Sécretaires, foy foit ajoûtée 
comme à. l'original. Ç:ommandons au premie~ notre 
Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire pour: l'e~é­
cution d'icelles tous aéèes req-uis & nécelfaîres, fens de· 
mander antre p:ermiffion, & nonobfiant clameur de 
Haro, Chute. N.-.rmande & Lettres à ce contraires·:, 
€ar tel •ft ·notre plaifir. Donné. à Compiegne le dou­
~iéme· jour.' du 1uois d' Aoufl, l'au. de grace mjl fcp~ 
cens. cinquaere ·cinq, & ?e notre Regne le quaran:riéme, 
!?ar le. Roy en fon Cosfçrl, 

LE BEG U•E, 
' ' 

Regf{b:é_{ur. le Regiftre trdze ·de la;ChanJlmeJopak. 
des Librcth·es,&' ltpprimem:.s dePtt.r;s, No, sss.jol, 
4·3 r. confor:memept. au:x a}1ctens Reg/m~ens con{zrmé$ 
par celui du. ~s. Février.,I72h A Pt~ris 'e a6, :.Aoufl 
A·7S.S• D;;~ D O.'f:, S:yndtr. , 

/_ŒUVRES 
DU PE.RE 

,.VINCENT I-I U B_Y· / 
i)<t-'1}·1}9 9<t-99ot;l·9<t-9(1- ·ot} t.t-9999<t-99 .ç..ç. 

RETRAiTE 
su'R L'AMOUR DE DIEU; 

& de Notre-Seigneur. Jefus-Chrifi. · 

PR·EMIER JOUR. 

PREMIERE MEDITAT,ION. 
De la fin de l'Hpmm~. 

p R.I E.R E. 

ON Dieu, la fin pou,r·laquel­
le vous m'avez crée~ ,& ri1è 
~orifer·vez la vi~:, idèvièm,. pâr 
lineloy indifpenfable·, celle à 

laquelle je dois tendre, & rappo:·re'r tout 
mon être. Cé'tte fin , feule d1gne de 
-vous , ç' eft vous.; même; c'eft le bonheur 
~·· ·- - . - . A 



~-- Œ uv RE ~· \ 
1 d~ vous fervi.r & .de ':'ous aimer; J~ ne · 

VIS donc, & Je ne r~fp1re que pour~ous. 
o_.- que cette fin eH heureufe! 0 quel~e eŒ 
glorieufe ! _ \ · 
· Mais hélas! combien de foi~, au \lieu 
de vou~ aimer 1 vous mon Dieu & kon 
Créateur, •ai~ je aimé la vanité & le ~eri~ 
fo.nge ? Combien de fois , au lieq ·de 
vous fervir, vous ai-je offenfé ? -qud. 
d~rangement! quelle hoùeur! 

Je vous err demande p<~rdon f ô JtlOll 

Dieu, & je conjure votre miféricqrde 
infinie ' que ce mqment Joit la fin crun 
défordre fi étrange, & le commence .... 
mént d,une_vie nouvelk, & conform~ à 
ma defrination. Je veux avec votre. gra­
ce , commencer dès ce moment à v(ms 
aimer & à vous fervir, dans la-mefurè & . 

. de la. maniere' que vous attendez de moi. 
I. :P 0 l N T. 

Je dois aimer·Dfeu ;parce qu'il m'a créé. · 

. Quelle eilmo~·origine? quel efil'au .. 
teur qe fi!OJ1 ~tre· ? ·connoiif<wce imppr.­
t<lnte_, ~ q\!le j~ n~;pui~ ·négliger ,Jans 
re:n0~1Cet: à t;r;l~_,R_eligion, &:•à nia r<}i[Qh; 
.~onnoiffa:ncc;:;~ ,qui~D: J·e.titre prin;Jord~al 
de mes.plus eif~'nti~l$ ~eyQirs, J'entends 
Ja voix de/la nature qui me crie, que je 
.~çlis à l' a]Jteur de _mçm être ~ la (ot1mj[ .. 

S P I R I TUE L L E s; ~~ 
fton , le.refpeét, la reconnoiifance & 
ramour; 

Mon être porte dans fon indigence ; 
· fa mutabilité & fa caduCité, une dé­
inonfl:ration fenfible de fon commence­
ment, & de fa defl:ruél:ion qui n'efl: pas 
éloignée ; il finira_ bientôt, il a donc 
commencé , quelqu'un me l'a donc don• 

1 ne. 
Aurois- je ptt me le donner à moi­

même , & devenir mon premier princi­
pe r non , cela eft éyident. Avant que 
cl' être je n' ét6is rien; & ce qui n' efl: rien, · 
ne peut rien. · 

Peut-être fuis-je redevable ·de· mon 
. être à ceux qui ont été les principes -. 
. prochains , ~ les infl:rumens immédia;s 

de mon ex1fience ? ·Un moment. de re~ . 
. , flexion diffipe œ phantôme. · 

Cette ame immatérielle , cette ame 
fpirituelle , éternelle &. immortelle , cet-. 

· te .ame qui me difl:ingue des autreS ani-: . 
maux-~ & ;n:é~~le prefque aux Ang~s » 
ne ,peut etre 1 ouvrage que de D1eu 
feul. · 

De plus, ce qui n'efl: point ·immuable 
& indépendant , ne peut fubfifl:er pàr la 

, nécéffité de fon être: Cependant il n'y a 
rien qui foitplusfujet à la dépe~dance! . 

· & àux changemens, que la manere q~1, · 
• comp-ofe mon corps. Elle a dom; ete 
. · · - . A ij 
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i. <:ffi.UYRES 1 

çr,éée '.&la création fuppofant une puif. 
fance"Infi~ie J je Juis fore~ de rem1nter. 
'u~qu _a p1eu , pour ~rou ver le pref11ier 
pr~nclpe de ~fl plus Vlle portion de J\noi.: . 
{Deme. ! · 
• Enfin I;_fll.ul~itude; l'arrang~menL 1<;:. 
JW, de~ r~i~o.rts w:-1pmbrables qm forn,tent 
la · machme admmtble de notre co~·ps , 
tout ~ela dl:_ inconnu. à nos peres & 'me• 
:r.es ; Il~ ne font don~ pas, & ils ne peu­
vent etre les premters auteurs , n~ de 
mon ame , n~ de mon .corps , ni de Yar~ 
range~1ent de fes différentes parties. i 

Qm peut donc ignorer qu'il n'y a aue 
.. l.ob.'1 z. vous, & vQus fçul , ô ·mon Dieu, d!.~nt 

la P.arole . tout~ puiffanù~ a créé ce vkfh~ 
U mvers , & toüs les êtres · ql.li k corn po- · 

.. ferrt. Mon. ame , cette portion la plus bo-
14· 10 • ble de mp1-même, efr nn fouffie de vdtre 

bouche; ~eJont vos mains cp.ti avec un 
a:~ fi adm~rable , ont formé,' arrangé,! & 
he enfemblç dans le . fein de ma mere , 
les membres de ce corps. ', 

. , · , 0 f~ur.q; ~dora ble .de mon être ! qu'il 
pl eft.glon:ux.de vous avoir pour mon 
premier pnnppe, '&·de pouvoir vous 
appeller avec virité • il?On Créa.teur '& 
'flOU pere'!. mais qu'il dl hoptêux ·pOur 
P~ M~ître fi pu~:t"ant, & u~ fi bon pere, 
d ~v.mr dans m01 un ferviteur fi peu fou.., 
pl}S, .EX. ,un,. fils 4 ingrat! qu'il e:O:' outra". 

S P I R I T tJ E L l. E S. $ 
geant pour vous , qtte, ce qui vi.~ nt ~e 
vous~ ne.retourne p~s a vous, malS f01t: 

~ni ployé contre vous! . 
. ~· 0 mon Dieu! pardon ,. p<rrdorr, & mont -· 

' Dieu t plein d'une juite reconnoiifance,. 
j'aurois dû employer à vous fervir, & à 
vous aim€t', l'être que j'ai reçu de vous. 
A ma honte & à ma confufion , quel ufa-
gê en aHé fait ? Je rougis du pa.l.fé , &, · 
avec votre grace je commence dès ce mo .. _, 
ment à faire,. ce q.ue j'aurois dû avoir· 
fàii:. fans celfe. Je vous aime , je vous . 
henis, je vous remercie de toute l'éten..:. 
(;\ue de mes forces-. Tout ce que je fuis eft -· 
. à. vous, parla conf~cration que je yoLtS-
en: fais. Oüi, mon Dieu, d'efprit & de . 
éœur je fuis. à vous, tEJut à, vous •. Tuu! P.î. ~,:i'J 
fum eo·o.: 
. Je ~'appartiens qu'~ un Maitre:, &Je 
n~en veux avoir qu\m. Que toutes les 
créatures s'évanouiifent de mon efptit .:i 
qu'elles fonent de mon cœur. Fuyez: 

·..objets vains & trompeurs, je ne veu'l>. 
plus penfer ;qu'à Dieu, je n~ veux aimer· " 
.que mon Dieu , mon Créateu-r , & le 
feul auteur de monêtre, Oh que je fuis: 
grand!. que je fuis é15!vé par la nobleife 
de moh origine ! que je me fl?'is. honteu'­
fement ravalé, par la baiielfe de mes; 
fentimens ! né de Dieu , formé à fo~ 

_ , ~mage ,je devois penfer qAu'i~ .. n .. 'y a qu~ 
. llJ 



0 .. · .· (ŒuVJ,tES 
lui ' 9Ul foit digne de moi. , 

PUif<que vou ·· · d ·•· . , · 1 ... . ~avez aigne me· dréer' ·, 
o mon D1eu. o d 'd · · 1 ' · de. rn .. '.v us r;e e. aignere:z pas 

.e re~evOir' lorique ;e reviens .fin-
ecrement a vous. i " 

.II. P 0 I N T. 

}e dois aimer Dieu, parce .que l'amo~r l'a 
engagé à rn~ créer. 1 

• 

• D~eu ' feul auteur de mon être ~ ~fi 
mfim~en: ~age,; & J:?<!.~ conféquent quel- · 
~u~ raifon 1 a derermme de touteéte,rriité,. 
a Jetter les yeux fur moi ' & à exécuter 
dansle tems fes deffeins éternels : 

. Quelle efl: cette ra if on ! f~roi;- ce .• in­
digence dans Dieu? Non évidemmènr. 
Il dl la plénitude de tous les biens, il eft la. 
~o~r~e ,de ~1 vraye félic.ité. Dieu auroi:t-Ü 
~t~ LOL,ch,_ parmes pneres ? par les de.­
firS des autres ·créatures ? non enco~e 

·quand Dieu a penfe à moi rien n' e~ir.: 
toit, tout étoit dans le néan~ ~ c: efl: donc ~ans vous, 6 ·mon Dieu ; 
9ue }e trouver~l la rai fon que je cherahe ' 
lnunlement allleurs. ~h que j'avois au~ 
près d~ vous un pmffant Avocat ! cet . 
Avocat , qui vous a parlé fi éloqùem~ 
ment en mafaveur, c'efl: l'amour de vottè 
c~ur p~u.r ,moi. Si cet amour ne voilts 
eut follu~lte pour· vos créatures , jamais 

SFIRiTUELLESd .. 1 
vbtt'e pùitfance ne les eüt tirées d~ néant.-
0 amour , fourëe de tout le bren que . 
i' ai rêça & ck tout le bien que j' efpere '.: 
1 '' 1 • 'd 1 · '· amour allumé de toute etermte. ans. e: 
cœur de mon pere ~ amour parfaltc.ment 
gt;atLÜt ', ~ qui n'ayoit :'.&;dans mm q~e 
mon neant , mes mfidehtes ~ mes pe­
diés aue vous êtes aimable! que vou.s 

'l . . ·'"''l'·' êtes aimé de ceux aue la verne ec awe " 
1 • • r 

Je fens que je vous arme., JC ~~ns ;en~ 
core mieux que je· vous aune b1en .lm"" 

- parfâiti:ment. ~) amour ! c~argez- ::ou: , 
de ma r~connmffance aupres de D1~U , 

fervez de fuppléme.nt à la foible~e de 
· înês fer).timens. - . · L . - . 

·~-. Ce n'efr pas tout encore(! ~amonr qui 
1 ' ; . . d 1.'1 1·e·1 ç'ort-a pm·1e pour mol au cœur e ' L , .~ ch 

. ' c . 1 d 1 tùpar r?,pporc à une in:1rnu:; _e creatures, 
qui. fonqîofùbles , mals qu·r dern~:cm:ro~t 
'éternellement dans le néant. D1eu m a 
donc plus aiiné moi feul, qu'une infinicé 
à d • · ,.. · ; 19homm~ · & 
· e mon es, qu·une ~nn~1te Q. • 1 ',.~~s ·~ ·. 
d'Anges, qu'il aurmt pu, ma!S qu Ü n .~ 
pas voulu tirer de l'abîme d'un ~ubH 
éterneL Cependant.àans cett~ mul~1tude 
d'hommes & d'Anges, comb1en D1eua- . 
dl v& de ferviteurs :fidéles , de bons 

. cœurs, de cœurs ardens pour l:ü ? . , 
Ce n'eft point fur eux que D1eu. a J~tte 

les.yeux ~e fa bonté , c' ~ft fur mo\ •mf é­
rable creature , cœur mgrat , . pecheur . ,. - . A iiii 
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digne ·de renfer. Cette. penfée occu~era: 
fouve-\}t mon efprit ;. pl.us elle l'occupd~·a __ , 
plus. ell_e me remplira d'étonnement,. p1\JluS., 
elle rax1ra mon cœur; & fo'rcé par ma: re,­
connoiifance , je m'écrierai fou vettt, 
que l' amo·ur a hé puij[am fur le cœur. \de 
mon Dieu! qu'il a éte lib~ral pour moi? ·, 
.· Comment jufqu'ici vot.ls' ai- je ailrié J: 

·:,.mon Dieu, vous qui m'avez aiméd'~n , 
amour éternel, d,un amü'ur de tendrefl:e, · 
d'un amour de préférence? c'efr àmoi ~­
de réponcilre·à cette queftion. Hélas! ~a 
_confciénce prononce :..contre moi un arr~t 
,qùi me confond , & qui me condamn~ .. 
A voi-r été aimé -de Dieu, & l'a voir fi p~q. 
:amé ! ne l'avoir jatl!ais ·véritablement ah 
mé !.l'avoir fouvent & griéve:ment offélf'" 
'fé! àh que mon cœur efi: méchant c\l' 
pervers tje le ·hais , j,e le détefre. · ; 

La préférenèe que Dieu m'a donn~e 
Ji1r tant d'hommes & tant d'Anges, qu'il 
a laifies dans l'ordre des créatures pure.'" 
ment poffihles , efr la preuve de fo~_. , 
arnour pour moi. La préférence_ que je ... , 
lui dorin~ aujourd'hui dans mon. cœur<" 
fur toutes les créatures, fera la preuvy 
de mon amour pour lui. Mais helas! :qu,~: 
la pré(érel!çe qtù~je lui jure , pour 'rou,$ .. 
les momens-de ma vie , eil infuffifame 1 • 

pour payer ce~le dont il' m'a honoré·?: 
· dçnnez-!Iloi, ô mon Dieu,. une gr~cejL 

. ·,, 

· _ . s·- .. _ . T·· u: É &L Il s·,". .. $V · ···· P•Illl- .. · ·fi· 
. :-. ' . ·, une' C:orrefpondanœ l'par-, 
-~~o~dante_, .... ad' ardeur·. de mo9: 
ifa1te' ~ue, ~~ x~d~~~ C!; ,de celui. q~'au-· 

-,,al}•o.l1r, vous e . . . g~outes ·. les c~eatltl"'· 
- . . t etr pour vous,- , . If:· é. • 

. )lOleJJ __ ., : . ll . .ous ~avez ·E.rel~ .,, . . 
.. ~es ,.a1.1xque e~ v ._ . . , .. 
.. ·· '·· ,, IlL, ·IfO l'NT., 

- ·, ( . . • . . Dieu parr:e qu'Wm"'a c.réf!Ç , Je dots· azmer · ~ . . · .\, -
' . .. . pour- r azmer.. . . . . 

... · ., .. ,.,. ·· ·d· • .. J:am~ur' d:e Diëu et1< 
Qulf preten. O!t. . . . . . ? uis.-· 

. · 1 ? u'attendmt-ildemo.t. P ~ 
·~1•ird~~~- ?\~ûi.s;-je le hà r~~fufel'' ~nd.. 

. _J, . . 9· oit mille V-leS f. .. J • • 

il . m .e!l-' cQuter -,._. · 1 11 ne de mari-
, L'amour veut etre alx,m.e •. ··r Quoi de: 
.. d· 'e il ne .delire que- am?u;.; . "1 iiu·,.~­
: ' . ..,, , . d' olus· necei~alre ... , •·:, nlus )ufie ... quol- e ~- . . .. ' nf 
.:r. · - · · · · 1 · • . nar ranport. a.· u • . tout dans la cr~atare.~. t:- . .0 . . . 

. 'Die'~-: qui.la. préviel;~iroer· qu,Ün_, Uieu~ 
Gefi donc. pour-, ble d'amour. ;; 

ma donné. un cœur:. c_apa,... , &' q•le ie: 
l' · que Je v1s , - ~ J .c' efi pour. _al.mer. ·. 1 é. 1., ~au fe & le.: 

{i .. L' nour a et .. 
te plre• .ax A L'am06.r en dl: la~ 

· · · "pe de mon etre.. ?' prmc.1 .~ , . . . 1 ce divin· amour-o. 
fin Mals 1 al-Je alme- ~-' . y· . ·. n· d'amourr. a veme . 
l:ai:je.aun!-c1e1 ",i:~it ·& jé ne..Laimois; 
ai-Je pente. m.al 'our moi du côté~ 
· t 'I · rs amour p, 
p,as . · .. ~~uwu ~on côté toujoars, poar:< 
de D~eu :r .. de . . . · · d & revolte,,~ 

. IDieu froideur' mgratltU e . . . 
·.4:h:·'lllel déf~drd. . ~;,;. w 

~-· _-



1 
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1 0 · (')t UV R E ! i 
.. Que'me refle-t-il maintenant~- f~ire ~. 
il faut que le regret répare le paff~. ~~ 
mon cœur a été autrefois fermé à l'arhour · 
pour mon Dieu, ilfaut qu'il s'ouvre\aux 
regrets, & flUX amers regrets· .de ne \l~a­
voir point aimé. Regret , douleur, ton· 
fufion , pe_rcez de votre glaive, ce cœur 
qui a été impénétrable à l'amour. Si \j'ai 
pû vivre fans amour~ que· je pui1fe :.au­
jourd'hui mourir de honte -& de dbu· 
leur. ·· ·· · ·. . 

Il faut qt1'à préfent l'amour de rrlorn 
Dieu, & ce Dieu d'àmour, foient aimés· 

· par un retour :fidéle. L'amour qui a parlé 
, pour moi au. cœur de Dieu , confeive:. 

encore toute fa force ; tant d'infidélités , 
tant d'qffenfes n'or1t pû l'éteindre; Di~u 
m'aime; & il me demande mon amou{, 
queluiréponds~tu, mon cœur? ._ · 

Ah Seigneur ! mon cœur , fi je ne me 
trompe, vous répond qu'il vous aim'e. 
. Oüi , mon Dieu , je vous aime , oüi je 

~oa. ~ J, vous airrie. Domine, amo te. i . • 

Pour que ma réponfe · foit vérita bl~, 
& que la difpofition de mon cœùr fo1t . 
agréable à Dieu, ce n' efr pas de bouche~, 
mais par les œuvres que je dois ai!,Ilet•. 
Aimer & fervir Dieu, voilà ma fin. . i. 
· Voilà au:ffi _ce que je veux faire dé~ 
formais. Aimer & fervir Dieu dès ce mo~ 
ment & fans délai ~ continuellement & 

L 

_......, 

_· S p I 1\ I T U Et. L :É s:· ' ' y i' 
. . . . . . . . . . . confta.mment & fans­

fan~~ l,nterrupt.1~n ~ _ . __ loi& l'occupation· 
. vananon ; voùa l e~p 

du. rdte de ma' vle. 
FR lE R _E;, 

0 Dieul qui m'ave.z ~réé' q~1, rn,a-­
réé ar amour' qm ffi avez cree poL:r 

, vez c pc . moi la grace de rem plu~ 
l'amour , rattes- r 
~a ulorieufe. delli nation; q~e modn amo~. 

: b d énéreux & dlgne e vou" ,. 
f01t ar ent ' g . ue · e vous ferve , 
que je vous aune' & q J, ·' fuis- · 

me vous le voulez ' • comme J y 
c?r;: ' comm"' J·e le defire, c'efr ceque 
GOtlge , '-
. d de de tout mon cœur. 
)€ vous eman . 
'.,··~·:~ 
~~~-

'SECONDE M.EDITAT:ON.,' 
· l b' .P_ait de la confir·vatwn., Sur e teny-. · - · 

P·R I ER E. 
- - ·- , . r,..:' 

; . 0 , . 'avez nasfeùlernet_1t cr~e 'if V us ne m .. · . ,r . . . , s m'avez· 
, Dieu wut-pmûant ' .\ou ~ 

Con·f_ orvez en co 
r . '· & vous me '·'" . ,eonterve ' . . . . . & ·que Je vous 

~ c -que Je vous aune,.-- . . . . . 
ft:, ann . b'. fa•t efr pour mol_· 

. .r - Ce nouveau 1en. " d. _. .r. . 
rerve. . .. ·ll" "li. ation; de ten re ,m-
une_ . nouve -:, oo g ro·e-s forces ' vers la' , & ''C toutes- · 
ecrement '-', . _ - & de ma conferva~ 
fin de ma creanon . . · · . ' "' · · fuis , 
. . · · ~d· , . mo·rat qu~. JC . ~ 

t\On. Cepeu a,.t, · ~ , . -d cp double: 
. . • • .:1 ~.:0: 5 - r·ar l aous e " 
comb1en u.e 1' • ~ .r · ' ·A vj, 



-~:2 f: . - . Ol u v 1\ E s· ·: ~ 
len.alt, me fuis- ·e· , ~. , . 1 

:pardon . -m-on D) ,ec"'rte de ma fin.;? ~ · ' · 1eu . v · · 
continue la vie .. · . otre amour ~e 

r , . , votre amour m 1 • 

nuera 1es graces a:fi . . e con1nr­
tout de bon & ' · ~ que Je co)11merlce. 
la mort .'. ' q~eJe continùe juf<qth'à. 

. . ' a vous atmer & ' \ 
Amfi foit-il.. · a vous fervir • 

PR EMlE R POIN-T~. 
Dieu me cmijèrve. 

s·n· \ Ieu par une continu 11 ' • 
ne m a voit confer , l'A e e creatiOI'I 

, 1 ve etre qll'il ' d 
ne' le premier moment d ' ri_l a on;- . 
en eilt été le de · e mon ex1ftence r, 

J'tif . . rmer. · : 
,· A·a1s Dieu n'a pas l l . . \ . l oqvrage de r . vou u · alifer périr 

-l.· .· .· leS mams L'a . 'r. 1 . ~e toute éternité d • .· mour a relOHl . 
l'amour d · 1 e me donner la vie .; 

. ans- etems me la te .~ ' 
me la confèrve p.re'·c' bl. con erve; Il~. ·d' . rera ement à . 
. aut~es' qui n'ont fait u . A tant\ 

la terr_e. il me la r q e paroJtre fur.:. 
d · ' con1erve rn 1 . · · e péchés. don1- . h · ' a gré! tant: 

· mort. ' · · • c acun. a mérité ia \ 

-~ Chaque mo~ent de ~a ' . . Il . , : 
de la part d· n· . ·. i'lt. eu: donc . !. e teu une p. d ' ' 
amour pour mc>' &' / reuve .. e. fon ! 
d, r . 1' un nouveau 'f 1 

• ~fl auner plus.ardemment Q hmo~l . ·. 
muant [oit donc de ma. . . .ue ~ aque . 
timcnc de rec'o ~ . a: part' un vif feno-

. . nno1uance & de . 
ment · au'il r · / · .·. remere!· 

. . " ;;~.· . . LOlt accompagné du regre~ 

S P:I R I•'I' U EL IlEs: 1:3:' 
d~ la douleur d'avoir perdu tant d~ 

momens. 
Vous me les,donniez , mon Di:eu ·, ces 

'moroenspour vous aimer, & pour vous .· 
Jervir ; moi je les ai employés ; helas! à 

. "?'l •/. {' ·.' q\loL a a vamte., au men ange, au pef' 
c:;,hé. Ah-~ mon ame, efr-il pofilble que 

··par 'la pius.· détefrable des.ingratitudes,, 
tt,Laye fait fervir contre :Dieu ,.les préfens 
même de. Dieu ?: Ah ! mon Dieu , corn::­

- ment avez-vousopÛ fouffrir un femblable 
· déford~e & une fi. grande ,injuihce.? .i.r 

n'eft. pas difficile cleconnome le. cleflem 
dè cette. admirable. & aimable :paüence. 
Etle.a voulu ,.en me confervant des jours 

-dont j'abufois, me conduire à la péni,.. . 
tence, & me r.am-ener·à mon devoir. Par 
_votre grace , Seigneur , j',entre. dans. les 
deifeins de votre bonté. Je vous offre 
l]our \e palié:un cœur humUié& contri~ • 
Pour l'avenir, je vous confacre tous les 
inftans d'une, vie que je· tiens de vous à 

, cba'que inilant , & que je ne tiens .qu'à ' 
'charg:e devousferwir ,~de vous glonfien . 

II. P 0 1 N ·T~ 

JI;ieu confer1Je· pour moi , &· pour mes 
befoins ,, une. ïnjinité- dè créatures. 

!Dieu m3 confer·ve la vi-e; mals:ferqrt-'" 
elk un préfent , ou un ch~thnerit,, Jan$, 
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f fT \Il. u V' R E s· 1 • 
e ecours des créatur . ' \ 

nent? du Sole'l es qu1 rn environll 
- l • pour ' ' 1 . l . 

terre pour me- fo;tenir • m .ec ;I.rer; de fa, 
rafraîchir • des 1. ' de 1 air ~' ur me 
d A ' a 1rnens po · es ve·emens po ur me n urrir • · - · ur me GO • ,. 
tnfinité d'autr·es 1 • uvnr' d'une. 

1 • creatures · 
neceifaires , ou au rn . . qm. me font 
la famé' foit dans fa Olnls udl:lles "foi~ dans· 

m rn a fourni tous " fi , . Q · , ma a 1e 

a ROurvtt fi libéraleme c,_s. ~our~ ? q..ui. 
mes befoins rn · , nt' Je ne d1s\pas à 
~'efr l'amou; dais a mes. délices !Uêmes ·~· 

. e mon Dieu c' ft 1 . 
a mts en œuvre fa '. e Ul qui 
par eile a bâti avec t:outd puiifan_œ ~ quï 
c::e·vafte Univers & nt .e ,magmfkenœ· 
profufions de r.a 11·b' 1 1.q~1. l a rempli\ des 

l 
1' era ue Q. 1 ' 

t]Ue le multitude ' lÎ u~ appa~eil! 
créatures fur l'a · qued e· dlVerfité \ de: 
d 

- terre ans 1 , 
ans les airs 1 l' ' es eaux . &: 
'"l . amour 'ne r. , qu 1 me manq'ta l peut IOuffiii.· 

ne lui coûte loff~ 1:~e ~u~- chofe' & r~en 
J (}dis de mol·· UE,l ~daglt de moi. \ 

• Vl emm D' ; 
pas- confrrui.t eet Un' ent leu n'a. 
& pour fes befoins !Sers pou.r fon ufage ,.. 
exclut roure 1· d" · a plémtude infir\ie 

n 1gence 1 fl: . 
ment heureux en 1 . ~ 1 . e parfatte-
mêm€. Il n'a p~s cl ~~cl-meme & par ld~-

d 
.. " Vl emment r. 1 • 

mon e materiel & 'fibl rorm.e ce 
"l· r.· vl 1 e pou r. A ~ 1 s: !Ont de pu ~r. • rIes nges •. 

· · . rs ~..,pnts & ' av01r befoin d ~ · > ' ne peuvent L'h . . . ..s creatures· fi fib' 1· · 
omme efr. incontefi hl "' -en 1 es. 

.. . -- · ·· a em ... l!:t ·~ cen .. --- ;' 

1 

1 

. $ p:I R 1 'l' U E J:. I. E g·; ·1· ) 1 
'· 'tfeauqu~l{e rapportent t()Utesles partieS· 1 

1' -dê- éette admirable machine ,-les objets ·.1 
{ ·~ifibles à fes yeux, les fon~resà fesor~il- l 
•,<tes ,'&c. c'èf\:_ donc pour lhomme, c eft .1 

~f --donc P.our rnoi ; que l~_arnou~ de mon 
" :J>ieU a"èréé & confervde Clet, la' terre " 1 

":& rour: ce ~u'ilsrenferment. . " • ~ ' 
· · Touté pù1lfance de mon D1eu, Je: 1 ~vous adore, ravi d'étonnement, je voüs 1 

:entends :commander au néant ; .. je vous' 1 

:vors faifant fuccefiivei:nêl.'lt éclore de cet· 1 

· ·abîme}la luQ.liere, les: aftres; les mers 1 

·. & ·1a rerre : tout obé'1t à. votre voix ; Y' 1 

. Jerai-je feu\ rebelle l Oh que les êtreS· / '1 
fourds & infènfibles, auxquels vous avez . l 

·' · ordonné . de me. fervir·, · n1e confondent P•r.~e<,;n!*·de leufobéi\Tance\ il< me • . _1 
.rient funs cetTe, dansun langage muet, , 1 

• ·mais iritelligible , cherche" au..deiTus de~ A,... ' 
nous , celui qui noUs a fa tt pour vous; ' 
obéi.lftZ > fa vo\otiré; refpefuz fes or• ' 
dres • il eft votre créateur & votrè con- · ~ 1 

. ferv~teur, comme il efrle nôtre. Que ne. ·· 1 

. puis-je-, o_ Dieu tOüt·puillilrit \ multi-. ' 
. phei:' en.au{h.grand .nc;>mbre ~mes. hom- 1 

·. _ 111ages & le·s·. a~es de ro. ~- reconnolff"~nce 1 
& de;tua foumliiic5n,_qu ù y a dans l·U- 1 

·nïV<:ts de <téatU<~• , quî me fe<•c•' par .. 1 

·\· 

. un~ fortrniffiortcin'Violable à vos ordres. 
· ..• Mais quê vous ro!'d:':H~ , ô: divin. ' 1, 

~mour ? que vous ren:draq~. d abmcl pour l 
1 

1 

. 1 
'·.· 

·.!. 



1 

JJ(f (!] \ . 
1 moi? Par la c~n~e v ~· E s~ \ .·· :: S r 1 RIT tr 'EL L'l1 s: ·Ï7 

n . . . . rvanon vous\ .. d' (,. ·. . . 1. n C' n 1 . ez .mOl~ même à r,ri • A . 1me. 0~ tture· qur· eur . eu propre. . eu. vers . u1. 
9ue wfiant de ma . Ol-meme' dans~cha.lquè crient, c'ell lui qu'invoquent les · 
1epour cett~ mul~~ed Q~e vous\rendrai. Xênfans à la mammelle, & \es oyfeaux 
"features ; par lefq"u~ll~;lnnomtJrable d• 1· 3ans 1eu<S nids. En un ~ut toutes les h~e~ ~~ns ~elfe do vos hie nf.~": "1ë corn- :~c !"éaturcs ne font ~ne les ml\rumens de 
bemr a1 , J é vous . . . an., ?. Je vous fa. provtdence , qm veille· fur nous avec · 
cœ . , atmeral de to . .. ' . . ''l u:d.' ' 1 h. • · ur; ]e vous.a

1
· "'e. · . d. · · u.t mon d attentwn ,. qu 1 prt:1l e a ac ute Luc. :r.t~~: 

d ,.. rai ans to l / . . .J' n-: mens e mon ên·e C' ~il ' · us ·e.s mo• . d'un de nos cheveUx , avec tant w. ani-

mes de .. ttes·., & fatisf .e1 ... ·1petdl-pour•, payer-' ctuité., qùe lors même que. je dors, il 
arno · · · air.e ar eur d' 'll d'r · r- 'd b ., . ur:. ;e m'approp .: .. . .· ·. . e mon" v el e à ma eten1e , avec tant . e on te , 
•lfi>rai. !On• ,;ffi, l'~~~~~' don~' je vouso 'lue} on amour lui ea~fc" u?e <fFecc à' in-" . 
>o,sJc <>el," la terre & le qu ont P?"'" '1uœtude: Do~nw~ fo,ll!c""' ejl mer. ,Pf. ·~• 

. . . . · purga~mre.. Me [Uls-Je 1ama1s feneufement occupe 
li I. p· Q' 1 N T . de ces réflexions? maintenant que je les 

liJieu· lu;. · ' • · ·•· · Jais. ,· que dirai,_)·e? J· .. e dirai & )·'!!. confeffe 
. .~meme m ··fi·.. . . . ., ' ' a . d . , il A ' ' - · e ert ,-par tôu'e !<>"' .. ;· · que J ai ete un nu pl e. ,. qu1 s e. arrete a 

creature"S-qu''l. ·. ~ .. ï· :s,·· .... l'' . &. ' l' .c . ' ' ' ' · · . . z · eonjerve... ·. .. ecorce , , uont erpnt na pas p,enetre 
, que tontes.lès" / " " " plus aVant que les yeux; que j'ai été un 

f-ervees &. s' 1 C<eat.llles fo1ent 2.,...n. ·•· r r.' · · t te · • emp oye nt . . . ."'··". 1U1en1e, q,m ne voyœt pas, q}le . o~-
~eL!r moi; quel fu;· a- d connnuellemeN:· la beauté , toutesles propriétés des crea~. 

· \;:< cl~ amour f.: · · \"l. e re~onnoiflztiJc" tlll''es v'1 "'nnent de vous, 6. mon Dieu: · 
. . ···· tnaJs aue. n· . . · A ... • " ' u1~va>llefans celfe Po· !'~ lur~ melne &, que c'dl votre main qui l~s" ~~t en 

e .es &par ell .. · ., . ur. am.J-dire' dans .a"tio.n &. en mo·.lVement ,· que J al ete en-
. es pour m01· . ' 11. ·, • ... · ~otprend.,_ qu'dl-ce qui'.r:q~ eu-ce qtll fin un ingr.at, j'ai ;eçu fans inter!up,.. 

1 a ut, ce ùliracle , · 1enL,. comJüè tian vos dons, fans elev.er mon efpnt & 
Üit'I' ' · · · 0 "amou.r?. '.· · · r '' 1 r d' ' 'l' d' , c.eft D•eu ... . . [; . , mon cœur Ju-~.qu a a 1ouNe .· ~~ ~ s e,. ·. 

,Soleil fur nos ;. . qJ.H· a~t lever fdtJ coulent: ·pardon de. ma ff. upldlte & cl.e· .. 

1 r. . tetes, c' eft I · . ·. , ge es mfons ,. qui · / , m qu1 arran.. mon ingratitude. . · . · . · .. 
.,.,.,,ploye fur· la tme ,p~~~~'j & tépand 1~ · Maiuten>nt que J' vous volS dalte-

aux.hommes & ~ ' m qu1 donne ment agiliant & operant po.ur 11101 par 
·' ' · · <~·UX anima , 1 . . · · d · ~.x, a nourn::. tQùteS & dans toutes les parnes. u mo~:; 
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îS Otüv Rn J 1~ 
. de, que ne dois"'" je pas faire pou vous? 
Ah ! fi je pouvais à mon tour e . plo 
pour vous , & à votre gloire , uni 
e~t~er ! je le. puis & je _le fèra.i, ~n ~'u. 
mfiant commuellement au c1el & a la 
terre , qui chantent vos louanges~ & an~ 
noncent votte gloire ; je vous ve~rai , je 
vous bénirai, je vous adorerai , &-je vous 
aimerai en toutes chofes. · ' 

Poùr vous 'limer, comme vos bontés 
pour moi le méritènt' je voudrais, avoir 
en ma poffeffion les cœurs de. toutes les 
créatures , ou un cœur capable-- d'autant .. 
d'amour , qu'elles en peuv'ent toute~ 
concevoir. Je vous conîacrerois tops ces 
cœurs, tout cet amo~r. Rec;:vez , ô mon 
Dieu , mes defirs. C0r hélas ! je n& _puis 

l ' '& ' vous aonner qu un C<ie!Jr, ' enCOi'e. un 
cœur bien étroit, & bien borné ! dans 
fes fentimens. 

p R I ER E. 

Pere ~des miféricordes :, dilatez: pàr 
votre grace, la capacité de mon cŒur, 
remplüfez-la de votre amour; écoutez 
.n:es. defirs; c'eft vous qui me lesjni: 
pnez. 

S p 1 R 1 T U E. L L E ~. ' -y 9 

.,=y=m 

S E C 0 N D J 0 U R~ 
·· .. : REM-lERE MEDITATION 

:P - .. 
Sur cette parole : 

11lronfils ,· donnez-moi votre cœur. 
.11'11 :q •. 

p R I E R E .• 

Prov9, 

. l'h ur 6 mon V Ous me faites anne ' 
D. de me demander mon coeur. 

Ieu' d 'efr ce que C que vous me dem1n ez ' c -1 
.. ed fire de vous aonner. Mais pour e 
1e. e ., . befoin de vos graces._ Je vous 
1a1re , J al N n vous ne 
les demande à mon to~r:. ·n~u:. La de­
me les refuferez p~s' 0eig r . m'en 

d us da•gnez me raire' .. 
man e que :'0.a· .. ~ .' & moi je vous don­
el.l: un gage anu,e' d . • t ce 

. . e vous ren rai ,ou nera1 mon cœur' J · · s tout ce 
que je fuis' tout ~e.que Je PUl ' 
que j'ai. Ainfi folt-ü. 

I. p 0 I N T~ 

D . deJnande mon cœur .. teu me 

. Q . l'.ndigence de la créature s'a~ref-
ue 1 • . . ' 1 l' . tude de Dieu , 

fe padr la ~Iepr:u'v:eté ~ll;~it recours à Uii 
que ans ta . .. . : l eil d~ns, 
Dieu infiniment nche_ ~ ce a. ·· · -
f'orcfre. 



20 - <Jl U V It E S' i 
:Pr. '-3· Mais qu'un Dieu , à qui appart;ent fe> 

·monde entier, avec l'abondance[ def'}s 
richelfes ;, qu'un Dieu qui déclare ~ar la 

Pr. 1 s. bôuc·he de David, qu'il n"'a pas befoin 
dé nos biens , demande· quelque chofe à 

, fa créature, & s'abailfe même à la prier, 
.s. Aug, rogat te Df!us tuus 1 quel prbdige ,! quel 

honz:teur pour cette créature r . ' ' 
Cependant 'il eft vrai que Dieu n6urtit 

· da~s fon cœur, le defir dè quelque tho fe 
qUI efl: en nous., & que ce defir de Dieu 
eil: ii ardent , 'qu'il ne peut le renfdrmer 
dans lui-même. Mon fils, dit· il à chacun 
~e nous ,je fuisyaffionné pour une,por.:. · 
r;on de vous~ meme·; je p~urrois jVOus: 
l enlever, m<us· elle a perdu a mes yeux 
toute la beauté qui me ravit , ii vous 
n~ me la donnez vous-même; je ne \{eux 
la rec~voir que de vos mains; me r~fu.-· 
ferez-vous ce que Je vous demanqe " 
vous que j'ai aimé çl'un amour éten)el, · 
yous qui m·e devez tout ce que. vous 
eres? · ·, '. 

. Ah, mon Dieu! j'au rois quelque dio. 
. \~dans mon pouvoir' ;que vous me far,tes 

. . · · 1 honneur de me demander, & je vous le 
1z· Reg. refu~erois? Non,~ Seigneur.· Parlez, v,o-: 
' • tre Ierviteur vous écout7· ' Mon corp:s:3' . 

mon ame , le fang de mes veines, tdut 
efl: à vous. par le droit ~de la création ,& 
de Ia ,C01J~r_yati2n ~ tOL!t eft .~ YÇJ.Y_S' p,aE 

2I SpI RITUEL L TI S. 
roffi·ande que je vous e? fais. 

~ ·Mon, fils, continue Dieu) d?nnez­
.irioi vÔtre·. amour ' d_onn_ez "'.mo~. ~?tr: . 

.· . -. Si vous me le refutez, Je m 1mte, 
fi vous le partagez ' j~ fuis jalou~. . . 
. 0 mer.veHle ! un Dieu ' dont J al cent 

~fois, .mille fois , méprifé les recherches • . 
ine prévient encore ' & me demande­
.mon cœur! Eh quel cœur! Un ~œ~r . 
in~Yrat perfide & rebelle. Un cœur .oml- ( 
l{ par'tant d'amours étrangers , & par 

. tant de péchés. ~ n cœur fi lon!? i tems 
·obfiiné cont.re Dieu. Ehpourquûl. ~our 
des bagatelles' pour· des riens,., Il n y a 

ue vous mon Dieu' capable d .un ~mo ur 
-~ exce:IÙ. Je reime aujourd'hm dans· 
mon devoir .. Ce que vous n:e d~mandez' 
c'eft ce que je vous fupphe ~.accepter. 
;re vous donne mon cœur 'mai~ un cœur 
tontfit &. humilié de tant ~e r~fi.f!:ap~e~ •. 
: En donnant mon cœur a Dieu' al-Je 

. bien compris l' é~enduë de mes engage:-
, ns~? Di'o.u en me le demandant' me me . .... ' .. ' 1 f. 
demande. tout; il compte qu en e po-
fe dam, il poJfedera tout; car tout efl: f?.~­

. . ' 1 l'ol· & a' l' empir, du cœur. Our , m1s a a . . -:. · . 
.é:o ·•.· ùr J·~ai.co. mpris ce. que vous me ueigne ' . ··a . • 
demandiez en ine deman. ant mon ~~ur ' 
&'c'efi: avec ~Jne parf.me co~nOlffanc~ 

· .. · . 1 ·d·· · · .·. ·1 vous al qüeJe ratlfie .. a . pnanon que e . . : ' 
faite. 
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~2 r ŒuvREs ! 
· Mon cœur e11-il d' cl : 
bouche ? un 1 ac~or . avec ma 
r_ld . 1.1 e_ agreable Illufion 1 ne rn. 
-~e Ult~e e pomt ? il 1l: r: . , e 
donner \ n· . 1 el racde <tle tour 

a leu en general & dt b 
che ; mais il efl: difficile àl' j ou~. 
rom. pue d 1 . - - a natu1e cor-: 
& d l' e ~1 tout donner en Hérail . 

ans a pratlqne. A. . . ~ ' , 
commodités & fi . . 1-J~ renonc<t a mes 
les effèts de'la . ~1s-;e ~1fp?fé à ~ou:ftrir , 
attache à la fantel ,uvl ret~ i' hbre de toute. 
. · . ' a a VIe & ' 1 c: 
!Ion ' fUis -je difpofé à . a. a r~puJ~ .. 
fignation la mal d" 1 recevoir avec re-

. , . . a 1e, a mort & 1 · 1 

pns r at-;e donné à Di ~s me- . 
Voulant l'em lo - ,,eu mo~. tem,s' n~ 
moi? &c. . P -yer qu a ce qu 11 veut de 

Que chaeun ici s' · - i · 
0" bon .c. • r . examme, fonde de 
{i - 1 nerOl IesfentJmens & d"{( 'n' . . 
· ncerement . E · d' 1 e a , 1eu 
cœur ·er . n vous~ onnant mon 
b J ' J emets_ entre vos mains & ., 

anaonne .à votre . "d . ' ') a-
rêrs r.,n .. el h · pro~1 en ce mes inté-.. 
' ' 1<:, • onne . . . ' 

tems v1·e · ' ·· ur ' commodités ' -, tout. ! ~. 

II. P 0 IN T. 

Dieu me demande ~ou,t mon cœur~ j . 
, ·_Tai ~out donné tou - b . . :;. .. 

DJeu. ,.;..,ai·sl' ... r: .'d · .. t a andon.ne., ·à 
'f.U. a1-;e rait e t ._ · - . ce n' 11· · ·· ·1 · , out mon êœur? . . eu m e prefent en 1 . 1\ • .. . · · · . ur-meme . ·1 

l\Uam qui le lui. ·o.·a:re . n· ' Dl a 
''tl- .. ; . m que leu co r.dl·· • ce n eu que fur 1 · _ .,, ,. D11 epe_. 

. e CQ!ur qu 11 attache Je~ 
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yeux. La difpofition , l'affeélion _ du_ 
cœur, voilà ce qui donn_e, ou ce qui ôte 

'' .k/ prix à tout ce qu'on fait pour Dieu, à 
tout ce qu'on lui donne. · 
. • Penfée bien confolante pour une ché­
tive & miférable créature ' comme moi. 
Dans ma fituation je ne puis ni faire 
be~ucoup, ni faire de grandes chofes 
pour Dieu; mais le peu quo il me déman-

-de,_ je puis le faire de tout mon cœur , 
& avec une grande affeétion. Mon Dieu, 
que vous êtes un bon, Maître ! heureux 
ceux qui ont tout quitté pour t:tre tout à 
vous. Sans forfir de ma condition, je puis, 
.en rempliŒu1t mes devoirs,mériter & glo­
rifier Dieu , àutant & plus que ceux qui 

·. portent le poids du jour& de la chaleur. Il 
/ne s'agit que de donner à Dieu tout mon 

·.cœur , ne le mérite-t il pas, & avec qui 
·pourrais-je le partager? · 

Mais helas ! eJ1:-ce avoir donné à Dieu 
tout fon amour,toute fon affeërion,toutfon 
_cœur,que de conferver de l'amour propre, 
de fe reclfercher encore , & de fe prêter à 
tant de vûes baties & de motifs impar­
faits ? 

. - Efr ce· avoir donné à Dieu 'fout-fon 
, cœur, que de contrifier le Saint~Efprit 

· pàr la réfifiance à fes graces , & par des 
. péchés quoique legers ? .. 
_ ; .Quand je pri~ avec tant de négligence; 



1 

'~.if (ffi U V R :E S 1 
• "]] 1 

'CJ.U~ Je tra;<.:a~ e ave~ .tant cfin~olence 
<U;Je donne a mon Dieu ce qu'il me 
mande' ce qu'il mérite, toûte mon 
tian & tout mon ·cœur ? \ . 
. V~iià, mon pieu, :comme f~i. vé~u 
Jufqu a prefent; ;e renonce à cette' vie . 
& de: to~~mon cœur. Amour pur) amou; 

. J'arfa,tt ' allumez vos ardeurs daris . mon 
ame. Amour pur ' vous détruir~z. tout 
amour' toute recherche de moi~fuêrne 
.~ vous ne foutfrirez aucun rnélang~ 
d aucun autre amour, A rnour parfait' 
vous poffederez t~utes les puiilànces de 
mon a rte:~ vou: amrnere:;: ,rna négligence, 
vou~ ecbauffetez ma tiedeur' vous me­
fo~tlendrez contre ce poids de· p' éch, 

fi "M· ' e 9-me _ en. rno1 ... ais helas! efi-ce~ivre, 
· 0 m?n Dleu ' que de refpirer dansf cette 

vallee d~ larmes, oix ce corps corruttible 
appefantlt l'ame, & où l'on ne peut de~ 
meurer long-tems, fans quelque pé~hé.' · 

III. Pb tNT 
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, Dieu me demande tout n1an 
. & 'pour toujours. 

:''~·.Dî'eu ne nou.s ~it pas ,prêtez~moijv~-· 
: tre cœur ; .mals Il nous dit : JVIon:ftls 
donnez·-moz votre cœur. r · 

. . . ~e qL~e j'ai fimplement prêté , efi à 
mol' 8:.Je le compte aunoi:nbre ·de mes · 

. · " biens; 

. . . -8 P 1 R 1 T U :E L I.. I! s; . 2 f 
Giens ; j'en laiffe feulement l'ufage à 

\ quelqu~un pour un tems, quelquefois bien 
· ~urt, quelquefois plus long; & quand 

çe· tems efi écoulé, j'ai droit de le re-:. 
·• .prendre. Au contraire ce que j'ai donné y 

. ne .m'appartient plus, il eft p~dfé pot1r 
toujours fous le domaine d'un autre; & 
fans lui faire injure, fams . un vol mani-: 

- fefie, je ne puis le lui ravir. 
· Beaucoup de Chrétiens fe contentent 

de prêter leur cœLir à ])ieu~ Que de fer­
veur dans Poraifon , que de lâGheté dans 
l'aéhon ! .tout à Dieu dans la Commu­
nion, tout à eux-mêmes dans la prati-.. 
que! que de beaux projets formés pen­
dant une/retraite , & quelle exécution 
dans la fuite! des hommes· nouveaux dans ' • 
les confeffions ~ & toujours les mêmes 

·dans la conduite ! on reçoit & on rejette 
'- la grace ; on .chaife & on retient le pé-' 

ché. Quelle honteufe inconfrance ! en 
p~roiffantparler desautres, c'efide mof 

. dont je vous parl~, 6 mon Dieu. 
Mais après tout, à qui appartient · 

donc mon cŒur ? qui en dl le véritable. 
Maître ? Efi~ce Dieu ? Efi-ce )IlOi ? Non; 1; a;t 
je ne fuis point à moi, dit le grand A- Cor. '~ 
pâtre ; je fuis I.e bien , l'héritage; la pof­
feffion de Dieu , me difent les Prophé-

. ,tes. Dieu n'a püfe dépouiller elu domaine 
· dfentiel & continuel qu'il a fur mon . B 
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çœur , il ~fr à lui, tout à lui, . 
tem.~ à lu~. Quançl il m'a prêté rrioi-
:à moi-même, il m'a fixé & 
Yufage qüe ,je devais faire de fon , 
}en~ puis donc dans auctin.inftant 1 

vie, lui ràvir mon ainour &. mon 
fans lùi t.avir un bien qu'il me U'-'·"dill­

de; & quj lui appartient elfe 
Jllent. 

Vous connoiffez mieux qùe moi , • 
Pieu, le fonds de legere té, d'incon · 
;çe- & de corruption , que le péthé 
nel a mis dans mon cœur, Tout 
q n'il eH , c' eft votre bien , c' dl: 
patrimoine. Je le temets entre vos 
Gardez-le vous,..mêrne; mais 
fi bien~, qu~il fie cànhoiffe ni 

· jnconfiance pour vous ; màis qu'il ' 
k:omme voJ.ls le dëfirèz , & corn~ j~ 
fouhaiœ par yotre graç:e, tOut ~ vous: 
rour toujours.' . . ! 

. 'p R ~ ER E. 

Non, rnonDieu, non , mon cœur 
plus à moi, il efl} vous; vous ne 
l'avez par qemande pour le refufer. 

· · vous le donne, &. vous l'acceptez . 
. gardez~lè comme un bien qui 

\confacré; rempliffez-le de v()s 
~onfervez-le fi (oigneufement, 
.~~ ypus r~rr~çhe ~que rien n'· 
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l'amour continuel que je defire 
pour vous. 

SECONDE MEDITATION. 

Sur le précepte d'aimer Dieu. 

p RI 'ER E. 

V·.. Ous .v~ulez abf~lum;nt que Ïe vo~! 
. aime, o mon D1eu L vous rn en faJ-

tes- un commandement exprès. Quelle 
<:onfolation ! quelle joye pour moi ! je 
be puis rienfans vous ; vous le fçavez , & 

" vous , Diéu de jufiice , vous ne .pouvez 
·. rien' commander d'impoffible. Vous me 

préparez donc , vous m'offrez votre 
. :grac~ , pour; ac~o~p,lir votre préc·:pte. 

Malgré mon md1gmte, donneZ·IJlOl des 
<graces fi puiffantes que je vous aime en 
effet, comme vpusme le commandez, de 
tout mon cœur, de tout mon efprit & de 
toutes nies forces. Ainfi foit-il. ··. 

I. P 0 I N T. 

Dieu me commande de l'aimer; 

L'être que Dieu nous a d?nn~, les 
biens fans nombre dont fa mam liberale 

· nous a comblé dans la création , & qu'il 1 

D.e ~eife de nous continper par la confer ... 
.. Bij 
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V?-tJ?1l ' , lil!:!ntent .. ~ffurement que n.OU$ . 

:;umwns 1. amour dlVlll ~ fource uniq~e de 
tp.pt de b1enfait.s. · ·· · 1 

L'honneur que Dieu nous fait en bous 
d.e.mandam no~re çœur, la · jaloufie ·~ont 
le fien efi pi~~é, quand, nOL~s rie ré~on-

. do~s pas parrattement a fa demande , 
rloiVent .toucher & ravir !lne ame c1b.i a 
des fennmens. Cependant Dieu ne fe 
ÇOf;!.Atent~ _P<,l.S de ce.s av,ances, il parlei eu 
Man.re , .11 commande , il menace ·il ton:.. · 
~1e. S'il ?e com~a~doit que de .~raindre 
fa forr~:ud~b~e Ju.ihce, que d.e refpeÇ1er 
~a MaJdle. mfime , qu~ de fe foum~ttre 
;a fo~ do.mame abfoll1 & uniw~r[el , il1n'y · 
,aurq1; nen d~n~ les ~rdres de Dieu, 1qui . 
furpm· &. qu1 etonnat }na raifon · mais 
qu'un Die~ in~n~ment grand en p~iflan .. 
.ce, en. maJdl:e , . &. en toutes fortes: de . 
perfeéhon~ .'. commande ,à . up. ver ide 
terre de l al ).11er, ce commandement: efl: 

. p.re(que au$ étonnant, ~u'il·efl: aimable~ 
Commapdemenç qu'i fort· dq coeur i de . 
Pieu., qui m'en découvre le fo~ds ,.qui 

. me fait connoître Fimn;enfe amour qu'fl·<J 
G' .. Fran· de 1non t:Z?Jour~ Il n employe. tanr :de 
!f~l$ ··. moyens , . 1J ne prend tant de mefures · 
~ f}.Ml.fe .no !( :fi · · • . ' , , ·· ·· · · r · ur , e,. ~Ire aimer , que par le defir ~r-::. 

,dent qu Il a ~e polf~dermon cp::LJr. · • 
Ço!Jlllian~ement qui .fait ... toute ma 

. ~l<nrç .• ! ;mq1~ gue~Ie~ R9is q~ l~ ~eme 

SI' IR I T .U EL t/1~: s-; '25i 
mépri:fent mon coeur, le Roy· du' CieÈ 
ne me permet pas feulement, il mè com.,.. 

· .·. mande d' entrenir avec lui,. un commer"' 
: te d'amour ;· il s'irrite, ii ye ne l'aim<z:· 
.pas , & plus mon coéur & m~ bouch~ 
lui repetent fouvent' Je vous aune ' ô !e 
Dieu de mon cœur; plus· ce fouveralli 
·:Monarque me chérit tendrement. 

Commandement le plùsavantageux de 
tout.:L'amour de Dieu eŒ le feul vérita"". 

':bletréfot de,J?ame;il eftle principe de tous 
·fes biens:, & le.remedeà .. wus fes maux., 

. Commandement le plus facile ,;&, le: 
plus agréable: ;J~i efr-ce qui n'a pa~ u:tl\. 
·cœur ç,apable d amter un pere J' un. b1en"". 
.faiteur , un maître- qui: veut être-' notr~ 

. ami?, Bien loi.n. (])u'Îl' en• coûte q•uelq11e: 
'ch?fe. flU cœur p_our aimer ; de .tou~es les: 
afteéhons, dont 11 efr capable, ll.n y en· a 

. · aucune qui lui é~ufe des mouveme~:;, 
. · de,s tranfports fi, vlfs, fi doux. & i4 dell~ 

, eieux,. que Vamour.)e parle d'un àm~ur 
. :pur & chafr-e, ,d'un- amour dont. D1e.u 
.lui même, eft le principe &l'objet,: , 

Un cœur infen!ibleà tant de. ·motifs; §i 
preffans,un cœur qui n'obéit fiaS à un com· 
mandement ft facile, fi utile , fi: glorieux~, 
,.fi. plein des· plus douces déliçes, efl:-ee 
Je 'cœur d'un h0mme ? Non·, il rt' eR pas: 

· compofé de chair , mais de la fange_ de: 
· Fenfer 2 c~eiUe cœur d'undémpn• . 

. - _ B iij; 
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jo . i'mu:v·n. E .... 
Ah Seign . 1 .!· • : , 

monftre · e~ · pour pumr Uh i tel 
r. - ~ un en rer ne fu:ffiroit pas . .J'Il 
Jeux' bruleront .. fi" . ' ml e 
éternité avec JU Ice pendant 1une 

' un cœur qm da 1 . . 1 
pas voulu br Al d r ns e tems ln' a 

. . uer u reu de votre am<bur. 

lI.. 1 P 0 IN T. , 
Dieu me comfnand · l . . · ! ; · 

A e a mamere dom zJ' 
· 'Veut etre aimé. · · 

.. Dieu ne me com d. 
deJ'aimer il . man e pasfeu!em('!nt 
d ' me commande de l' . '· .. 

e tout mon cœur & d aimer 
forces. · · · e toutes mes 

:P!! x·s. Vos commandemen s, ·· .. 
pl~s _defirab!es que l'ors & etgneur:. '; fo,nt 
preczeujès; ils 1mt ·. z'' que les pter~es . 
le pliu d ·1· · JU P us doux que le:..mfel e tet eux: vous ·. . ; . 
de vous aim b me command;ez. 

' . . er . eaucoup· .. p· a ' m aimez , beaucou . ' .. rce que vo:us. 
· dez d . · P ' vous me comman- · 

d . e vous aimer de tout mon cœ . :ll~· 
e toutes mes fore . s . . . . .. ur 'I.X. 

m'aimez d · e ' parce C}Ue vous 
e tout votre cœu & fi . '. 

parler de la forte d . . r' J ;e p~ls 
Qui aime peu , (e e toutes v~s forces;, 
retour d' · · , contente d un leger . amme. : 

Mais helas Y • ' • • • . ' • . 

ma_ langue a ; qu ai-Je fait par le pa_ffé_?: 
. '. wu vent protefl:é ' Di • . 

que JC 1 aimais d· a Ieu,_ ... . . . , e tout mon cœ . N' . 
Je point ffiPiltÎ 1 n· . . . Ur. at.: 
fi de l'ab ~ d .· a . leu en le difant ? car 

. on ance du cœur la bouchie 

.. SPIRÏTÛËLLÉS,; :H 
~pàrle ~ c'efl: de la même abondalice que 
·l'efprit penfe, que la main agit, que les 
pieds marchent , que le corps & l'ame fe 
remuent. Si donc mon cœur avoit éi::é' 
plein d'amo~r ~de Die~ , cela eût paru 
dans mes pen fées , mes diféours , mes ac .. 

. ti ons & mes projets , tout eût été fan&i,; 
né & divinifé par l'amour. J'ai bien fu;;, 
jet de croire que je n'ai point encore · 
·aimé Dieu , da:ns la plénitude !le mol) 
'_cœur.· . , · _ . 
· Çe que je n'ai point fait , il fa ut I~ 
faire; Dieu aél:uellement me commande; 
d.e l'aimer de tout mon eœu.r & de. tqu.od 
tes mes f0rces; il me donne. doncaétuel.,.. 
:lemént fcs· gracespour accomplir fon pré~ 
cepte. Je fuis au ffi fftr de fon fée ours, que 
'de fon commandement. 

C'en eft fait , je l'ai dit, & je com.,:; 
menc·e dès cé _moment, je ferai fidéle ~ 
.la grace qui me prévient. Cette .fidélité 
m'attirera une nouvelle grace; de ma part: 
nouvelle correfpondance , & tou}ours> . 
grace du c6té de Dieu, tC?Ujoars amoutt 
du mien; toujours recevant ! toujours' · 
çimant, c'efr · ainfi que je veux vivre. 

_Parce que j'ai perdu beaucoup de gra--. ' ' . . ces, Je n en veu'l_C recevo1r aucune en: 
vain& inutilement. Parce que j'ai perdli 
beaucoup de momens dans lefquels j'au­
rois pû aimer Dieu , le refre de ma. vi~ 

B iiij 
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fera une vie toute d'amour. Eft-i~ i.m ' 
emplpi plus g~or~eux & pl~s avantag9ux? 

Vous ne dedaignez,, Se1gnet,1r, quf le 
cœur des reprouvés , qui n' o.nt pas v9ulu 
vous a~mer, & qui ne peuvent plus aiqer. 
J'ai mérité leur. fort'; votre amour 
m'en a préfervé , & avec la · vie, . il ' 
m'a confervéle fecours de vos graces.: Je 
puis enëore vous aimer , je le puis 
.& j$! le veux~ Vous ferez déformais! le 
Dieu de mon cœur & de tout mon cœ\lr. · 
Non ; vous: ne dédaignez pas mon p~u-

ll'.C: a6.vre, mon miférable cœur, quelque Jin- . 
digne qu'il fait de vos regards: Ne dlt.A 
picias me, Deus ;. vous. ne mépriferez!ni 

l>f. _ll3z· moi ' ni mon .. amour; l'un & l'autre efr. 
· .vou;e ouvrage. Ne me d~fPicias, Deu(, 

opus manuum tuarum. Ne medemandy~ 
plus mon cœur , ô mon Dieu, po:lfede~;"' 
le, poifedez-le e_ntierement, poffedez-:le, 
~ternelleriie.nt. · ·· · · 
. . pRIER. E. ' 

. Le. commandement que vous me fà.i:.;_ 
tes de vous aimer, ô mon Dieu, rempl~~ 
mon efprit d'admiration, & mon cœqr 
_du defir ardent de vous. aimer. Qu'il n'if.­
ait plus d'infil;lélité de ma part' ô. mon 
Dieu ! Que mon cœur ne connoilfe ~lus. 
d'autre ufage que celui de vous aimer,, 
embrafez-le , tranformez-1~ tout emie~·' 
ef! amour pour V()u~. Ainfi foit~il., 

~ ~TR OTSI E ME- JQ U, R .. ·. 
- ·. E M·EDITA'XIOM. EREMIER. 

Du Péchif mortel~ 
~ P.&IERE~- -. ' . . n' . ' . . . a· roc· e·' que: ·. . ... . ii. 1- mon ... leU ' p . - . 

'\!_··_· .. .·· Ou_ s eu ' nnoiffez: pa __ r fai_teme~t-;JJ 
. · .·. vous vous.ço · · , . la mahce: 
'.. . c. • ent connoJtre. . 
pouvez ~~naltem [' l' le hà"iffez. auta~t': . 
.J ' 1-'e .. ·veu,s Ieu r. • .,. ~u. pec;io ,. . '1 . Echiirez mon elpr,..,-

,.1 mente_ de l e_ tre __ •·. . d' . . . -cG m"·_ . ~qu l . d. Gltre lumwre lVJ:ne' . . . 
des rayons e. v · _ _ . .l . r . tunens_·· du:c . , ·. cœu.r es. 1en , . 0 

mumquez a mo~ _·. oive une contrl_,.­
·v··ôtre, afin_ 'que Je; ~on_ ç __ · · &u~fi.g-.r:an--
. d · J< utes·- · · "'"' ·-· 
ti on fi-.ncere. eme,s' t q~e- je n'.en corn=· 

·.· .. de h_o rre __ ur_._ du, __ pecieJ, .. ais monDieuij)~ 
· . . · . is aucun.· .a111 • ~ · 

mett~ J<l~a . . . A' Ü[Olt;-Ü•. . 
}~ma1s , pm::us. , m . ;;. :< 

1 - :e o· rN- 'f,. -
. d · p ·"hf mortef~· La maltee u· e.., . 

' fli me av-oh del-· -nl·eu en créant oro ,.. e d'uner: 
v ' 1 · 1 ommerc · > 

:Œin de li-er avec •n, e~ c lle, Si les' èef-· 
amitié durable .. & cter?e "ri.' r"mJi)E~):' 

' olent "" .... "'· • 
feins. cl-e fa bm;n; av 'homme un fervi~-
Dieu eût ~rou vfij,~~~ {,homme eût trou v;~ 
teur fourols & ~ e A ~ ndre hb.:ral- &c · 
.l~-~Dieu un Ma.ttre:,te_ -J' " . 
ll.J.41.~ ~ 1 ,'.,U'\r!l-
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m:~gmfique . Dl. Y ~ E s 'i 

fi ' l'h ·' · eu eut ete fc • &' . e, ~mme eût été he . e~vl \glori...; 
d~ gl01re dans le t ureux & c~uvert 
tnté~ · ems & dans lf éter• 

L 
. ~ 

' , , ' 
e peche a ren fc' . i 

révoltant l'ho ver e cet ordre , 1& ~~ .
1 

mme contre fc C , 1 ~· 
\a couvert le cou abl d on rea\eur ' 
1 a acca_blé de to P re e confufioh , & 

M . utes 10rtes d lh. 
als qui cam r d . e ma eurs. 

comprendre la. ~alle ' qu~ peut fl1ême 
du péché? e & 1 abomination · 

. Ce moriftre e.Œ au ffi h .. 
Dieu eft aimable J . 1 a1ffable, que: 
· . • ama1s o almer Dieu J'a-"- . n ne peut a.tfez 

1 , , ' tuaiS on ne p .r. e peche . c'eli.l r 1 eut anez haïr· 
' ' n e leu en . d c efi le feul ob· et . nem1 e Dieu· 

- il le hait d'ude hq?e ~leu haïffe. Mai;: 
.c • & . ame etPrnell , , nure mfinie .. 1 1 :- e, necef-
s'aime lui~mêm~.I O~i hat' ~ut~nt qu'il -
yeux de Dieu 'üel ' e peche eft aux 
nable & de fi hÎdeu1~e chof~ de fi abomi­
~n _conçoit ' lui cau~ q~e l horreur qu'il. 
etolt poilible & erlolt la QlOrt ' s'il 

L , , ' morte ~ · 
e peche dl un mo a 1 

préhenfible dans { f( ~- re' auili incom.: 
gratitude ' dans ; o Ile.' dans fon in-
en. . La ma lC"' q· D' , 

u mcompréhenlihle d ~' u.e Jeu 
dans fa bonté d ans fa pmffance ;· 
Majefté. Lui ~ ~ns fa ~randel;lr & fa­
l'infinité de fes eu c~n~_olt parfaitement 
c:heur attanue &p~r ec IOns que· le pé--

-.~.. '- urrage par fa ri. 1 - . ..V,Ot~. 

S P I B.1 '1' tf E L L 1! s: 3 '{ 
Lui feul compr~n.d. la dépendance de fa_ 
créature_,&: l'étendue du domaine qu'il 
·a fur elle; il comprend. donc lui feul h 
témérité &: la folie d'un ver de terre 'qui~ 
{ecouant le joug de fa dépendance, Ei(e: 
déclarer la guerre à Dieu , irriter fa: e:o .. · 
lere,:·& . s'ex po fer à fes vengeances. Lu il 
Jeul comprend l'ingratitude que renfer'-

. me le péché ; car:- lui feul comprend lat 
·mllltitucle, la continuité, la gratitude,&: 
le prix infini des biens dont ra libéralité: 
nous eomble. Notre ingratitude 'n'a, 
j'oint· d'autre mefure que la. bonté cle> 

· Dieu pour nous. Lui feul comprend l<J),l 
malice du péché , elle fe r~g)e fur Ei:n.­
tervaRe qui féparè· Dieu de nous, & qui 
s'éleve au-deffus de nous. Cette diftance: 
· eft littéralement infinie , & dès-lors elle: 
ne peut être bien connue que cle Dieu"' 
•..•. }l y a néceffaireme.nt tin rapport de 
-proportion entre le péché & entre \?.enfeltf 
& la Paffion ·&\Jrr Dieu; l'enfer & l'éter,.. 
n:1té de fes f;ux fpnt la punition du pé­
·cbé:; l'a Paffion d'un' . Dieu e!\: l'unique: 
répara ti-en qui· puiffè appaifer la col er~ 
de Dieu , & faùsf::\ire à fa juftice .. Ce~; 
uois-objeth.le péché, l'enfer, la p;fuorKl 

. è.''u.n Dien, font doncégafementincom,_ 
· ·pré11en~bles ...••• Vattentat dn pécH~ 

c:onfiff_e dans le mépris ~de toutes; les: per;.-
fèffioh~ Q.ivineS> ,, des;· chât\ll'len'S- .èlu~ . u ~ ' 

~'>f.'Jj ~ 
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D!eu, ~es "récompenfes d'un Dieu J de 
D;eu }UI-meJ:ne, comempto Domino. 1 Le 
peche met D1eu en comparaifon av,ec lune 
paillon toujours. déraiionnab. 1~ ,,& .. (ou- · 
vent honteufe & brutale , & il lui dohne 
~a . pré{érence fur Dieu-même. Qu~lle 

. - lU JUre. quel outr:age ! le Dieu de notre 
~r!~ Hye~ ef~rit& de notre cœu'r, c:efl: ce. q.11e l'un 

: efi.1me, & ce que fautre aime par,.de{[us 
~' Altg. toutes chofes •. AinfiJe Dieu de l'impudi-
, . q,ue, ;'efi.f?,nplaifir, le Dieu de l'ava~e.;, 
Ad Plul..c efi:J or & 1 argent;: le Dieu de l'intem-
~"""· pera~,t' c' ell fon ventre;:_ par conféquem 

· · le peneur ,. autant q!l'il efi en Ion pO.u· -.$l. B.cm.. .• . . d ' A n· , . ' 
~o1r ,. ;~r.one . Ieu,,le derrmt ,J'anéan-
tit ,.&.s enge. une. nouvelle & abornin~­
.ble pivinité qu'il,adore en efcla:ve, do~~ 
ll _fuit toutes )es volontés, fouvent au•x: 

· depens de .fa fortune •.. defon honneur de 
~afatué:, & à laquelle iÜmmole une a~ 
'l'tterndle.,fe>rmé.e à Fimage de Dieu, 8f 
ca Fable de}e poifeder. QueUes-horreurs) · 
~;s.peur etre que q~elque gra11 d intét 
~v, que q~elque . motif bien preifam ar .... 
roche ali pecheur ce cruel attentat contre · 
fon Cré~.teur & fon bienfajteur. Ah f· .· 
voi}à ce qui aggrave infiniment le pé-.' 
<ahé ;·vo~Ia ce·qui caufe les .. pJaimes am~, 

.:res;de Dieu,~ ce. qu! excite, fa -jufl:e fu,.., 
!!JCU.l'•:Ce· monf, cefJntérêt fe réduit à un, 
P.l~ufi.r: dec_eeu·de. &réé:;,. à uu.e .. fatisfa.~ 

/ . - - / 
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patfagere' à une bagatelle' a un nen. . ' 

Propter: .. pugillum .mrdei & firagme~ ~~:ech~ 
pams._ 'Vtola'Verun,t me H· • • ··: • Que , 
~alice d'un, péché ~.ortelefr 1,r;co~pre~ 
-henûble amt Intelh,gences creees ._ qu~ 
]:aveuglement du pecheur efi hontem~ ~ 
. ''1 fi n:: v" quie ,anreu...... . ' ... ·d ·. ' 

Enfin le Seio-neur: dela gloire' eve-
nu pour efface~ nos iniquités_' un hO..rn..­
me de douleurs., un:Dieu. ex~Irant fur le 
'bois infame dela Croix' & falfam de fon . 
fang un bain néceifaire rour ?ou:_ laver 
de nos cr-imes ' commumque a no.re ef ... , 

. pr-it des. lumieres vives & abondantes 
.qui nous découvrent,. ~utant qu~c~la e~ · 
·poffible, l'énorme malrce du pech~. -~a 

' Paffion., d~urL Die~ caufée par lle, peche ;~ 
. ··la,paffiori d'un Dteu· renou~e,lee ~ar ~e­

. ·.é.ché ;~la Pa:ffion d~un pl~u an~~nne 
:ar le péché. • •... IrŒs ventes q~l.eter-­
~ellement- convamq,ueront les, peçheurs­
d~infidélité ' fur le. grand & adorah~e 
Myflere d~up Dieu v:iétime pou~ le ~e.,. 
ché , qui les accableront de defefp01r '. 
& qui remp~iront l~ur ame de ~age &.de. 
.fureur contr eux-memes.: . o.- •. 

A ·. d't·u·l ·oA mon Dieu' ·Je conçois. . .. UJc;:>Ur ll ,, · · ,. . \ . ·' 

ar votre'-grace ' qu il fuffit a ~n Cbre~· 
~en d'àvoir péché une feule fOls m~rte~-: 
lement, pour condamnerfes y~ux· a: des: 
l'armes éternelles, A. c:et~e E_remlere.grac;. 
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.Teréin.- a)outez~et1 une fèconde. Donnez à ba 

~· · une fource aifez abondante poùr ~lèure1: 
j~ur & n~it la multitude de mes dé~ordres, · 
.B1en low que votre· bonté pour moi 
tariife rnès lar~es , elle les fait !couler 
avec pius d'abondance & d'amertume, 

, 0 prodige qui ne peut convenir! qu'au 
AdR;om, cœur d'un Dieu ! o(r le péché a abondé, 
!.:· la mifé.ricorde a·furabondé. Qpoi! fi vowr 

pou--:iez . inom:ir , m?n Dieu, je ' vous 
aurOJs mille fo1s caufe Ja mort , pad'hor. 
reur que vous avez du péché, & vous 
n'avez pas écrafé, & abi'mé cet infenfé, 
cet ingrat, ce traître , ce parjure·. & ce 
Déicide_? Que dis -je! Vous le rechet'-' 
chez encore , vous lui tendez une !mainf 
fecourabJe , v;ous redemandez ce icŒut 
abominable , ce refie des démon~. 0 

l?r.' s s. n~on Diéu nu1c miferiévrde ! que la ma-:-; 
. mere dont vous me traitez, après: tant 

de péchés, touche vivement mon d:eur 
& le pre!fe 'fortement de fe. conf~cre;· 
tout entier à votre amour. C'en efi tàit 
Je veux dans. chaq)Je infiani: d~ ma· vi; 
br~ler dn féu. de la charité; fans. la mul­
-~itude de vos mi[éi·icordes, je bniL~rois · 
:tl y a long_- tems du fe_u de t Enf~~: : -~ 

~,_,_ __ _ 
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II .. POINT.' 

Aa~ de· Contrition • 

:fe n'ai eu ni refpeél: pour la M:aJefl:.é: 
~~finie· de Dieu' ni crainte de_fes ter~~Î 
·bles. châtimens ,. ni . defir des bi~n~ q.u 1 ~ 

! nous promet ' ni amour de fe~ dlVme~ 
·,rnerfeétions ; un feul de ces fe~nmens au 
. r . , & A té mes, egaremens •.. FOit prevenu . . arre . . . . .. ·· . . 
. Aveuglé par mes pa fiions' J~ c~u;ols. 

. d'abymes. en abymes' quel? eut ete e: 
. terme de cette courfe fatal~ . A . •. ·.• 

. . Vous l'avez interrompu.e' o Pere des 
püféricordes; par vos lumieresv.o~~avez. 
-diffipé les ténébres de mon efpnt' b~~~.: 

. avez' par la force de votre gr~ce ' n e; 
·ra pierre de mon cœur;: vous l avez per-

. èé des .. traits de ~otre amo.u~. Que., TI:::· 
larmes coulent JOUr & J?-~lt ' 9u e 

, foi~ nt mon pain & ma nourr~ture Journa.,. 
· •_. r: · 1 . tnfleîfe . con­liere. S<Dupirs ' lang ots ' . . rffi d . 
. fufion contrition ,. amour' remp 1 e:: e 

' , . & n·e leqmttez, .lus en plus morY cœur, · · . .· .. 
pa mais ; que je _m;' enferme . dans. m,ol::. 
1 1 .• la voix de ma co.nfClence rn _ac; 
meme . . . . ., · ·d de· 
cufera .la vûë du Clel que J a1 per' u ' .• 
l~.E c ' .• , i mérité . des crea_t_ u_.res"_ . nrer que J a · ,. · .. · · 
ui ont fervi d'infirumem à m..:s lmqm,. 

Ths me_ reprochera ma. révolte' to_ut me.: 
.. '1· . d"' m" .. S rr·i_ ID"S tOUt W.:annPUCi!ra; par er a ..,. "' " • .. :-: . ; - . ·· · ·· · · 
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v.os bontés & vos' mifericordes 
tout entretiendra·' tout ranimera 
leur & mon amour;-
- , Si j'avohoffenfé un Pere moin 
ble & moins miféricordieux ,.je·,.,· .,h, ,.,,., •• ,,.-

moderer ma douleur • mais j'ai 
~ m~prifé un Dieu q;e hgran 
mfimment- au-deffi.Is de- mo1· & , r. h ' . - . • , - . 1a 
-: <Dnte mfime abaiffe ,. poùr ain fiL dire 
JUf:qu'à · & l' ·- ' ' 

_ -. 1 • _ mo~' - . engage à- coudrj: après 
mo; ? un Dœ~ que fon: afl1our a voit at'ta­
€ he ~ ~~ CrOlx, & ma malice l'y :a rat· 
~ache m~lle fois. Ah. que mes crimes font 

. ·. ~:Torme~! que ma contrition ' quan~ elle 
- egalerol~ c:l~e qes, plus illuJlres Péni~rens-, 
m .. e paro.u to. 1 ble L qu'elle efl:: peu prb .. · por~ · 
lllO . ' ' l' 1 , • ': nnee ~· .enormité- de mes atterbts.? 
Pourqum la .fa~acité de mon cœur ~' efh 
el~~ p~s atf'{h etendue ,- que lac fo l ui 
m _eclaire _?--ell~ m~apprendcette 'foy~ ~e' 
DI;u efi:u'lfi~Iment:·ajmable ,.que lcl é-
che e.fi .mfhument haïtrables Q·- -'_ p , . · - H< , ·- ue mon 
Gœur n_e p~ut-iL concevoir un atÙoû~ & 
une hame mfinie0 ,. • 1 

-. Vous "fervirez de fupplem"'nt à· ', ' · 
a"rnour &,à ma comritio!i- .· ·~ -__ drpoq bl d ' ,-cœur· a era, 
, • e. e Je fus' V?US .êtes mon unique ef é-· 
r:~.nce . Rr m·ot"l ·pl . ' . • !F , ' "''" · · us prec1_euxr. hérita' '" 
C efl· p~rvous, que. fadore la 1V1ajd;téfd-,; 
n:on. Dl eu ; .c eH par vous qti-e' J. è. -v,jtl"' 
;n .. ,.,,r 1 1- 1 & 1 ,__ ..... •••"' -_a- uO!lie , a mu· r~r: ro-d ·.Je · · " · "' l."' 1, e 1nume 
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.. mon Dieu.; c, efl par vous que 'je me 

s de. mes iniqui~és.. V erfez de plus 
p}us dans mon c~ur les flammés de 

amour pour D1eu , les eaux de la 
· · amt:ore · que vous ont caufée 

.. p~chés. S'ils me tendent indigne de 
grace <;le mourir d'amour &_de ~ouleur; 
· votre amour pour mm. m accorde 

de langtl,ir d'un amour humilié & 

III. P 0 IN T. 

Aéi:e de Rifolution • 

Qu"eft-ce qtl'ua ho~me , fttt-i~ Pr~: 
phete, fîlt-il Apôtre, qu'dl-ce qU'un 
hoîmnè fi vous ne le foutene·z " ô nwn 

. Dieu? . 
· Tremblantà la vùë de ma fQibleû"e, 

dont j'ai fait une ,fi trifte expérience , 
m'appuya nt uniquement fur, V0tre, fe,-, 
cours , que vous ne refufez a perfonne ~· 
je forme 1a fe~ïme & l'inébranlable_ réfo,. 
luüon de ne plus vous abandonner. Au· 
trefois fai ouvert mon cœur au: pécb é lf· 
je·l' ai fermé à v~me faint amour. Auj our­
d'hui je li' ouvre tblJt entier à votre amour, 
& je 'le ferme àbfolument au péché~ J'aime 

· · · ' mill~ fO.is. mieux mourir tout-à..:l'beur:e 
· . dans v'otre- fafnt amour ~ que d~ vi-vr.~ 

âans. v:otr.e dif~~ace_,. · · 



. ·sECONDE MEDIT A TI ON~ 
·Sur le péché 'Véniel~ 

l' :R 1 E B. E~ 
····p· · · Ar vo~re · fainteté l.rifinie vous êtes ;·. 
' mon Dieu , infiniment éloigM de 
tout péché, Quand efr-ce. que votre fer­
cviteur imitera votre faintété , autant qu'il 
· ·eft' poffible à la corruption de fa nature : 
:vous feu\ rouvez' par l'abondànce de 
vos lumieres & de vos graces, rendre 
pur celui qui dl né d'un fang impur. 
Eclair·;Z mon efprit , afin qu'il connoi.Jfe 
l'énormité & la multitude des fautes vé .. 
'nielles,dont je fuis coupable. Touchez 1i 
vivement mon cœur , qu'il efface le paifé 
par une détefiation· fmcere, & q)le }a­
mais i1 ne commette le p\us leger péché ~· 
avec une volonté pleine & entiere. 
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multitude & la malice' Ole 
péches '"l)ff'Ûe/s.· 1 

i 

Autant qu'il efl: ;vrai que Di[eu me 
commande de l'aimer de tbut mon! cœur 
de toute mon ame & de toutes. m~s 
ces; autant efi- il vrai qu'il· me ~donne 
d , . 1 , h, ' , . ]' es graces~ p.our eviter e pee e yenre , 
Ah ! fi ma fidélité. eût été égal~ à fes· 
graces , mes Pen fées, mes paroles', mes 
a·étion:s auroienté:é p!lres & ex~mptes .. 
de péché. Quelle précieufe vie ! , ·· •. 

Mais hélas ! quelle différence ef1tre çe 
) dA , A A " '& qua u, .ce.qu a pu erre ma v1e ,· ce 

· <ju' elle efl réellement ! elle apû ,être,rem~. 
plie de vertus, ~ elle efl toute fotiUlée 
depéch6~ . . . 

Quelle ardeur pour la fatis:fàé}iob des' : 
fens ! que de paroles qu'il eüt fallu taird .r 
dans l' efprit , que dG . penfées .! da*s le. ·· 
cœur ,que de motivemênsque la fai~teté 
de Dieu condamne·. & réprouve ! q~eUe , .. l A h / 1 /.1. • d . • / / l' , ·ac. ·~te pour es a.:uons· e piete ·i que ' 
dedifl:raéHons, qtie d'irrévérences ~ans ! ·• 
la priere ! que d'impuretés d,ans, les f:no­
êifs & dans les intentions ! &c. 0 Dieu!. 
quel abu.s des graces! quel compte à.ti'~.n-
dre pour tant de péchés ! . · 

Compte d'autant plus · formidal?lei 

. $ p I R I 1' U: E .L L .E s; .. t!s 
.... , h, éniel eft beaucoup P 

u'un·. pee ev · f u'on ne 
&'-beaucoup plus gne q · 

communément. Il ne faut pts JU-, 
fa malice précifément Pd~rft an~~ 

' ft une 1 raulO qui .eft legere' c e fc, 'e offi-
mom~m c'efr un men ong r. 1 s. Hyer'J un - ' fa r ce !Ut a . Il faut mefurer ma 1 ., , ft s. Pau":l 

cieux. de celui qui efl: off~nie ; ~ e lin~ 
1 la raifon Juge d une 

cette reg e q~e & , un Roy. Leur 
. • L: • ' un Pnnce a . 

inJUre ralte a · . 11 , leur élévation d . _ leur maJeue , 
gran eur ' d"fférens & con-

, produit de~lX . e~ets 1 1 · & la a-loire 
. Elle dim'nue e pnx b 11 

tralres. . . elle auo·mcnte' e e 
de nos' hommages' • , .. b. ' ropor-

1 . r l'atrocité de lwJure' ~ p , d 
.mu np le fc mes plus élo1'gnes e 
J:ion que nous om.. . L'application au 
cès Diéux ~e laft tf:en_el. & elle fe préfeme .. . n·. du CJel e. aCl e' . . . 

d'~~fe même à l' ef~lit., a nul rapport~ 
Dj:!-là' co~~e l n yl'infini & le fini, ll parauon entre ' 

nu e coro . 1 Créateur & la crea-
le tout & 1~ ne,n' a eréci roquement ' & il 
ture, auffi il 0 Y · p rapport de pro..­
ne peut y avülr au~dn l'un & celui de 
portion ' entr,e le .r:;a ~t des hommes & 
l' L'aneannueme 1 l 

autre. ' ft après tout que e ,ma, 
des An9es ' n : 1 du néant ; JJn pec~e 
àe la creature ' l': ma fr le mal du Crea~ 
V éniel-au contraire' e . .,. A 

- 1 d Dieu lut-meme. - . 
teur , 1,~· ~Pa ~ h, ~>niel ô~e à D1eu . -De-là l un pQc. e v.,.,. . ' -
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Les )uites du péché 'VmÎ'd· 

. Je ne parle pas ici des .cMi:iJens 
ribles , dom: le Saint- Efprit n\ous 
prend que D1eu a puni dans ù ' 
les fa,ut~s les plus legeres , & prefque 
percepnbles. Je ne parle pas 0011 

de cet E_nfer pa-ffager, je veux dire 
Purg.9-t01re, darts lequel Dieu 
par le même feu , qui dans l' 
la paille. , . . · 1 • 

Ce motifde' la <:rainte efl: bon & 
·. - Jefus-Chrifl: lui-même nous le fugoere 

~a;:· da?s fo.n ~vang·ile , & affurément il peut 
~ , & Il dOit €touffer dans une ame qui a de 

. la, foy , toute volonté du plus': p.etit 
peche. . . . i 

. . Je parle~ un cœur qui aime fon iDieu 
fincérement & de toutes fes forces:; 
feul concevra le malheur des fuites ',d'~ 
~~ul péché véniel, ~ il en fera frappé Ji 
Vl:reme.nt, que m1_1le mons ne le déter­
mm~rment p~s à la faure lâ plus legere, 
contre la lum1ere dela grace. , 

, 10 • Un péché véniel prive l'arpe, non 
p~sJimplement & abfolument de Y amour 
dlVln ; cel~ ne convient qu'au péché 
~or~eL 1~a1s enfin, dès qu'il efi pééhé, 
l pnve ame d'une grace nouvelle 9d'el-

le 
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le :auroit reçue; il la pr~ve d'u? .degré 
de gloire. qu'elle pouv01t acquenr par 
fa fidélité~ il b pri:ve d'un degré d'amour, 
qu~ le ,cœur de Dieu auroit c6nç.u P?~r 
elle. Une gra.ce , un d~gré d'am~ur rec1-
pro0que de moi pour D1eu,, de ~J1eu pour 
U10i ! Quel bien 1 quel rrefor! Ü efr plus 
-précieux~qùe le ;n:and.e. ent~er, il cil. auill 
précieux que D1_1-~u lu~-mem;;! , . p~1fque 
2efr Dieu plus auRa nt , plus atme, & 
p.oUedéplu,s parfaitement. Quelle ~er~e 

' ne faix d.oncpas une . ame par fa neg!l· 
- gen.ce., !par fon amour pro.pre , pa~; ion 

infidélité ? . ·· . 
· 2 o. Si plein d'une jufte horreur da 
péché véniel , vous· aviez fÇu l'évit~r 
avec foip ~·corn battre vos paffi?ns , re~ 

· fifrer aux occafions; fi du mo ms vous 
, aviez.,fçu i'effaçer par ~o~ lannes, le ré..; /c 

p.àrer par une fincere pe~:w:.ce , le mo-. 
. ment auquel votr.e .ame 1oru:a de votr~ 
corps' feroit 'celui auquel ~lie en~rerOlt 

. · dans la poîfeilion & dat;~s la )oye de fon 
. Seigneur. li/lais en punition d'un feu.l 
péché vén~el , qui '!{a p:as :été effacé & 

. réparé , D1eu flu ·moment de votre mo~t, 
vous dira , vous ne me verrez pas. !von R 1 ' C ' h' · :!.· eg'l 

' · vide bis faciem meam. . e. pee ff;' retar- 3 ,_ 

derà, le bonheur de jouir de ma prefenc.e, 
& vous fera fouffiir dans le Purgatülre 

.•·' la ,pe:itle du da.!Jl par mon abfenç & w.on 
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~~oignement. Ah! fi dansl'.é.nfer mi~~me;. 
où. Dieu eft haï, cette pri v arion de ~iel! 
,~ft le plus cruel & le plus intolérable 
d., es fuppl.ices qu'o? y endur.e; fi, ~'elon . 
1 ~xpr~ffion de Saint Auguflin ; lcette . 
pnvat~on eft un tourment auffi gr~nd, 

· que Dieu eft grand, tanta pœ na, qucmtus 
Deus; que ne fouifrira pas dans le Pllr· 

· ~atoir~ une ame j.uft;, qne ame quj i de­
ilfe D1~u· ~ ~. qu1 1 ai;ne uniquel.1,1~nt? 
un cœur qUI atme fincere!I).ent ;. co~çoit 
ce,la~gage; & une J herefe, qui langui[.. 
f01t d amour, &qu1 fe mouroir par far- . 
,deur. du ~e~~ de Df,! pas voir fon Ep,oux ; 
aur01t fren:;u a cette feule pe,nfée. . i. _ · 
.. «u_e dire d'un Cl.rétien, qui pa!r la · 
~ulm~.d~ de fes p,échés véniels, par fa . 
Jachet;e à iàtisfaire la Jufl:ice Diifine 
pout les p~chés mortels qui lui om 1 été 
pardo,nnés , fe condamne volomairerrient 
à. demeurer féparé de Dieu ;;:pr~s la mdrr, 
pendan~ un dcmi~fiécle, per;dant un fié:­
.de entier, peut être jufqu'à la fin.i du 
p1onde .? cc Chrétien ~ifurément ne côn:_· 

" .ço.it pas combien. fon indift~rence ptur 
})1~u/ pour G1. gloire & pour fes prop,i:es 
:mterers , efi dangereufe &. criinineHe. 
Conçoit-il pius chiremenr le bonhé"nr ide 
poflèder Dieu, & le ni<~lheur d'en' être· 
féparé ? En vérité un bien qu'on éloi?>·n.e. · 

1 r. . ' . d ~ "'' '(_1;; !Ol tous .les lOlll"s,. egaveté de çœuit: 
, 1 .~ - >v_'.-

_ SPIRITUELLE~ J~ 
.• & pour des bagatelles , ne touche guere, 
& quand on en recule la poffeŒon, d<ms 
lt= lointain d'.un grand nombre d'années , 
ne. conJemiroit-'on point aifément à s'en 
priver tOJjours, fi toujours OU pOU\'OÏt: 
poflèder les p~tites fatisfa:étions qu:on lui 

. 1.C'1 ~ 

. pr~rere r . . · 
-•· j 0 • Quelles feront les fuiteS d'1.1n péché 

. "éni~l pendant un~ éternité,? elles font 
terribles : je m'explique. . · . 
- Pendant la vie je forjne une penfée •. 

je dis une parole, je fais une aél:ion , je 
(ouffre quelque chofe en vûe de Dieu , & 

.. par le principe de fon amour , cet aéte 
·~fr un germe q'ui renaît , qui fe renou.;. 
velle dans tous 1es infl:âns · d'une éternité 
e.ntiere. Dans chacun de ces inftans, j~ 

· c_onnoîtrai Dieu plus dairement , je l'ai~ 
roerai plus tendrement, & Dieu de1fon 
çôté m'aimerà plus parfaitement. Dans 
chacun de ces infrans Dieu fera plus glo-, 

. ,r1fi~ , & moi pfus heureux en DieU !/ 
.~de Dieu. Ah ! quelprix ! quel av~nta~ 
tage dans tmfeul acte d'am:our de DleU ~ 
qu'on produit pendantAla vie ! . . 
- Au c()ntraire, je prete~()~ effr~t, m..~ 

·.langue , mon cœur au pe~he vemel , 1! 
faut raifonner d'une mamere-toute op­
pofée. Ce péché trénie} d~rsuira _dans 
tous les inflans d'une f,!tertHte ennere, 
!. e" heuteux ii:uits a. u'auroit (ans· ce !fer~: 
~ .. 1 c ij 
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llOUvel~és l'a,éte de charité, dom, H a-pthi , 
Ja pla~e fur.,la t~n:e· D~ns chaque! 'Ïpf,-: -
t;:mt.d UJ:le etermte ' Dieu Tèra~ xtorns' 
glcnfié _.., .i~o,ins aimé ,& moins aimant. ·, 

-. '-f? que -cette ré~exion, -bien méd~té~ _; 
& b1en approfo~d1e, eO: touchante-polir . 
u~ cœur fervent ~ans l~a~our,. & qili-i n\\!. 

_ ~ .. ~u-e HU~ !.a. gloire de. D1~u ! fans ~out~ ... 
ll,a1mero1t mieux fouffnr mtlle.morts que 

- ,d: empêc?fr tou~ les a~es -~~ loüankes, . 
. 9-:~dor~non,~ d ,~our, gu~ .ont .été pro~ . 
- ~u~ts .Jufq~, a prefent, & qu1 feront pro; 

gu1ts ;ufqu a la confommation ·de~ fié'des 
11ar le.~~u{l:.es &-par 16 Sai:nts. Ceeèn~­
dal1.t -J .a_1 fait daps un fens.quelque cfibfe . 
de plus;. Tous Ct!S, aél:es forit elientiehe,. 
llle_utJims é?' borne~ en ncimbr~ ; "ù. cbn- .. 
t.~ai~e, l~s-ln!lans a'un_e éternité fe rtu!,,. 
upheront~àns no.;nbre.& à l'in:!i~L; 0~ ~~ 
. me . rendam: ~oùpa'Qle ;l'u~- fe\ll pé{:bé .. · 
v-éme~_, en detournant un feul m.Onibtt 

- :g-~a v~~ & mon intentiQn de Diel.l- ,lè~- . 
iu-b~Ituans .un tnotif de purê raifon à~uii .. 
monf chrenen .& furnaturel, j'ai .p~~u ·.· 
pour t~~s , l~s- In~-~ns de. ~on éternit~-, ' 

_ u~ 4eg;r ... q am~ur ~e ))1eû, j'ai pdvé 
J?Ieu·d.un d~g~e de, loüange, -d'adÇ>~a.-' 

- non ' d,e glol-re ~ d.~our. Que penfer 
donc helas .àe la multù:ude de mes faut~s 

. '~F p:1t ~e--p,enfées,de parol~s & d'a~~ 
.nuus 1-ntlt,.tb;s ;fOUr l'ét~r;nir.~ ! ~ · , 1'.' · 

- . 

· · ;_ S P 1 .RI T u E L IIE s~ ·. SJ 
. . bù je fui;i un aveugle , . qui ne connùrr 
ni la grandeurïnfinie de Dieu ; ni le prix 

. infini ae fa gloire & de fon amour j ou 
Je dois ple~r:r, ~ve_, c des l~~!lles a~ére-s.:, 
'lètort que J'al falt a mon P1eu, &a mm· 

:même; je dois confentirplutôt à la inort- ; 
qu'à continuer rn~ viepafiée. . .. · ~ 

', · Què ne puis~j:e ~' pend~nt ~e r~fte _de: 
; •·xù'Cl; vie, multiplier les a&es de ma con:.. 
--~dtid,n & àé mon amo4r, dans· un t3om~ 

_ ·bre·plus grand que· cdui de Qles infidé-. 
: ~lités ! que~ne puis-je fotrfi~r des Aétes fi· ~ 
•; · V_éhémens ·de contrition & d'amour·, C111U~ ' · 

- leur. véhémence répare mes pertes r 
. ·Au moins ,.mon Pieu' puiiqu'un feu}.' 
'-aéte <;l'amour vous proéur.; tant de gloi-

.. re fur la terre; puiiqù'après ma mort il 
l;iitera -l'heure-ux moment qui m'unira _à 
'fous; puifq uè dans le Ciel ir f~ multi:.. ' 

- pliera à votre gloire , pendant tous- les- · 
infl:ans ·d'une ·éternité; je veux(la réfe ... 
-4ui6ii en efl: p~ife par votre f~inte, grace,: 
&-avec le fec"urs de cette meme. grace·,~ 

· fe l'exécuterai) je veux tout f~ire & tout 
(~uffiir par à11!:aur ;, je- ne veux parlerqu~ 

- par amour ,·n'agir que par amour , être 
toUt amoüt, _ne vivre, rie refpirer que· 
dans l'amour, par l'ambur & pour l'a­

. , mo ur. Ain fi foit-: 11 '1 mon D.ieu, Ain ii; 
.·- f:0it --il.- . . . . 
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; Que .. la fin d~ ma médit"'':on r . 1 tt< (:, . n· · . . - ct.!.! ' lClt aiUlll 
m~n !~~ ',la fin de mes Hchetés &1 de 

mes mfidelrtes ' qu'elle .roit 1 . . ! • 
èe d'· 1 e comme'1~ 

ment une nouvelle vie d' - "'f: 
exemore. de péché r l' 'cl. un~ V te 

. &· .fi .• . . ' . ' cmp Ie e veri:~S' 
· · ur·-tout de votre amour. · 1 

~,.,.~'';:'·~"'E''~'~•>o"";;"'~:=o.;,,.,,.E 
QUATRIEME JOURl" 

1'REA1IERE ~MEDITATION.· 
· Sur la Mort. 

,}.}1t I ER E.. . 
• - . ••• ~ 1 P 1 • 

Our r . r-I · · . e,mp l! es engagemens queije 

D. vien~ ae prendre avec vous ô n ·ol . 
leu · faren . . . . ' . .1. n 

de. ~ IL "pat votre Infime miféri,.;h. .. ~ 
,qne ap ·[' d 1 '·""'~ 

tt' Il \ en ee e a Jnort occupe cdn-
nue ement mo·l efi . & r . . . •' 

cœur le" 11'. .' P.nt' raffe fur men 
~ ) us VIves lmDre~I011S p . · : 

moyen · · cl . • m • ar ce 
rai dan!~n:n :·:t ma pa~ole ' je dé~ru!i --· 
plaire' & ?I t~u~. ~e qu.tpëut vous d:é­
vo . Je v"vtcll commudlernent dahs 
. ne amour J & par ,amour. ~ . ! . 

i'-"•-

· S .p I R 1 T U E L L E s. J ), 
I. ·. P 0 I N T. 

L'utilité de Îa penféefréquente & Jërieufg 
· de la mort. 

.La mort eft abfoluinent inévitable ; 
.. chaque moment de la vie rapproche de 

nous , & nous approche d'elte; l'a rrét 
· qui condamne à la mort les enfans .d'A'" . 
·dam, s'efl: exécuté fur tousfans excep· 
tion, & il s'exécutéra jufqu'~ la confom­
mation des fiédes. Il faudroiC être in­
fenfé, pour écouter fur cela le moindre 

. doute ; & il faut être impie , rour réfif"-
. tèr à UDC vérité fi fimDle. 

· · -Per.lez fréquemmet;t & féri.eufemcnt 
à vos 6ns dernieres. La mort efl: la pre ... 
miere de ces fins; la bonne ou la mau-. 
viifè mo(t en cft en même téms la régle, 
puifqu'elle les rend heureufes ou malheu-. 
reufes, & par conféquent elle renferme la 

· _ force & l' effi.cacité de nos fins d ernieres ; 
pen[ez-y , &.'VOU~ ne pecherez poirtt. Cet Ec!l. 7~ 
oracle du SaintrEfprit eft plus fÇtr que · .~ 
tous nos raifonpemens~ Faifons -ce qu'il 

'· nous confeille, l$f nous obtiendrons in.., 
failliblement l'effet de fa promeffe. 
· La mort eft évidemment la privation 

totale & éternelle de tout ce monde viii­
ble & fenfible , des ri cheffes, des hon­
neurs'. des plaifirs ' des amis ' & d·e tous· - - . c üij 
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ees ob;ets qtll dérobo ' n· ,. . 1 ,· 
le cœur a, 1··,h· ... nt! . Ieu 1. efipnd &· 

~, Dmm Q '1 ·· 1 ·• 
cet homme 0 ~:1 . u 1 choififiè d<Dnc 
<i~ , . ' u qu 1 Jmmol ' {( , n 1 
'-"'- a fon devoir-!, b. . e a 0,1 leu 

. CU! la nécefli~6 d .... s1~ Jets de fes pa:ffiolf.l s ;· 
h '- e a mort 1 1 · · ·. 

c era , pe'!t !l.r . · . es - Lll. ar 11~ 
q.u'il quitte "v~ll e ~n pe_u de j.ours.; bu 
. oma.rement .Q. • · 1' 

me, tous les faux bi . ' ':"'avec 9e~ 
rera malgTe' lt'l: & r. .ens.'. ou. Il les quit, . 
r · ,. 1ans . · : a L' . · • 
lage condamne un d, merit.... . homt:fe 
prou.ve 1. 'autre. & ,.1 ..... ces p.ams. & a ft~ 
'1 r . ' s 1 . a de 1 1' . ! 
l wivra infaillible . . . , a. re 1gw~ ,. 
prouve · .A me?,t: le parn qu'il ai-

'.o .. '. pourvu qn 11. s'h, L: · .. , .rr renex1ons.. . · ·· <tthtuc :a· ct;s 
, La mort eitle ffi . d. . . . · f 

. une autre dan )a '~ge .. ~' cette Vle. ·~ 
poüillé & 'd'· .:s,, adql.elle 1 homme dé.:. 

eaue e tour l . 'r f 

t_reuvera que Dieu feul n· e ;ree, nt! 
fera fon l .. h r " .. leu. 1eu1 qui 
& .. ; 0()!) eur eternel ' s'il r~ ~: ) 

aJme, D Jeu feul . f( a . en.t 
· étèrnel; s'il a vi~lJ11A ';~:~on mà:h ::u~ 

homm . ·.· . r a lain Le loy. U~: .. 
. e .qUI conietve de la . . . 

fe nournr tous 1 c • . foy' peut:-11 
~ion,fans 'concl e~ J~~rs .de Ct_tte réfle .. j 
tique ' qu'il n'aure ' un: ma.me:e pra~Î 
monde &. .· qu.un feul Interêt au' 
- · ' que ce feul, i . 't'A· Il , . 1 

mer Dieu ' & ct'e l' .· . n ce. et eu. d al~·! 
' : a1 mer m ~ . d · 1 . les forces de fa · , ? . eme e toutes 1 

n'efi pas feulem~nratcde. calr l.a mort fainte 1 
. ' ans e JUfl:e . l . 1 

cipe dune éternité heu r. ' e pnn.,. 1• 
fon. bon .. h d . reu,~ '·elle rég.iA ' . eur ans un , . / " 1 ·· - ·- · ·· -- - ., .. . e eternue ., . ·"'·:<iill· • · r 

·-- ·--· -- .. "!: -~,~-! 
- ·-- .. 
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Amant que la mort ,eft certaine, au,­

tant fon heure eft incertaine. Je fçai gue 
j~ mourai; mais je n~ fç11i en quel temps Y 

& en qJ..lell_ieu je mourai. Tout ce que.· 
.j;e fçai., c'ei1 que ceux qui paroitient 
. :j,VOÏr droit de fe promettre une longue 
vie , font fouvent , fans le croire , à la. 

' porte de la mort;. tout ce que j-e fÇai ,, 
e'eft que je puis mourir aüjourd'hui ,. 
éomme dema!n, c'e!l:. que je mourrai dans. 

·le moment que j'y pen ferai le moins. 
H , ·,r.· r' 'h' e quo1 . 11 _Je comens a ce pee e-;, 

. f~ p,uis dans le même in fiant mourir , & . 
_ être réprouvé, & je pécherai, & je de-· 

. meurera~ dans l'état du péché' & par·· 
ma foumii1lon & ·par mon amour je ne 

.111e·rendr-ai pas. Dieu-propice! j;; fuis~1.m. 
-fuu,ooun~p~ . 

S'il eil fi a~'antageux de penfcr à Ja. 
mort, eH~il djfficite de le faire?. nos 

· parcns , nos amis , . nos voifins qui difp2<~· 
rniûem tous les jçmrs à. nos- yeux; les, . 
fons mortuaires ,que· nous entendons con~· . 
tinuellement ; .les marques extérieures d2 
~cüil , qui frappent fat;s ceffe. nos fens' i: . 
la fucceffion des faifots, la nult qui. 
r.rend la place du jour,, ne font-ce .p::,s~ 

. ":,Litant d'ave.nHfemens:, qui, nous rappel·· 
l€nt à la penfée de h mort-?' ... . 

Que je fuis heure,ux , mon Dieu ! tout: 
t~~,J.î.t d-evous.airner:hvïe.., rn'efl dm~~-
. ·.·. · L.- V-' 

" ! • 
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'g . . 5, · ar u v . . . i 
nee pour un fi . R E s · 1 . 
<:effit.é de la m noble exei'dce ' lai né · .. 
r. bl . .· ort me prê h· 1'' . ~ . .t~ e obligation de ~0 ~ e · m~.Iften..: · 
tltude de mad . us ai~er. L tnèer-- ermere b · · p m .. et pas. d . .· eure' ne mé .. . . e v1vre un . . . . er-
Votre amour l., 1 .·d mom~nt ho. rs[ de· r . . ' etat ans 1 . 1... . . . . 
ai' parce qu'il efl: 1 ' egue Je m9ur. 

' bonheur penda ' l' 1 a . meiure de mon: 
· n, ctermté : 

vous ~limer le olus . . 0 • ' me preffèrd.e 
poŒble. Vou: . parfaitement qu'il mien.:. -
. "aJmer m Do ' lL 

a_ Imer ardemmen·r . ' ,on . l.eu' & v6w~ . 
·& , ce 1er . · 

mon. occupatio ft 1 'a mon emploi. . n ur. a terre. , . ~ . 
I I. P 0 I N . . 5

1 T. , 
Lamont·du tJé .1·"' ._· r Crl,ztr. 

Pour m?exci't · - d'. . ·. -. er e plus ,. 0 

mour 'J·e confidc' . . en p1Us ~ l'a-
b. .· rerat comb' 

corn Ien~ funelle Il 1 le.n c.ruelle;_L 
h n ' ell a ~ d' '' eureux ,qui me ~: . '-10rt un ma]_-
1 1 'b · - Urt 1ans a , n. epee · é. li'' mour, & dan~ . . I - :.~ors pe.cc-oJtor . ;'> 

0 • 1 avoit oubli' el D: um P.eJJim:z.. : · · Jeu c ' b · . ' 1 
VOit dans les pla'~:~ L' epee eur ,. 1l:_ ~ 1n.s. a . . -, 
terrompre le cou & l' mort v rent en in<f 
à l:ob_jet de. fes rs~-rr, . _arrache ma lg:·é lui 
q ,_ / .r: . Pc.c.tUO\ s.- A--;>-- . . 1. 

t.Ittc lans peine & . , . c on ;amar~ 
"e ' . . ' . qtntte poLir t . .· , 
•> qu on aime · . ouy1urs .! avec ardeur? 1. . /: 
parera-t-.elle fan ,, 1. · ame fe fe- .. 
. ' ll . s aou ear d . ~- ' 
GUe e a chéri fi tendr- o ~ e ce corrs· 
que le commencemenr~m"'~ L ? ce n' efl: là' 

De.ouel· :~_~ r· ·. .e· ~s.·.maux. . _· :1 co"e 1e to - · . . - : 
,·· : .. u~nera le péch~~}j 
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Jl entre dans lui-mËme ~ 0 fa confciencc 
l'àçcable de fes reproches , & la voix cl~ 
'fes'.défordres demande vengeance contre 

- lui. Il fort hors delûi-même; à fa droite 
fon bon Ange affligé & indigné l'aban-­
donné & s'enfuit j à fa gauche, les Dé'­
mons pleins de joye attend~pt fon ame ,. 

\pour s'en fai.fir; Baiffe-t-illes yeux? que 
. voit il? un Enfer , & la place qui lui efl 

' 1 .L 'll · _, preparee. :::ve-+·!1 es yeux , qu apper-
\'-dit~il? au- deffus de la tête fon Juge ir~ 

• 1 & '1 d'l' A · d r ' tite, 1 enten ·- arr~t e ·1a perte eter~· 
·ne He; par tout · it n' apperçoit que· des 
objets d'horreur , que dts motifs de fu-· 
reur & de défefpoir, _ _ _ 

Dans ces accablantes cirè:ohfl:'ariè:es­
tentera-t-il d'appaif?r Jefus • Chd1 fon:· 
Juge? m-üs fa mémoire lui rappelle , qc1c' 
Dieu a choifi le moment de la mort du 
pé.cheur, pour ce1u1 de fes vengeantes ... 
fur lui. Pendant fa vie le pécheur .s'. ft T'rov; 1 ; ' 

' d D' 'l• l'. ' r 1 ' ' l. · : moque e · 1eu ,, 1 a wm te ; a } 
mort , Dieu ~· fon tour fe- mogüer:, de' 

'lui, & l'in(ùltera. Sa parole efr formelle · 
fur un poi~t fi tertible. . ' . , 

-PeUt- êtr'e que ce pécheur 'fans t~oubl::; 
& fans inquiétude, meurt tranquille ;;_ 
mais cette tranquillité n' ell que. l'effet 
d'üne foy H:·rpide, d'une. roy entiéremerït 
mçrtey, & elle efr la preuve, la plus cer:..­
~n{dela réprobmioh éternelle·.-

. · C V)J 
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Enni1 ' Ce malheureux en ferman~ tés;. 
-reux à lal~~1ier~ de ce ~our, les oulvre: ' 

· a celle de 1 etermté. IL voit dans fon ame. 
les horreurs & l'abomination du pédhé. 
mortel, qui en efi dé:onrnais inféparab!Ie •. 
J.l reçoit l'Arrêt irrévocable de f."t dai!n-:-· 
nation , & ll commente dans les feux: 
fol.1 éternité malheureufe. Quel coup·dé 
foudre! queldéfefpoir! Je ne puis, ô mqn' 
Dieu, foutenir· plus long- temps 1'id4e 
de ces horreurs ; elh:s me fonr- fiémiri.~­
elles rn ?accablenr-, Qu'efl:-ce doncque 1~, 
réalité P plœôt fouffi-ir mille & mille: 
mons. lès plus cruelles, (]Lle de m'expo-;-­
fer à la mort cruelle & funefle des pét 
cheurs. J'ai un. moyen fûr, f1cile déliJ 
cieux d'éviter ce trifl:e fon, c'd1 de vous(, 
aimer., 6 mon Jefus; ou ·l'amour, ou la\ 
mon; ou que mon cœur vous aime~ oit~. 
qn'il foit tom .. à-J'heure anéanti. A mo ur, .J 
:af.oour· de mon= lefus , regnez: dàns. mon.; 
cœur , .poŒ.'dez mon -a .me. · . · . 

E R r E R E A. JE sus - C 1-r r:,, I :s T• 

Que ne dois-je pasoâ VOtre amour pour· ., 'r. "n' (r. . mo1 ! · ou lCf!;Jis-;e t1as . ·• 11 vous aviez 
permis .. que la mort me ftirprît dans le' 
péché? qnel nouve-au motif de vous ai.:. 
mer encore plus ardemment, AH·! je dé-.-

/fLfl:e de tout mon cœur- mon réché ,py­
/ .tt'JiOLcc.2_fam<Jis ;_ & fi ,ea:r ï.L\1 ma:ll:.e;;œ,· 

: 
'-· 

. . . 61' 
c • U'ELI'.ES. • . $Pt RIT · , . · par· ma 

. . · de nrevemr · . · 
. J·e vous_. con)_ ure "'onl 'nnocence '·. 

',je pérdois enc_ore ~s mes, yeux, & 
f'ommeil ne fer~era p. t. dans l'état. 

. · 5 un momen , . . . . 
ne vwra; P_a A rès une refo~utw_t1_ 
\'Ot:re dlfgrace. lp ff.cr au'·plutot' Je. 

de me con;el -~ · crime· 
· nt nent mon d'effacer mco ' . Ul1, vive· cori--. , . d' our .. par . ·~ . ,. . : Par un_ aére_.· am d' '· de dès-à-pt_·elent 

J Vous eman ' la· ttition•_· e . . h . 1 qu· i couvre ·'·. . . ·d tt c arne' ' d -
là. grace e ce ~·- h6 . &J ·e vous la e~. i. · d des pee es' · p· ~ n mu ntu e. 1 • d"" votre. a mol ~-· 
' d ··les mentes .... . . v· ge .. 'man e ·pal . . . d la Sam te. 1er .. ' l'interceffion e ; , 

A, . &· des Samts;; ·nges -

. . -=-•""'""""~'~~~::!:.''o'~~~w.::-~"''::'P'=z! r. 
~----- n·.-ED._ITATI01\", S.E co ND E .LVi ' - ~ 

Surla mort du Jufte. 

P·RrERm 

. . . d ra-cQs do;t -vous m~<:vez .· 
Tatit e. g d c .. 'ous m'avez com---~ 
Prévenu, & o~t \ ~ c'··lle de mou~ · ~ >.. . D~n aJOUtez ..... ' ·· .. ,__.1é' o mon ,__u_' n n.,,1.~ cette mort,_. u... ·1 J'l'~·re J!....JL~l-J . (l la ""('iTOU '·~· ' . . Î V a: .. 

nr e ' '" ', . fi~ à vos yeux ' l J .. 

toujours pre~teu ..... · es Oui en rélev~nt 
d.• .a·'. on tes CJrco_ nÛanc ,,, . . ·.,.,C~'''iC. 
lu err.;; • . ..· . Ce U" Je· ne "' "· 

beaucoup le pnx. dq· { votre miféri-
. . : le deman er a . r . . , 

.. nas JC pu1s , . . d y;;yr-~. m.::.~e .. , ·r: d' s.>" 1, effCrer. . , e , -- ~ .. cor.e ,. ~-- ' 
hunt~. 
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I. ,P 0 I N T. 
1 
1 ' La ~?Jort dans l' a'mour hizbitu+frl. 

Mourir dans la grac~ & dans• l'ab'dui' 
d,~ Dieu , mourir & être réciproque~nent 
ai!®lé de Dieu , quel bonheur ! L~' 
more metc~ jufl:e dàns l'heureufe nécef­
û:é de ne plus .pécher ; elle le 1 fixe. 
imrnobiiemertt dans l'amour, elle ~'dl: 
q.'~l'un pafiàge des miferes de cette yie,: 
aux joyes d'une éternité heureufe. QUe 

-ne faut-il pas faire! que ne faut il jpas 
fouffi:ir pour fe procurer un pareil av~n-
tag::!. · · . . . . , ·. 
· Si la mort du j ufie efl: fi he:netlfe, . 

, epelle eH douce , quelle efl: confcbn~e ! 
·le palTé, Je' prefent , l'avenir, tout lui 
rend des réponfes devie. ' 

- . Dans le palTé, i:1 voit avec joye_& av~c 
recontwiftànce fes métites & les dons de· 
Dieu, les viétoires · q!l'il a remponéd, & l ,., - • , 1 

lesvertus qu li a. pr<mquees. ·. . i 
D 1 'r' ' · · ' d r. _ ans e prèltnt, · Ja vrvacJte e Ül· 

contrition , h1 patience plus grande qU?· 
.r , 1 r ,. . 'r . . . 1 
A es oou eurs , ra part<rlte rJ~!lgnatwn au.~ 
ordres de Dieu, fa confiance dans le4 
mérites de J. C.]'àmour avec legue} i.h·é~~ 
péte fouvent leNorn de Jefus, avec lquet 
il bai fe fon Crue] fi,, & le cole fur fon; 

_cœur, lui caufenr un~ fi· douce cor,,fo-d 
- . . . i' 

. .. . 6~ S·. · R l Tu· EL L l! s;, ·~, 
P I . l J: . q avec le. . 'Ï -s'écrie que que,OIS,J . -. 

n,. qu 1 , . 7\T • n'eurrf! ;am ms Suarcs: Hon Je .'.IJ' . 
,.1 f::}tji doux de mourtr. 

qu t J t. . ffi ue des courcn..-
- L'avenir ne lUI o re q de ·o e. 

nes & lui caufe des tral nfp~r~s .hdhl Je y il 
' b i a ne 11 " ' · 11 a bien COI_TI ~ttu ' peut-ii attendre , 

, aime·, il efl: aime; CJUe ? 
ne de Jufhce · mue la couron . res J· .. gemens 

""l' fc · D u car 1 -Quelque ots le 'A .• ne mou-
, , bl s ote au J "a ·-impenetra e ' r 1 • "il /',piri-

. de COil101att..,, 1 - , 
iant tou~ fe?tu~.ent ar des 'peines inte-
tuelle ,; Il 1 a:ffiJge P te par des craintes 
rieures' & le tou~m~n ce véritable ama­
& des fr.ay:uJs .. ·d~s Jefus- Chri:O:' met 
teur & Imitateur . "'cnfola-

. ' ' ,01r aucune "' fa confolanon an a\. fl: d?être fern-· 
tion fur la terre ; fa Joye e ~ r la Croix ~ 
Llabl, ' fon: Dieu expirant .u , d' le " 
u e a ·d'l' . du Para lS' . . , ~.. , e .rces · , ' · . & li prefe,e aux. . . . . onfumœ a· 

.. • bonheur de tp?unr Vléhme c 

.. lagloire de" D}eu. . 'oree efr puif- .. 
que· votre 11 .. 0. amour, . 11 ,rp t vous ren-

. . 1 11 fi: merveL Cult...· r. · 
. ' f~nte . qu.e. e e t .. ,6,.,bl" la mort qui rait 

J d C, & ~gl ~" ~ r . 
uez ou ". · ~ '· · · . r · ue vous wyez . .. . , 1 n~t'JrP 101t q .fi 
horreur a a- ." ' . ~ 'ous [oyez cruo 1ant,. 
confolant' i.mtqu1,e v.~ ·d, ~délices;" Heu: 

Ph Ut>"' am~ '- · l \r,ous rem . 1 
""' :. & ' h mort , ce m 

dam la vie, • a ' 1 
ret:x pen . rr' . Mall1eureux ~a~s e 
qu .. 1 vms P0·:;~e. . ~ celuiqu1 v1t & 

o, dans l eternite' . tempsl'<:. ' · 
· · · ~ rans vous •. . · ~qUI meure J.< • • 
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ka 
. ···. . . mon. dans l'amour Ti '.,.· 

. , M_ourir & ~·- - . aLI,lJrt •. 
r; , · «Imer aét 11 . • • f 

e~ <Orte gue led .· ,._· ue ementfonDieu' 
~~:t unfoüpir:d'a~~~el~ itlfir: de la vi: 

me ame qu1 '-'1 ' e mouvement 
feperd d 1 · s~ancevers D'o · . 
fi. aLs le fein de D' · ku,, qtu 
~conde mon eH en . . leu, que 'cette 

. Cieu_fe o_ue la_ p ' cor:e bien plus_• pre' . 
. lU" . ! . . remlere s· . . .' ~ 

p_ ... s pr~eres font aUtr. 1 mes defii·s & 
lOnt . finceres .. -· . 1 effi_ ca __ c_ es qu'_e' lleo·· 
J l' '' vous ' ' : , 

. CI us mon Sa·u . . rn accorderez' . "­]' veur · . . · ; , o 
._e .v?us demande c ' cc genre de ·niort •. 
bl>J/:im: dont m'a-jm_-ette ~race par l'amour. 

J,o • ) - . e VOLre C d i d -' . evous la dem ·_ ' .. - . œ.ur a ora 
[;_ eb ,vot~e mon. Elle :~ae- pa.r,Jes rnérJte;, 
-~ le, 11 n'y a· . _- un trewr Îhé _'.· . -

1. d 111 grace -- p,m. -
"H ons excellens - . s ex~raordinaires . 
c-.:: la r 'bi' - czul ne lui :[(' . .i ,. -
1-,o· 'IOI efle natur,_·l_j,, ' -. . Olen t dûs ,., 
"' 'n'"e- J. -- ~ - a tOtJ· • 
t - .1- ' a met hors d" ' --Le nature . ous c0 c, · · etat Cl>;, - :. 

-VI-.-~ ':·llts·, puifnu''( P _ -:-n re.cevq1r, · 
' .fila pner.~ '1'"- r -'·, LS I_Ont __ Infinis. .' .. · . 

Il' ~ • '- Ie•·on ~· •·· · . apnonois· p· -1 . pas _1ùJc_ ere· f! . ~-
d · '~ 1 r: . as es· ~-..., ,. -= , II l(!. 

- llJoOiJtions ,· ,.· preFalauons & ~~­
c6~' . gui lûnt n, . a·. . es 
·'.ce' pour obteni . ece aires de moh 

amfi. . r ce que je dêm . d·l -
l 0 p· ' . . . a-n ~-

. . · ·ar la fuit d · r . . . . • ' 
g"'_~res·, des o -.. e . ~s rautes Jes p·lJ"S 1- : 

• A .· · ccapano & . ,, "'-· ----, mtme l11Ut;l ' . '· tJS dPS n N: J 

- ' . ' es, n~u·. le. fl ' d ~ ,_ .. en lees_· ' 
c • · OJn e. réoti .. · · J . .... -mer. 

SPtRITU~LLES./ ùy. 
f 'lJ.I• d . IJ.' • ' A h . • Jl nes e mes pauJOns, Je tac eral 

d'acquerir !a pureté de cœur la p}us par"' 
··'faite qü'il niie fera poffible. Cette pureté 
.èe cœur, œtte fimplicit:é de vÎle & d'in-
. tention , ti:endront mon ame toujours 

difpofée à recevoirles graces de Die.u, 
& à y cùrr.efpondre. . . . 

2°. Mon occupation intérieure fera de 
.defirer·, de demander fouvent l'arn:our 
. divin , d'en produire fréquemment les .· 
aétes, de me tenir dans un état d'ahan~ 
don à la grace di vine , & de tend<:nce ·à. 
l'amour cie Dieu. 
, 3°. Toujours aimant & agHfànt, aid 
mant & fouffrant, j:e feni tout, je fouf~ 

frirai tout par al1100.r·, & pour l'amour. 
· Ah! fai tm Dieu à aimer. Fut-il ja ... -

, mais Llne plus douçe ,,une pl-qs noble oc.-.. 
cupation ? il m'aime toû)6urs Cè grantlt 

·Dieu , toujours il . me donne fa gracè 
. ~pour l'aimer. Je v.eux' oüi je veux corr.-: 

meticer à Paip1er toujours en ce monde ,~ 
afin de vivre & de mourir dansJ~aé]:e de: 
f{)n amour, & d:aUer incontinent après 
ma mort ,. l'aimG:r éternellement. ,dans 
le Ciel.. 

III. P 0 IN T: 

· · La mortfouffirte pour l'amour; . 

]~9uriq~ou1;les intér~~~.de Dieu, pou~, 
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a caufe de J fi V R l'<: s -

,Jes M e us-CI,rifî: . _artyrs c' il 1 ' comme on4 
tame d 1' ' eH a preu 1 ' 
D . e amour . , il ve 1 plus 

1eu pl ' c eH du · · us gue fo' A moms ai 
VIe, & le lu· I-meme ·pl & I pro+efî: ' us 

par la voix d ~ er par les ft 
' lllufl:res .. C e tn_ fang. 
a votre gloir·o a~ efleurs' ;'e P'"ond , ~ .... , ;e m' · _.... s 
mercier avec vo ums à vous pd 
te ur -J' us cel · . ur 
-. . envie Vot 'b UI qm en efi 1' 

PUis l'efpérer .. re onheur; mais . 
Dieu éc . ;e me trompe' Je 

c oute la r, : 
œurs; &aud'c p.eparanon d 

elle n e.aut_de la , l'-' e n 
If .e nous efl: rea.ILe' Quand 

Ien nous · pas poŒbl · • 
fincérité d Imputer & nou e' 11 veut 
qui êtes lee fin os defirs. 0 s ~~mpte.r la 
fçavez qu'il c;utateur des cœ n Dieu! 
Ufle fe 1 n Y a pas da urs, vous 
d'ê~ u e ~oute de fan ns ~es veines 

cre verfep g' qui ne d fi 
, celle de J ef, ~ pour votre gloir.; e ne 

D' '11 us mon Sauve _; & pour 
a1 eurs il ur. 

Martyre. 0 y a p~us d'une efi 
béilfance' a: feu~ e_tr; .Martyr PJCel'de 

_ce' du zé1 a c ame' de la , :, a­
tienne Ce' Mde la monifi~at· pemren~ 
fr • es '- IOn ch ' 
rayan artyrs fo re-

loJ "s par leur aopareil· nt . moins ef:. 
· gu,_ur & par 'l , ma1s par 1 

- CQ A 0 "r • nur utent peu- A , ~'" connnu:te' .1 '" N 

J ' t-erre 1 1 s , accepte t pas moins ' 1 ne ous ces M a a natw· 
amour " anyres .e. 

, o mon Jefu.s ; & {/?ur vot~e 
Je ne pmi 

S :fi tRi TU ELLE S. 61 
Martyr, je vivrai au moins Mar­
ccepte de tout m.on cœur les con"' 

u<>.un.Ll\.111'', les fouffrances , les humilia-' 
& les croix ' que votre providence 

à propds de m'envoyer, ioit di­
·""''+-P•""''"'" par elle-même , foit par le 

. des créatures. J'accepte la 
,nlort cpmme uri arrêt que votre Juftice· 
~!.prononcé contre moi , en punition de 
mes péchés; jeT accepte ccmme un hom· 
mage que je rendrai , par la defl:ruélion 
de mol). êm: , à votre éternité & à votre 
immortalité. En un mot, la vie & la 
mort , • les lumieres & les ténébres t les 
çonfolations & les défolations , je veux 
tout, & je ne veux rien que pourvotr6' 

amour. 

/. I V.- P 0 1 N T. 
La mort caufà; par lanrour., 

Mourir dans l'amour habituel, mou­
rir dans l'aéte mêine . de pur amour, 
mourir par l'amour, voilàune. fin bien­
heureufe & bien précieufe ; , mais mourir 
Far amour, en forte que l'ardeur, l'im~ 
pétuofité, la véhémence ·de l'amour di­
vin m'ôtent la vie, ce ferait le but & 
le comble de mes deG.rs, s'il était per­
mis à un miférable pécheur de le~ ponter: 
fi loin. . . ~ · 



'6g Œ? U V R :tt S 
C'e{f de cette mort la plus 

que mourut Saint François d' 
fut l'ardeur de l:'amG>ur, qui, après 
fait Languir Therefe, la copfuma, & 
mina fà fainte vie. L'amour de 
cette fille bénite entre toutes les . . 
res, fut fans contredit une extafe de l'a 
moy.r le plus véhément & le plus dévoJ 
tant ; la grace avoir: a1h:Ytné da'l'Js ~fort' 
cœur, dès le ·premier moment de 
~onception ,. une charité fi brulantej 
qu'elle n? eût pît fans miracle en femenir 
les ardeurs·i Ain fi i!HjrÈfs a voir tôuy·ours 

l . vécLl dans l' arnou1·, de l'amour & J:rour 
J'amour, elle efi: morte par l•amour> Olt 
que ce genre de mon a excité',· & ex..i 
cite encore d'envie dans le cœur des Saints f 

S2i'l' n'"y a point de' p1·éfoJ11pt!'on dans: , 
mes de0rs , fi ma priere ne vous oifenfe 
poim, Jefus mon Sauveur, accordez­

·!noi.par l'interceŒon de Marie· Yotre 
mere, la gra·ce de mourir dans des fêntf.. 
mens conformes aux vôtres. Vous, êtes 
mort pour moi avec l'amour, dans 't'à~c . 
mo ur ,. & par l'amour pour moi ; que je · 
meure pour. vous de la même maniere.:~ 
Vie d'amour ~ mort d'amour, tour amour 

'. ' 1\ --~~ .• pour vous qur etes touf amour pou!" .lll()I. 
,A.infi[oit-il.. ·· . . -

.• 

. . U ELLE s • .SPIRIT , 

p R L E R E. 

· J r.. · cœur . ' . bl d" mon ems ' . . ·. . ·adora e ~ . h . té . la gre, ce 
· our & c an · ) de · êtes tout. am · ; · & pour tant · · · r mo,, . o 

'.implo.r. e pou. . s indio-nes qu~;; . 
· 'o•1t mom 1'9 ., ··la 

qUI en t ~z nous l'accoroer •, 
ous pouv.. .. . 1 de.ma.noe. ' v . . p ··e vous a l $ 

de· votre et laifir rout.:~s e 
acceptons avel~ P v~us jugerez à 

v es ' par lefgue e.;,.er fi ''ell~s nous 
f~ 'r'~ paw ' ' •.r: heu de nous ctl .... d:' "' nlort ù ·. .,. 
, !11" un.... . , , nt au ter...... . '·amals oan::; 

. . ~oyez a J r 
& fi famte. u .. ~ ~moùr pou· 

. . " bon J efus ' tou~' ~ m~is dans 
. nous , o ' O'lS a F· "'· 
··.,' §l.ue nous loy . . . , s amour ' nous . ct . r pour vou. , · . , t amoLl · vous, tou 

. ~~~.:Oro:·X.~~~~~~~ 

.~=~·~~·Ë:ùiT ATIO_N' .. · · TRotsiEME . 
1 

. ·.s . . ·l·e Jup:emel,J.t Génera • " u,r. ·o 

; PRIE.:R.l;· 

.... . ,"·vez - vous S .. "Ur ffia .· . . . p .... O.· ... urqu9.i' ... e :~~~-m'iv. é au ,commen,-
. ·. -~.évelé ce qm e. a~-riveil.·4 à la -fin, du 
· · · . ·& c" ·qm · m ap-
eement .~ . .... . ' . d mènt ·pour . . . 

·. de? _C'dl evl e~ . e & .refpll'(:r mon . . . ; c e dols vwr . . d -
, remdre que;" n . ue vo•Js .me .. e. 

P. po"r vous , & · q .o. & temHe d~ · ·que . , · ~ . pte exa~oL 
andprez un .co.m . . 1'll ~ / ' ' 
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1 -. (fluvR :Es 
. a P?ame~e ~Ont j'aurai rem 1" ~ 
gatwn pnmitive " , PA I C~tte., 
pénétrez mon . , penetrez' o mon 
ju.gemens . fi ame d~ la . cr<!inte de 

.. . ' a n que Je v· d ' amour' & ue . . Ive qns. 
mon Juge. q · ;e trouve un .ami 

I. P o J N T_ 
La m.t:t.lheur d' _une ame 11ui ' ' • 

mmé n· 7 na zeu. · . 
Dieu eft inf.nimen ·. . .·.· 

.deiir infini .d'~~ · . t ,aimable ,.IL a 
:ri. en néglige; Pe.lre ~une . de nous' il 

0ur sen r. • · ne comn d ·. · r.a1r. e aimer , ' ren . i'Oint 1', d. d . 
ve~ite's t: eten ~Je · e ces 

· ·· L , ne peur ·co .J 
rn li . ' - - . mpren n·e l'étend .. il 1eur d une amp . . . , ue 
?.mour pour Dieu •. ~' qur .. a vec:t. 

d"' Cr:t_te ame verra Jefus- Chr'{l: 
Il puiffance' cl~ gloire· & d J.! 

e e verra fa beauté & fi :J~ • 
feétions • elle es u1v1nes 
fi·ont 1 ' · verra' & elle lira fur es titr~s d ~ 
d'ami & d" c: e uauveur' de 
-~ l~qu' llo r epoux: elle verra la 
l . e c: 10n amour l'a :. , 
es cicatrices q' ,.1 1·v01t attache, & 
l',- Ill a vou u conr d 
1 etat de fa i!l ; L A 1erver ans 
infiniment '? o,brle. a vue de ce Jefus - aima ~ & · fi . 
mant, mals qu' ·u: ', In mmenr âi-
lorfqu'elle le p:u ... ~ atas v_oulu aimer' 
qu'elie ne peut plulfOJt. 1 facrlement' &;' 

. . s aimer quand elle:I~. 

-.--SPIRITUELLES. 71. 
dro_it, lui fera plus infupportable que 

feu même âe l'Enfer. 
n parlera ce J efus ' & il lui dira = Je 
te demande pas compte de· ma vie~ 
· l'ai immolGe volontairement & aveè 

Mais je· te demande compte de 
coeur , il éroit a moi ; je Pavois 
. .au prix de mon fang; pour te 

rhani(efter la charité immenfe donc mon 
.cœur brûloit pour toi, 'pour te conduire 

cette fource imariifable de toutes les 
Il' - . ' . , graces , 1 aiPour .ravotJ: ouvert mon 

. côt~, pro pt er te apert um efl iflud la tM. ~. hu~~· 
Malgré tous les efforts de mon amour, 

'-,$algré mes plus tepdres recherches , 
ina!gré mes menaces, tu n'as pas daigné y· 

. entrer. Intrare nolutfli. Gœu.r dur & in-
-{en4ble ·à mon amour, & n:op feniible 
à l'amour des créatures; tu ne m'a pas 
aimé ? & tu as aimé , quoi ? tu as airpé 
.avec paillon; quoi·encon~? Ah que ré­
ppndre à ces açcablans reproches ? Enfin. 
J efus".(;hrift prononcera la plus terrible . 
fentence qLÜ puiffe fortir de la bouche 
d'un Dieu , & que puiife enteRdre fa 

' ob· ' l " ' . creature. ;et eterne a execranonpour. 
mes Angçs & pour mes Sàints , pour les 
réprouvés & pour. les démons eux· m:ê:-
més, ruitez-uous de moi. EternelL:ment Mat~ 
vous ferez fans a mo ur' po_ ur moi , érà.:. 2 5 • 

r;.eUetü;::nt je ferai fans arno ur pour VOL:S ; 

i 
' 1 
' ~ 
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. une haine implacable ·a pris fa 
,Ofeœ 1 .• Vous n'êtes plus mon, peuple, Je ne 

plus 'VOtre Dzen • .Je voulois faire 
félicité~ je ferai votre malheur 
vous n'avez pàs voulu conce 
une feule .étincelle d'amour pour 
~ous ferez dévoré par ies flammes 
Enf~r. J?ans ma première intention 
ne 1 av01~ pas .préparé cet Enf=r 
vous , ma1s pour les Démons; · . 
av:ez eu le cœur' YDus e.n .aure.2 le 

A peine Jefus-Chrift aùra-t·,:Jl 
:de ~ader ',que fon arr~t s'exécutera; 
le ACiel, & 1. Enfer y :applau.diro:m; Anà­
t.he~e a qmçonqu~. n'y app~udit pas cl~ 
tour fon cœur. Oui' mon Dieu' quand. 
vous couvrez d'une confufion éterrie1le 
~ua nd vou·s .chargez de v.otre · malédic: 
non, & de celle de toutes les créatures, 
qua~9 v;ous cou~amfl_-:z à .des feux:qui 
:ne. s ete!ndro.nt .JiHI.lals ' un malhèureux 
qUI n~ vou~ a pas aimé ;oüi, n;~on Dieu~ 
vous etes J u.fl:e; & fi je fùis ce rnalheu~ 

. reux, ce cœur de Démôn' j'approuvë 
par av~nce .ma coudap:lnatior)., & j'en re, . 
~OnnOlS la JU.fhçe~ . · . 

~.: . Mais ,Seigne~r' ~ous ne pouvez con.,.: 
da?l,ner que .celu~ _qm n,e vous aime pas;· 
& ;e ~ous aime; de tout· mwn cœur je 
v_ous aJ.me' ou du .moins je &:~fire de vo~ 
<J,lrneJ~- ·· · ·· 

n.. 

S p I::R I T U E L 't Es •. 

IL P Ol NT. 

. , le~bon}ùur cf.une ame qui' aiine_ Di-eu~ 
' · -~ .Le jour ;de~ ;révekt_ti,oBs éfl: po~r urt 

Jincere amateur de D1eu & de· .J,efus­
Chrifr,, le plus heau & .k ~lus !?agnlfi~ 
-que triomphe qu'oa pulffeima.gi~er: A 

.·!à vti.e .des Anges & ~u; rnondei t:?9e~ l> 

!è fouverain Juge ma~11fefi;:;ra l:s W~tûl""' 
tes , les vertus de ·c~ ficl1le fervlteU.rf ~ 
iHe v:eQgera d:s raülene~'~ d;s m:epm: 

_de fes cbntradü~l:eu.rs. A pres 1 av01r,re-
. v;êtu du manteau d'une heureufe immor­
talité;, .. après ~'avo:ir ~?ur?t1né ,d'u,n ·di~T 
deme _de gloue, Il lmv:1ter-a a sa;~e~.nr 
fur f<:>n ti1Ône , . & à partager. avec .lm·}es 
délices defon.Roy<lume, ;[elon la. ~e­
fure de l'amour qu'il a. eu pou.r D1~U:o 
~- Peut~être cette grande ;:~me-:efr-el!eln­
fenfible à fa propre glbire, & n~~n ~o~-: · 
(;hée qqe des feulsjfitér%ts d_e .DH:u. ,Eh 

c bien quelle joye pour elkklc:~rfqu,e- dan~ 
l':afl;'emblée gén~ka~e de l'Ll-fl~\\'e~rs, Jefl)s .. 
Chrifi: fera reconnu & , adore par .les 
Athees · , par les impies ,. & que tou~e 
" . ' .. ' 'd '1 1 • langue copJeiferc~;qu'1l _efr arn,; :a .g:1o1r~ "?-&,PM~ 

. de ::Qieu fon Pere; .DHW rle ;()leL).-,;lu;,lœ, z~ 
J,ni:ere (de lumiecre ., '& -qu(:). <::',eJ}uniql,le-
. . . . . . l' . b . ffi. & ·l' me'nt fon ,amour.qm ,~ a a1ue, . · .. a 

Qnéanti. jufqu'à nous, . ' 
D 
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· Quelle joy~ pour cette .grande ame· 
iorfque toute püiffance , toute domin 
ûot1 étant d~truite 3 Jefu~-Chriil . 

· fe'ui Maître, fetil i uge, feur Grand, feu · 
J>uilfant ; lorfql:l~ tous fes. enneQlÎS 
vitoht à· fès pieds d' efcabeau? & que 
main fêra levée pour les réduire en 
ilre. conime dd' vaJes de terre. 

· Quelle joye pour cette gra~d~ ame 
!oi<fque ,par un confentè!11éht general ~ 
~lee fera confondu, 1a venu honoree 
la prétenduë fageffe du monde . · · . , · · 
née comme uné folie, la folie de la Croix, 
révérée comrne la feule véritable (a~ 
geffe ; lorfqtte les amis ·de Jefus- Chrift 
'feront jugés dignes de la gloire & de la 
félicité Ele Dîeu lui-mê:me , & fes• en ne~ 
mis'. gém1ilà~-~' s'accufans ·:fe ~ond~rii.;. 
neront'eux~memes aux fupphc~s eternéJ.s, 
parce' qii.1ils n'ont' pas répondû à' l'am9ur 
rle Dieu. · . . . · , .. · 
· Avec quyls tranfports- de joye> cei:-:­
te _grand~_lâ!fle verra - t~elle :ce mo~ 
~erit -qUI: \fe'ra la fin, ;du ~e~ps , & 1~ 
~om~e;nçetnent de 1 eternite ! ce mo-. 
me'nt .d<in~ lequel tout fera femis & réta;,. 

· hlFdans ua :Ordre éternel· & immuable; 
: ~ei Il). ornent ·•~ft tçutes 1es éréat:ures , ~fatls , 
.e'xoeotioh , · cÔ1}1Q:J.en,ceront dans le Ciel 
A:'dins l'Erlfer; un·::Canti·qu.e:eternel~.la 
Jpu.anL,{e de Di~.~· ,Le~ JJ.IJS çh~nteront 

··' 

._ .. · SP'r:i:t:cTUELLEs •. 7) 
s,Eb&nté , fa miféricorde ~& fa magni~- ~ 

· cè · les autres reconnolttont fa J ulh-
. \!i~=~:4~ ven,gean~e ; toute~ fa majefié, fa . 
.fainr~te <Sç fa;glmre. , • . . .. ··. . ( 

· .· Q; mon D1eu , quand Je :rap:oche & 
j~ré~nis-dâns.mon efprit d~uxJours fort 
~lôignés:; l'un dans ·lequel vous avez 
'<l:tÛ le monde; l'autre dans lequel vous 
·le détruire-z.·· Quel fpeél:ade ! que ~e· 

. ;grandeur 1 que de maje~é ! que de puif.. . 
tance! que vous me parmffez ador~ble ·~ 
:aimable dans ces deux grands Jours . 
mais celui qui. me -ravît davantage ' eft 
<:duL auquel vous jug~rez le mo~de ; 

, ~"eH ~am ce jo~r que ':'~us me, paro.lffe~ 
ën,c<)re. plus D1eu, fi. J ofe .· m expnmer 
.tle hi fôrte. Non, ma langue ne peut ex­
;primer ce. q~e fentmon tœur à la ~ûe 
rle votre glœre, & de ceHe.·de vos amis:>. 

· ,(lans ce jour de votre magmficence. 

,. .P RI~ R E• 

Que me ferviroit, mon .Dieu, h lu.; 
;miere qui m'éclaire fur le ~ort heureux'· 
'OU malheureux, de <:eux qu1 vous ont ou 
. ne VOUS ·Ont pas aimé pcùdant Jeur vie., 
·fl: l!onélion de votre grace ne touchOit 
p~srnon __ <;œur ', &, ne}e ,déterminoit pas 
à,V()US aimer genereufement & confia m ... 
:nient jUfqu~à la mort. Je vous 1~ demande 
:ivec.in:lla:nce cette grace ,, ~. Je vous la 

. . D IJ 

1~ • i 
1!, 

~ i 
;1! 

r 
1. 

\: 
l'.' 
1 
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. iiemande par le defir, qÙe voùs 'a-vez .. 

Âilon amour. · · · · · 

CI N Q {} I E M 'Ji J Ôl.J·E.~ : l ... 
p REMIERE MEDIT AT.·> 
: . . ' '• . ' . . . . -10 'l' 

!}Enfer~ . : · 

\ L•• . A ::,:,::;la AfinDd: •v::re ~oyl 
.- . tout dans elle, fans détruire ni leJ 

mo_ .. tifsparric_ u~ie·~-~, n_i_l~ ,mér~t_e __ .dés. kut_ r.e-~. 
_ver,tus , abount a prodmre ; a çonferverj 
.& a augmeme_r de P_ his en __ •. p~us votre a~j 
Pl_our dans nos cœurs, Ce (ont. ces falu~ 
t~Ireseffets que jattens de !a penfée del 
J Enfer, avec le {ecours de votre grâce.! . 
Je ve;-1x 9:ue tout me parle de votre amourj' 
pour m01 ,-que tout m'inyite- à VO~S :ai-, 
J!U~r. Vous exaucerez, Seigneur 1 un dé!lr · 
~u1 !Jt! peut que vous pla~re, _ ·. · .. ·· 

!. 'P 0 I NT. 

/;tt privation de Pieu efl'l; piinela plus 
· : prufllf de /Enfer. ' . 1 

; . Le Ciel eft)'aifemblàge. d~ tou·s ;es 
;1nens, fans le _ mêlange d'auéun~'rilal'~ 
FEnfcx çfl; ratfembla~e d~ tÇ>]J~ l~s m~TJX; 
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{ans 'û'mêfange d'aucut: bi~_ri _; c'.efi le 
Heu d·e tous leS wurmens ré~ms· enfoem~ _' 

·b:ié; locus .tornientorum~ :J:\1:za3 ~an;n c:~ Luc. t-~ 
tou tm ens le' plus cruel,· efi ~e n avmr 
'point aimé.Dieu pendant la v1e, & àe 
n.,_· .. e_<pouv_._oir __ J·am'ai:;;. l __ ~a·im_ er_. . .. · _. 

d' A 1 G .. ,. 
~.:'-Quand Ef~~ü confi~éra un co;e ,,uf e:11. a,, 

pht de l~nt,il1e_s ', de f\1Utr~ fon ;lr~~~ d. at~ 
'fieffe qu'1l a voit perdu, & la bened1ého~ 

. ·~è fe·n pere <='{tx'on lui av_oit ravie, q~ell~ 
· fut fa doüleur? quels cr1$ ? . qu~b. r~gdfe; 
·mens n'e poUff"a:-t-H pas r fm ble Image~ 
~'Uri réprouvé dan~ l:'en~er.,Il c·onfidére 
t:e:.rëpr0iwé ce qu'tl a a;m~,pen~ant f~ 
vie·;-[)l'cequ'H n1apas a11s:<1.Dans cett~ 
:eomparaifon il trouve le fujet de .la c?n{::" 
îernadon la plu9-_.accablante , & dune 
âôuléiir m'Ortelle. . . . . 
:c: ',j?i:ü:aimé.- ·qu()if dès _bie __ ns pa.I_rfager's. : . '.·. . . d. . 1' . ... -.&·p~rH.fables, qui m'ont a_~an _o[)?e r.oL)F 

' tine étêtni-té; &J;e n'ai pojnt mme D1eu, 
~eùl~ter~:I, feul immortei? ~e,ulcap~~l'~ 
.{le m-e rendre heureux pel):dant mo·n e,er · . 
.iùté'•'- ;;; ; . . . . . . . .. ' .. 

· .ct Pal: ah-hé';t quoy1 <fes filaifi'rs qu~ .:~~t 
Jàii rbUg1fm#taifon, quiontmêfi!~ rut­
'i'i'é ill'à'-, foi'i:Uné'. ~ mâ fan&, &qu1ont 
·été ·détrempés de fiel . & d~'amerturn': ; & 
}~ n'ai pas air0ê,Dieèl ,'irtfiniment a1m;: 
:ble~'pàr fe~p~rfeêtions , par le deflr q~ 1Îè 
~veit ~le' mori: 'amom.;., par ee<qtfil a- filJ't-:P, . - .... -·. . -. D i.ii . 
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& par ce qu'~l afo_ùifertpour moi?': , t 

. .. Je b~~le avecjuftice dans c;es ilàmmfsf 
tl~ punmon du mau_vais ufage q!.le.j!'ai. 
!àn de mon anw~i.MaisJe Yer qui r~~ • 
.mon cœur maudit & detefrable, le ~cr . 
qui le ronge, eilà la vûe de ce que f ai fah, . 
& de ce- que je n'ai pas fait, miVe: 
fois plus cruel que le feu de l'Enfer.. ~ 

Ah.! un reprouvé dans Ia lumierè qbL 
l'éclaire pour foR défefpoir , con~oîd ;,. 

. yoiS avec é~iclence la.grand~ur& lam~· 
1efl:e de DH::u ;.par le. fentim,ent dç f~~· 
fuppli.ces iJ c?nnoît: la terrib~e fàinteG~ 
de, Dteu ,. &labommable maltee. du pél7- . 
~he ;par }a perte. totale. de tout 1; Fréé~ . 
l1 couno1t parfaitement . la . vam.Ite _ deS: 

-biens qu'il a- aimés par préféren-èe -1 fo~ · 
Dieu. Ces trois connoiifances font plqf; 
claires , plus intimes, plhs- •- perfu(lfly:d, 
àa~s un réprouvé, que dans _le:plusgran~; -
Samt fur la~ terre. Cependant plulÏ~\IrS: 
de ces Saints, font morts par la vioie_ri_cd 
de la. douleur·queleur acaufé-unj>é-ehé ~ 
cependant les feux de l'Enfer ont pa_ttu -~J 
ces Saints.). moins formidable~ q1.1e. lai 
perte de l'amour diviq~ 0 amour! que:! 
vous êtes . un précieux tréfor ; pour -le 1 

temps & pour l'éternité! 0 que v-o';re 
privation efr .·un fupplice inconcev,able ~. 
non pour-l'homme animal, qui ne voit_: 

. ·les c::ho.fe.s que da.ns. le,~ tÇ.pébre~ d~)~ 
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S p cR t T U L ' qui le!! 

-· . . . .- nour un réprouv.e 1 

'chau , ll!als • ·· d" l'éternlttt t . 
voit ~.~n; la _lumrer~l ;é fes feux' ferme:_ 

Ou1 1 Enfèr ' m g · gourer les-
. f n p·ouVOlt Y d' 

un Parad1s , ,1 ° divin. Le Para 1s " 
:rlelices de l am~u~ la. richeffe de cet 

- malgré ·la ?eaute{i .· un Enfer; fi on 
' r/.. our erOlt Le· beurêux lt:J_ . . 'D' . -, ni fon am-aur .. 
·n'y polfedott lll 1-eu.~ .1.e dire à Sam-' 

· donc ra11on u · · D6mon avOlt . our expnmer· 
te- Catherine de &llennes ' l de fes mauX>" 

. & 1'e p us !)'ra:nu 'l rem1er . l:l> • -
e p . . . n'mme pomt. . . . ,- . 

je fun celuz 9ut ? . _. e p·as été, &lou~ 
- Hélas! Selgneur~ Ill ~}Lui qui ne 'VOUS 

-.,,ent & long-temps ~ · -i:e effacer du. 
.. . · Que ne pms ;- - ·-aimo!t po tnt. 1 les . ours ' Ls mo.S· 
nombre d~s ~nnees' ·. ~"'nfé. Que mes 

r l ,., VOUS aliOIH .. 'darrs letque -s J-- ll ffi aoendantes ;_ 
r. nt-é es au ~ 

larmes ne lü font-ils auffi ame,_s 
que mes regrets, ne ' ' ils font leur 

d reprouves · 1 ,.,ue ceux es . ,.1 e peuvent p us· 
"l · CP q•J 1 S 0 l · défefp01r 'pa: -r . t ma con-fo anon. 

· 1Is rermen 
vous· alm~r' '1s feroient. une: 

-& ma joye ' par~e qi.! 1 & un gage du~ 
d"' mon amour, :preuve v 

vôtre. · r p 0 I · N T, 
- ... I. . .. 

- . · · · ·. cl à aun et.' r. :de l'Enfèr n_?ur appren . 
. LaJoz . Dieu. .. .. . 

PR:eMtER- MoTIF. · ... , 
· . mande quelctue: ·. ·Q·. "·".l un per-e corn D ...... 

.· 'c. u..,..U- · · Hl J, 



. . l . $.0• - - cm.· V V· R E , S; ·· . 

. ,<_~of" ~ Jt~ enf..U,. fp"S}., peines lë'P "!', , 
gneve.s ,, ,ils fe_ d1fenr .les, uns au.x autrep,.:. 
Jg.q.U$ c.o.nn.qiifons le caraétere. de norlre. 
pere._, il. dl plein. de borné & ~de teh; 
. m,Jlè po"' nous; cepe.,J,, il a j_out< li 
co,rn!llanden;e:lt qu'il ·l'l.ous fait':la•mif · 
ll,~ce. ~es ch,~tlinens les.· plus tembles, N 

. faut ,d<m.cq,ui1 defire avec. une ardeur i~,. · 
croyable,,. l' obfe.rvation de fon précepte._ 

V ou s. êtes mon Pieu ce bon Pére..; db 
votr,e fon~s, vous n'êtes, que hol}té,~ quf 

c.h.ari .. t. é. P_ ou_r_._·n. 9_-_u s ; .. c. epen_ d' ant_ vo_ us no_u~ 
.mmacez d~un. Enfer:. Quoi de fi rerriblf 
que_ kfe~ !_. qpoi de fi. formidable qu'up,, 
feu allpme par lefollpt>: de votre furellr.J 
,q,uoi de-ii défefperànt. qu'un fe_Ll éteroelJ 

· Mais pourquoi, mon, Dieu , prépa'rezrl 
v,ol)s. cO,DJrenous des ;hâtime!ls fi çrue._Is ~ 
c. efr.po.ur no~~ force.rayoqs aimer. quel-:-

1 

·._.1 .e.hon_ te,! qt,~elle·confufi_I .. o· n .. pou_ r_ nous !j 
CIUC la dépraV:ation &. la. dureté de na,s! · 

. 'cœurs eft e.xceBive !c' efl, eUe qui vous ~ 1 

()bligé à allume~; contre. nous des ~eu" 1 

. éternels., fi. no~s ne vous. aimons pa~. i 
Eft-il donc poffible qu'un cœur qui ai 
teçu de VOliS la- Vie, &·avec }a vie . une 1 

infi11ité de biens; qu'un cœqr. infl:ruitpar 1 

fun expérience~ qu~il ne peu-t trouver de 1 

v.~ritable b~nheu·r que dans vous ; qu'un 
(;œur que vous avez acheté partant d'op­
_@robr:e~ & ,d~ (oLJf4anç_~s , ne vov,s.:<Ume. 

'. . . - ; . - -.: g f: . - S' -~-· it 1 t ù E L L E s • . . . , 
· · P I . . " . .· t de monfs -.~""'·.···s···?' E_ :_ ll-'11 néceflà_ ire qu a tan - ( .. ~-~ 
. ra · .. . . · ·.. • l-s menace:>· ··v_o __ us·aJ_ o ___ tm_ez_ e_ ncore e .·· . que: __ : 
;,,,_ . •· '·•1· ·. ûe He ces menaces' . . .. ---···_Mm_:s __ ._a . a V . . . . · < "'ave'' de . . - . .. . . d·· ·a :c:lr·qu" vou.., ~ "' , .. , ·:;;' • ·enfer· u-- erJ . . -.• " , ·"/ . . .. ,_o_ o __ is:-;J_'::~ __ .. , ._ .... _17 ., rn·: ~n_ fi té par 1 ete_r­.,.,,~l'ffiOilt'!·par Im ~- '·· 1 • ·-", n:o~ a r ~· . ue vous' prep;;nez a .. 
nlte des- 1Upp,'ices _q . . · 1'.1'mmenfi-" 

-è • : , . Je .. conçots - ·· • · 
_ ;!110D Ing!·atltU~e:~ ,, · d c· plut6t:.: 

••• '1. d, . votre enr' ou 
té, rinfimte e . . r.b' c•ts font",_ éga--. · . ce:t.de ux '- )'- ·.· · 
i-); con~p-1~ que . , r"bla .. Hé m.onl 
1 · · C"rr:·prehenn ~s. . . ., 

11
_ 

leme nt ln v ~· -.... . . ·• ·:w ·,;, i' ·a tl' eH---
• 7,)\'; arqulêtes'~ vous? _qur -fU!~-;. .... ,l r , . ::. 

J:ll __ e .. ~. ·.· ._· . .._ . ,_. ·qpe V: __ OUS- c.Cû!lCZ ,. , mun. cteur pow:r "' 
'ce·que ·~a·' ·d:,; rdHc•,offeder; . , , 

- àv_· ec ·ranl .ar t;tL . · r 1 1,; .1- d~s· lt~"" 
·. . -~ ·roz·donc eca"le' ~ . ' ·vous ne rn-ah~ · , ~;.,.. ' é1é·' . . . ·a ;1-· f- . v-ous. ne m -avez. rev .. · 

mieres · e · a 0 Y' . . r ·lefquels: fe~ 
I_e~ fu.pRli,ces. _étern~l~ ':I.rrpÎté' q. uê pour. 
- · , · · · 0~re·· alnOch ' , 
v'arrgera· Y t . • 1 ... • .·•. ue our· hre-: ..... ,h ~ ~ndre ~des ev1ter ,. q p . . , 
l'r\ apprç '. . ' ;;' ' la cràinte de votre­
forcer au mo ms Jar .. . . · · otre hon;;, .. • 
- J1.' .. ·a'·at· m"'r votr_ e_. amou_r' .v_ - . 
JtilllC'e ' ' ' " ~ 1 • d ~ ; . .· 
t'é'8-c vot're rnJferlcor e •. , . . . .. ·h~ ··s d-e~ ;, ·•' '· ··· ... n··,u, trouveral-Jé (}r .. ' 
····A Til:· mon . IC • , . . · . n'"•utre:.. · . , ;, ; : , -._· Bi~u·a' a1mer , u 1 ... 

vous un autre ..... 1·· ;~,,, . ne m<rgn'fr-,• ..... :ç·. ,_,_ •. fli'lt'b'erai'c<:aum. ;,'. 
'!:51cl),alteu,_a!;l 1:œ ·.fi'dé'le·' au:ffi tenare ,1 
-· .. m1'amr auu1 ·' -.,A · .•. ' •.' que, . . . . rr· d mmen't d etre aune l» 

&_. ·. qu._·i -a_l e __ fi Ire au •_mw_ e 1 .. ~ t"'n· ·t d __ '_ in t_ e_'·n-. < . . A - ·. • que J aye a1 

enfin_ ùn: rn_ am_ e ~u~ .. · . :.t c.,u:t· "".ti vous ai-~-· · · ·· .. , ·. ··. he~··v Car iLl« '-'' 

rêt de matrac;' ·~ . . .· ·l'- .· . d~nsd'En-_-·· · .... · · b ., l~r- et~"rrre 1cment · Tf1 m_ ·er_'_·' ou _r __ u "-.. -- . . · .. .i'. r;.,,.ue:~ 
- .. ,-2 _ • :0 <r:b~ ·e -"'as·_-~ nerrue ... ,.r.. "' .... _ ,. .. . ·-u ·- u ~.;;r ..., _,- ~ .. ~ fer.~Je.ne e. , J, r.:dèu'x·,.q_ue.vott:>;;-. ' . _ë<nr"~ nen u!;.: u.. . . q~l un ;,:._ ].• .... ':- . n, V:/ 
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Il 
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1 

ta - m:-.· : . · _ - -· 
. .. w:.- u' v .a a -~ 

~:~~~· r~:ttJS&aim:!' &-}ê V~usji.t~e- uf. 
l ' --. éh e - confl:ant moin ; 
.. appr. enfion de "OS chA ? .. S ar 
P l' · · - -Y· • . a tt mens.. · . 

a.r amour de la- te -d ffi . · - .- ~ .· ue:: ·. 
vous me ma.nif.->11,-7 ... n re e znlime ~-

- · ,.la.: • ...-., en me m ·r~ 11.: · vo.s vengeances. .. ,_ ·. : an.t_~1!>A . 

I li .. ·. p 0 l N T~ ... 

- Sec-and' nirJtiP d'aimer· n· • - -l :r - . . . . zeu-. . J -
wt!~p·~~z· confervl .l'in~~cend; A~ . 
d , - m.e, vous n~a-vez- · - ,. ·l, · 

u lamoJr· de Di u .. ;am·ais per· 
m.ortelle._ Que ce - : . ~a~ aucu~eJauJe;: 
q;u'il eft.rare·! A p~tvde~c eft prectetJx !;_ 
~able?' _ · ··· ·· q!-u en:e~s~- vous- red~!!'> 

- Vous·n' . d' · · ï' . ·eU\ o-utez pas- am .c.d 1 . j:. 
v.ous; êtes. très-p"'rfùad , ' e n e le ' ~ 
divin, n.;avoit v;illé- f~~ _-que fi .. famouf -
attention.particuliere- s'/ous: avec. u~ 
~ond:llt comme ar I'' 1 ?e vous avo.t~ 
tiez· Inltlrqué preGqp a-. m.:un ' vo.us. euf.i-

h . ue. tous:vos pas-par-q -• r 
q.ues c utes.- confidérahlés Av ll.l;lJ 
am:o:.treufe reconnojffi - - ec q}leller. 
'Mous pas· fo:..t d ance ne v.ous:.é:riez~- · 

' . . -- vent ans votre 0'"""''". f! • 1 Il-al pas é é r , ...... ...., • lL.Je.' ~-
' : a:~ t conLUmee oar·1e péct.A( ' al --un· et~t- ct .. VOt . r.t. f - IK::, c:'"et'l · · . ~ re mta:ncorde fi · "l · 
'l'..'in.'!t..~Daeu,·- fiJ'e "' fi .. - ur fflOl :~~ ~ 

il;;>. mill fi'' d,.. · n.~ me Lll~-pas précipité,._ _ _l - . . e. Ois ans, l'Enfer c' 11· e ·"'·l 
1 qtu mt - '- Cit: voue vrasi l 

. ·éJ.. re.ren\! fur le. ho.cl ·dù. x-_·· ~ 1 ' fl~_e.... - ·. -- -- _e.r~4~i 
i 
i 
' 

·i 

, - S'Yri\ri·trÈ·t:J:R~. 8. · - , . . . r 
:Vous avez péché mortellement, voü-. 
· mérité l'Enfer. Cent fols, mille fois:' 

· _ , · a pCi vous y apîmer, il ne -p~ pas~ 
_:voulu; fa- jufl:ice\ demandoit y-engeance· 

-·. _Wfilr~ ~o.t:tS ,,fa mif-ér!cordt;· n'y a jama~s~ 
,coQ[enti •. Quelle bonte·! quel amour p·our-· 

· '\l-n ingrat , . un~; rebelle., un. ennemL!- i.M 
· D.!y a qJle kcœ'lr d\1.0'Dieu capahle.:de;­
- Cês fentimens;. Ce n'eili pas:encO.reaffei.;. 

_ • . Non- feulem.enr: Dieu n__'a:pa-s \t-oula;, 
v0JS perd(e ;mais qué ne fak-i:l pasc.pou.i; 

. v~us-fau-v:èr, malgré: vos péchés!: fa'pa~­
·. tienée vous- attend avec: une.long~n'i:mité<~ 
· ·. inconcev:able ;:. fa: bonté; voos' rechenche 

&_; VQaS.-. prévient{:; fa mifé-rieordê V0U$. 

Srtrd.e par dOUA de~VùS péchésë) · fa:lt~êra-· 
- Jité·réjl>artd~ fur- v;ous: fes• lumie.r.e,Sr.&;:fe's& 

- "races·,.,. âans" une abondà-nce peut'-êh:~ 
jlus.- gr_ande:', que· fuY" le jl:l~ memé•·. 
A::--t-on-;un·, cœur-·,- fi 'Von ·n~eft~ Ba&: w:v,e~ 
mennoudié'par ces 1;11otîfS:-~~ -· . · 
' Oh!'" que~ les Rà-mm.es•-âe FEnfénntelflt­

. -. ·tivêm~nt méditées; par--um juftè- ,& pmv.~ 
, ' un pécheur·, fon-t- propres' à· exciter ·iïàas.• 

~ -- ~urs anws, l~s:fl:àmmes;dèL~am€:îtl-r d&~ 
,, vin; Q~oiqu'iken·· fôi-t du· i.ùlle:,;- }~ fûisi: r 

- '· nn· pécheur·, &·DieU ·. par--fâ- pnre-: l'lt~tl-­
ricorde mla autant de fois défhrré~ cfé;-fEm.­
:fér,-q?e- jè m~y;;fùis pré-cip-ité~& :&:lis>~»= 

· m:es péchés~ Quanti! je:~ œsfi&re: œ· q~ 
., • -6 • - , .J~-~ Jl;.. ' ·- .. - -' ' · })al- m: .. nte. u..etr.e.~I.Y.IO ce:q51e~ ]~:"ruiS'~~: 
- -. . Dl'~) . ·: 

- "-

~~ 

1 
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Jens que ma reconnoilTance & mon am~ . 
. doi V;ent ,. s ,ilfe .peut, égaler la grau de~ 
;des maux, doru:J~;me fu1s rendu coupable . 
·&dont votre a mpur irrfini m~a dé li vr' . 
, Flammes pour flammes , ô.· mon ·Die 
Puifque par)'effet le plus admirable. cl 

, votre bonté., je ne brûle pas aél:uelle1 
.. ment du feu de l'Enfer ,.que_ je-brûle ~ 
que je fois confurné du feu de votre 
?mour. Je ~e dois_ à vocre î.niféricorde, 
je le defire ,.& je ne veux rien épargn€.r 
~our ré.Litllr dans le plus noble. & le plu,s 
ardcntde mes déGrs._ . 1 

p R I E 1t E •. 

. _Q Dîeu ,.qJJil·.me fournilfez'· ~an-t· d~: -• 
. motif~:pour vivh! dan.s votre_ a,mQur~&/ 

, -d:votr~ a;mour•, éclairez. m~::m,.efprit~, 
.faJte&.-lut. bien; cDmprendre. que l'Enfer.- . 
c,k Cf;,qfeJ.': c'e:ftde.ne.pas v.ous aimer.:. 
Touc;hez mon cc~:ur , pénétreZ<~ le de' la 

-:plus~ vive re.connoilfance , & du plus. 
-:a;rdent. amour-- de-la •:miféricorde , dont· 
;V-~usave21ufé àl'éga:rd dece.nüférabltï:: 
:~eJ:,..~eur. · · . .· · · 

CON DE.MED ITATT<D N._ •. <· 

Du. Purgatoirf •. 

p· R I E 11 E. 

'Üus ne. nous.puniJJez' men. BieuJ.Il'" 
:_-_F. 't en ce monde., fait en.l'autr~ s·< 

101 . . . . 1 1 :fid, 
par~e qn~ UOUS~n'a.yonS'.pa:s ete .· r 
à vous_ aimer. autant q,u~- vous ~­

-,._,v,Ju! .... -..., , .. & que. vous le mente::· D~n, 
no. us. par vntre miféricorde J_nfi_ m_ e .,,_, 

~ . . . .·_ ''l ffi 
amourfr:parfait pour vous '"q~ 1 e ~~-

' ~h' ·p., nes ma-ts., __ · ement nos pee es c.u· ', . - · 

e,1,1cqreJes.dettes d.or;r no~sJ~mm€s re~~U. 
,,vahles,. à. votre chvm~. Jufh~e '"fx:: q · _ 
. nous préfer"e à( l'avenu' du· peche.-1-lors . 
.inc_ontinent:apr:ès notre mort, nous __ JCr?n1s ·· 
· -· · - & '1mer dans le · 1e "" :v,ous Vûlr ,. . .v:ous ,. a . . .. . 

'h,infifoit-iL: 

, .. . ·1···• ·P·O· ·I:N.·T:, .. . " ., 



ff6· QI: U~ V' R: :r,;· g;; . 

l~ toÙ'rm~nt du. feu. Eh de quel· fêd 
. core ! du même feu qui efi:, allumé 

~n 4-"'·l'.Enfer.; en.(ônedit Saint Thomas· 
Dh'1:'3o d'h d ' 
Q. ;î · quart. · eure. ans le Purgftoire, 
ill.; 2.. fupphc~ p!us. cruel , que tous les· 
Bell. & mens re.ums des Martyrs: Quel fu jet 
g-emicu·, compaffion po:1r nous ! Ne 
:lum. drons-nous jamais que ' lorfq!le nous 

s.. chons, de. qu.elqpe nature que foit 
péché., .. ou mortel ou yéniel,. no::~s 
fons ce que. nous devons avoir· de 
cher au monde, je v.eux dire, Dieu& n 

En péchant, nous. offënfons Dieu 
· tre Créateur, notre. Confervateur ' 

Kédempi:eur·,. notre· continuel ..... ·.~'"' .. '"u•• 
· t~ur·; perfides & parjures , nous vi 
les~ pro~effes, ~olemnelles qÇie notis 
avons:: faites.; Ingrats &. traîtres .. , n 
nous fervons de~ fes dons contre -lu · 

. mfme. Que d'-horreurs ?.Ahr-, Seig!l'edr 
ô~ez-~oi plu,t(~t }a ,vie que vous m~a 
donnee, ane.annffez..;;moi pltttôt , que 
per~ettre un, femblabl~: défëJJ;dre ; .. 
trah1fon fi,execrable ' 
· En péchant ,.nous ~ous offin-fons, • 

no:.xs b1effoi'ls nous-m~mœ. Car enfin 
' !T r, . . . ' 

n ou::,? e poinc Dieu, impunément , 
nul peché:ne peut éviter la main ven 
:t;~if~ d'un, D~eu;; infiiümeat ·-saint 
in:fi.iü.m,mt puiŒmr. La folde~ d'u · 
dli~doa.c.. !:Enfer.',_. ouJe.,Parg~tofr~·~ 



'$_2' 
,nn·m::11rP . des couronnes d'une gloi­

. ,·Plus depéch~.: jamais , s'il 
ble , de péche." Amour toujoulis 

. , pour, payer les dettes que ~ous; . 
. conti"aél:ees par nos fautes. paifees,;; . 
_:g~miifant & foupir~nt ~ qui nous; 

d. ' h 1 , up€c e. · ·· 

P 0 IN T~ 

d~ 

: e m&tne amour qui d6it faire. dar.s•. 
tous fes efforts pour nous préferver· 

Purgatoire , doit au ffi les faire pour 
gélivrer les ames juftes., qui foufFrent 

. ns du fupplice du feu~ que dela priv~­
d.~ I>~éu. Trois ou q_uaùe réflexions. 
ufferont notre charité en letlrfaveur. 

·.· . r' .. Plus, on a d'amour pour Dieu , 
on fe conforme pàl'faiteme.nt à fes 

A.h ! fi notre Pere célefie ne . ft'! ·· 
.... qu'aye.c,-peine ,J.p~nir un efdave Ezecht,, 

.rebelle; s'itdefir,e avec ardeur de. trOU"- u. 
·:~er quelqu,un., qpi s' oppqfe à fa: €olere.; 
;~yet.qus;l regr:ét. p'unit:il des enfans qu'il 
.aim~ , & dont il eft, aimé? avec qpelle.ir 
.~rdeurs de.Gre-t-il de trouver un média-
~J:,eur , qui fatisfafrefà jufticd par confé:-
J'JUent le zéle pour _la délivrançe des arr\~s 

·. ;&n J>u~g:ato.irt: ·? çü. infé,parab1e ~u vérk 



sc: mu v n l!: s 
·table amour de Dieu ,, &. err en!; 
d~s preuv~s · Ies plus _conf~mnes 
deiirs; 

· ~0• Qui aim.e Dieu·" aime .. 
c. ham. Pius il fouffi:e œ prochain 
l' . . d" . ,. ··amour .. a. · emprelfement pour le 
ter. QUI. fouffre dans le 
c'eft des llêm.bres vivans 
c~.rift, è'e.fl: peur-être votre pere, 
rn =~Heur am1. Que f0uffrem- ils ? 
droit 1;av?i~ éprd.:..tvé pour. le co 
Que sagn-11 de leut procurer? le 
grand, le plus.. prétieux. dé tous lès 
Vouslepouvez,& vous· ne le faites 
()n vous le faites. rarement & a.v:ec 
le nee. Votre cœur efi fermé à l' . 
prochain, & à celui de Dieu. 
' 3Q • !-:a terre dl: pleine. d•ingr~ts 
vers Dieu & envers les hommes • 
J'ingratitude ne peut avojt lieu d~ns 
Ciel: L'ame que vous aurez · 
du Purgatoire' ou dont vous aurez 
n:oins abrégé les· peines,, aura par 
fequem poùr vous une · . · · 
propo~tionnée aux maux qu'elle ,... .. ~-~-~"'··· 

. aux· biens que· vous; lui avez· 
Dieu .lL;~i-'n1ê~e aura pour vous une 
<i:onnmifanœ egale à !?ardeur de fes ~ .. • 
·:firs .. Que. ne de.yez--vous pas attendre. dé:· 
€ette ame , & de Dieu. lui-même . · · 
VCti.e vie,". au. momem de . votre. mort·~· 

-
S'p·riUTUELLE s~· ~~~. 
Fautr.e monde. dan~ le Purgatoi­

Ahi ! è' eft s'aimer véritablement ,, 
s'oublier en: quelque forte,&: de 

·•rru.uv.1Lu;1. le niérite fatisfaél:oire de tou-: 
bonnes œuvres, aux ames que 

acheve; de purifier. 
.,,.,,,.._, ...... · ... ~ .. -~ ... nous Chrétiens. Que l'a'- . 

·Dieu , l'amour .poq.r notre: 
""'"''"""' .,. l'amour pour nous.-mêm~s; 
;p;u ......... ·• notre tendretfe. & notre fenfibl ... ' 
' po,ur .ce& faintes ames_? & fi. _dignes: 
·notre compailion.: Les mdulgen;ces " 

a.um.ônes, les jeunes , les morçrfica'"': 
·les.:bonnes. œ1,1vn!s& les,· prieres,;, 

m.oyens.faciles , par lefqüels nous; 
··"'"·"'"""'~ les.; foula ger. - · 

demeurons . pas là, Procurons-· . 
""'"''""-·~-· .Je.cours ' aùtant qu'il nous fera 
poffibJe. ,, par J10S. e.xhorta_tÎOtÎS , . pa1,r nos~ 
J!ri;ere.s'; aninions:tout le monde .à·· exer-.· 
~ice de cet œuvre fi excellent , & fi a van~: 

.. · de la charité chrét:ienne. Mais en, 
· ... ·· · . à ceux qui nous approchent.' la, 

. ;,.~.Qtnpàfiion· pour:les ames du Purgat01re , 
.i!.ofpiroriS!·leurcJ~. compa.ffio~ .. pour e,ux:. 
~,êrnes. jJ'horreur· ·du ·momdre peche 

· .. -fjHüel, l'amour & l'amour ardent . de, 
_i)ieJl &.de: Jefus~Chrift. Btûlons les pre-; 
·,miers de ce fèu faêré , fi nous voulonS'. 
.e;n, répandre p<w to~t. les. arde.ur,s..~ _ 
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contrnu~ d augmenter, & de · 
m~s .Peines dans le Purgatoire~ 
multitude de m€s péchés , véniels. 
plutôt que je les efface par la,,. ·nn.~nt'" 
& par la patience ; qu,e je fvive . 
fi gr~nde pureté -de cœur, dans la 
que ü (ervente des bonnes œuvres:; 
chaqu~ moment produife dans moi 
nouvelle augmentatio.n de · .. · 
afin quefans aucun déla-i j'a'i:He ~·· ~ .. ~,,J.;.""' 
:tnort: vous aimer éternellement 
Ciel. Ainfi foit-ik · 

~. 

r:ROlSIEME 

·E· .... Spiits fain.ts,ames· . · . ·. ·. , 
· · êtes dhns·l~'tennè:,,;&·(nous 
dans J.a voye::V~s ne•pouvèzqfllus: 

·ure..; pi encariwur pouri,Dieu~:ni · · 
pour fa gioire;, & noüs le ··poù'Vons·;. 
·renez·- n~us pa{' v0~ prier~s , èe quê­
fommes rnd1gnes d .obtemr par les 
~t vous,. Père des niiféricordès~,. 
dez,.nous , par !'interceffion des 

s p I R I.T u EL L;È s. . 9 3 
'rBainrs, la grace de v.ivre ~ùr ~â · 

·. ·àleJa vie:<du Ciel;. Plus de peche, 
· ·. Maisam.ourpur ,attiour· 

· •:'lunourl tel •qu~il lconvienf'à 
voyaie~.rs, défl:~a:dire, aiDG~l;•toU~· 

; crtnffant, & 3bn1lant de flammes 
. ours nouv:elles~ 

"<J ... : ~· 9:L~LT; /. 
'· ;' '1Jie'U :V'éùt:êirê ;Jirri~~·· · : 1' · 
~r . · : :'. . ' 1 •: ·1' 

~el~ue,oppoiïtio~ q~'il 5. ait e~,t.:e 
'& l'Enfer; cependant 1ls fe rcu.­
à me donner la. même le~on. '[ous 

m.' apprennent;.' c~mbiet; '_Dieü. de-
d?être aimê. Sr F ne Lai me· pas., 

rna demeure éternelle ; fi ·Je 
.• · trie, mon partage fera un Pal:adis. ·. 
-clln Paradis! ~nRoyaume ~~~ furpaffe 
en beauté' enricheJfes ,en deh~es '.t~ut x. ad 
terqùe les yeux ont V'ÛI, tclUti~'è q~e l o- Cor. z. 

tèilleaentendu;,}out.~e ~ué 1 efpnt hu-
pumairi peut con.cevŒr '' & le cœur de ... 
firèr ~· · · · · · · · · 

·.;: .. Un Par:aàis! où tous lesfenstrouv~nt 
'. ieurfatisfaélion· '·d'une ~~niere au ffi lfl:. 

concevable' qureUe:t;{t v'entable. ~~ell~s 
·t,.. .. ·.· te's .. p· "'U.l" .les , veU..x !quélf.e·· m. el.od1e . .' veau . . .. "' . . J . . . , dT 

, ~Ur , le'$' orellles:1:q udles. pul·es e lÇeS p. . .. '' ·.. f .-, ,., ,, Four tous les fens; .·i _, · ·j ,. • 

' L' JJri.FàradisJ dgp.tJ~ frub fouvemr :a 
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.,t· , . lJl U V R .l! ~ · . . 
an{p!re aux Sainrs de l'ancien &;' · 
veal1 T eftamen: , un mépris . 
pou~ tou:s- les biens de. la. :te~re ;: 
luiJ'le dans -leur cœur.Ies defirs'les, 
~rdens ' & a ·été l' ob]lfrt de 
pm' & ·de leurs · gémifferire.ns 
nuels. 

· Un Para@is ! qui e{l le . ' 
· 'de la magnificence &d~ ti ton. 
ce cl' ~n Die,p , ·la 9~meure des 
~avons d~ün'D1e~·, lê' p~.fâis 

s1 n carné. .. · · .· , · 
.. Un P . .arad1··s enr=.n .. ' -n 1 1·, · ·. · , · · ·· · · · n .• yU on. 

:dans toutefa grandeur & dans 
.beaut:é , où Yon aime Dieu tàns 
~ fans:.interrQpÛ0~,·oû.l'on efl: . 
'du bonheur même d'un;Dieu.O·• 
~~~~ur ! 0 tranfports de joye ! 0 
q!s:. que .. tu es aimable , que iu 
vlffant! . . . 

. : Un Dieu. me pro~et tou~r· cès 
il.me!es pro~e~ pen:danç une' 
pour~u qu~ J.e.lalme. Plus Je Fa•.r '"'"'~'"'··· 
I:lus ]~ fem ·emvré du torrent de fes 
lices; Ilne·met de hornes àfe:s profufion 

. 'qUe p.qrçe que mon ·ca;mr trop étroit 
~eta.fon ~mour:.·q;re·la·grandeur, 
~ .. e_c. orope.·. nfes. que -DH?u. me·p"'""' .... ] ., 'cl - L'V.Ule:t,: 

~a:gran eund~s,di~tÎ!!Jètt'S'dorni'Dieu .· 
menace , que Je Ciel .& FE ~ .. : , 
101ontr~;nt ·, évidemment èdnbi~;? ~ 

S P''I :R I T U E Ï. L E s; 9 )' 
eft précieux -à Dieu, & de quel..; 

.. Jon cœur brûle pour le mien~ 
!Ocœur infenfible del'hommd 

. I·E POl N-T. 
-) ·'-: .·:·. l .. :_,' . 

· 'IJieu n' apo-im' été aimé. 

xœtir dur & infenfible . , c' efi le 
c'dl .. celui. de. tant· de .. Chrétieni 

- , & mauvais. · .· . .. ' .· 
vain Dieu nous découvreles ar­

que k deiir de nôtre am~ur. allume 
fon· cœur adorable. En vam 1l nouS' 
d'une .:nainlesjoyes & les délices 

; bles du Paradis, & de l'autre·· nous · 
·des feùxdù :Burgaroire &,de l'En~ 

·nous ne répondons point. a fes de~ 
: nous ne fommes ·touchés ni de fes 

JcomiJt:n.Ie:;. , ni de fes menaces. ~ous 
.•• :}.'aunons pas > ou fi nous l'aimons, 
f!êft:biw imparfaitément• . . . .. 
.· ~r:a-ce _l'~i~er, qu~ de l'oublier_, d~ 

·. 'par:ter Jama1s de hp , de, ~enfer a ha 
. . ..: rarement ? efl:- -ce 1 auner , que 

de l'offenfer , de fu ivre nos paffions , 
& de nous livrer à leurs defirs? 
~lŒfl:-'ce Faimer; comme il mérite.:,· 
(;()mme ille defirè , que de partager en­
tteDieu & le m'onde notre efprit; notre 

. itrœur:;· . nos foins ' & no~ e!l'lpreffemens f 

. & .dans .ce partage donrie:prefqu~ tout à 

', .,, 
,·i 
''! 
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l~ terre , à ce quieft paffager & 
uble, & prefque rien à Dieu i 
biens éternels ? · . · 

·Mais peut-ê~re,que i~, Je~~falém·. 
refl:re e~ plus 'beUe;·plu's d-éfil'able 
la !erufaJ~m célefte? Peut-être que D 
qUI a orne avec tant de mao-nificeJ'Jce 
tre prifon, a négligé fon bPalais? · .. 
être gueles biens qu~il donné :à 
ne mis , à tant de fcélerats & à tant· 
pie~ ' ro.nt l?référ~bles.à: c~ü~ qù ~il 
ve a fes am1s & a fes Saints ! .... ~ ... ··"'"'" 
{}Ue le monde nous promet:, & ~~ .. --.·-"''' 
~~n~e une félicité plus ·fiable & plus 
'V'Iilame , que. celle qu'tin Dieu 
prépare da;nsfi:mRoyauine? Quelle 
vagance ! quel renverfèment ·du 
fens! · 

Que . .fert après tout de connaître 
d~avouër ,' gu' il y a un· intervalle 

. e~tre les îatisfaél:ions de la terre & celles 
~u del ? ce qui fait le véritable Chrétien 
ce_n'eJl nil'efprit, ni hi langue;. c'eft 
umquernent le cœur; c' eft le rei10nce~ 
ment aux jo y es,. aux plaifirs de hi terre· 

·c'efllamortàcequiefi eréé. Oh !qu'il 
efi r~re , . & .plus rar:e qu:on ne penfe. 
peut,etre ., de> ~rouy er eette: 'difpofitl:un· 
dans . les Chretiens , ·dans céux même 
qui font ptofeilion dê piété, Cependa·ri:t 
on ne vità Dieu~ qu'autant qu'on. meurt' 

- à 

. ' 
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hi -créature ;, on ne vit pour le ciel :t­

··. · ~autant qu'on meurt à la 'terre. Que 
' L. • ( ' .ft d ' .. ·. a ra 1re . ce e .gemïr ave.<: 

Jes Saints , en voyant que l'amour n' efl 
· . ~aimé, que les confolations qu'il 

:répand dans une ame détachée du monb 
-de, que les délices .ineffables du Ciel 

rifées; c'e,p: t1e s'lmmilier, de fe -
, de h<t.Ïr ion cœur, qui tant . , 

a préféré les eaux bourbeufes de 
. .. , aux fources du Sauveur, à 

. . eaux qui. ré.jailliffe~t jufqî1'à la vie 
éternelle. Quoi je fuffis à un Dieu , & un 
;Dieu ne me fuffit pas ! Dieu_ e:Œ content 
,fi je lui donne -mon cœùr; Dieu m'offre 

· ~.dien , & jene fuis pas<::ontent ! 0 que 
.l'homme efi grand dans l'idée de Dieu ! 

.. ,P que Dieu dl vil . dans l'idée de 
·l'homme! 

I I l. P -O 1 N T • 

Dieu fera deformais aimé. 

. -Demeurerai~jè toujours p1ongé dans 
· . Ja bçmë , & dans la fange des joyes, de~ 
· plaifirs & . des fatisfaéhons .... naturelles ? 
Non .. Dieù parJa iniféri:cordf, Ilf'eq féJ.it 
i:onnoî'rre la Jau:lfeté , L'inlla.bil'ité & Ja 
·b<)f{éff.e~ J~ ~t'ilsA~ Dieu ~,pour Di~u; 
~l:;n'y a do~c que Dièu f~y! qui fo~t 
~1gne ~e t:Q.ol:;-mon ame eft ~ternelle ,J! . ... . . E .. 
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n'y a que ce qui efl: éternel, qui 
& qui puiffd preferit exciter mon 
bition. .. ' 

. Elevé par ma qualité de Chrétien 
~a. t7. de!fus ~e ce m?n.de, J,e Ji:tis de la' race 
:t, Petr. Dtezl, Je parttctpe a fa nature,. & 
J• daigne à peine jètter les yeux fur'te 

· efl: vifible, parce qu'il efl: paffager ;je 
mes regards fur le C~el. , 

Le Ciel , que la bonté de mOn 
' .a: \ l' . 111 onre encore, aprç:s avoir 

après .J'avoir méprifé , ravit mon 
& l'enflamme ·d'amour. Ce n' efi p . 
un amour m<:;rc:,enaire , ce n' efl: · poiot 
vile de mes intérêts , qui caufe me~ 
ports ; je. foupire aprè~ 1e Ciel, par 
amour fihal, & par le defir ·d'aimer 
Dieu, pour l'amour de lui-même.· 
la multitude & l'abondance des biens 
que le Ciel renferme , je ne connais 
point d'àutres -délices , que l'amour ar .. 
dent & éternel pour mon Dieu; mon 
Créateur, mon Sauveur , mon Bienfai~ .. 
t_eur, le centre effentiel & unique de toG~ 
te mon ame, & de tout mon êtrê. La 
.vie ·qui. met obfl:acle à mon union éter:. 
n.ell~ ~veç Dieu , m'dl .â charge; j'ai 
pe~om de .Patience pour- en fupporterle 
pwds; la m!m fait l'objet de mes defirs. 
-p. mort aimable & defirable, quand· 
. fimn'~"'t!J !~ ç91.1~~ de ma rri!k vie? quan~-

, - ' 
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mettras-tu en état de voir mon Dieu 

.. découvert' de eaimer d'un amour qui 
plus ·rallemL par le· fardeau de ce 

·.·ne foii: plus interromp_u pàr 
· de cette vie; qui ne {oit 

variable, & expofé au danger d.es 
, tentations ? quand eft-ce que je vous 
poffederai , mon Dieu , & que je ferai 
poffedéde vousi' quand fera-ce 6 mon 
pieu r quand fera-:ce? 
· · '0 bienheureux hahitans d'un pays· ft 
fortuné , attirez-moi avec vous ! Priez 
pour·moi, afinquej'aille bientôt en votre 
ileureuiè compagnie, voir Dieu , & l'ai­
!ffier avec vous. 
>' Mon Paradis en terre fera d'avoir ma 
~oilvèrfation dans 1~ Ciel. J'y ferai d' ef­
'prit, j'yferaide cœur, j'y ferai de defir,_ 
)ufqu'à ce que j'y entre réellement.-

p 1\· i .E ,R E, 

0 Dieu de bonté & de, miféricorde ; 
èGmpe~ , trabchez & brtîlez , afin de dé~ 
tacher entierement mon- cœur. dé •tout ce 
qui n'eH point vous , f>?. què j,e puiffe 
;vous dire avec vérité d'après .votre Pro-

. jlhete, ô le Dieu de môn cœur, , mon 
c Dieu .& mon· tout , qu'y a-r-il fur la Pr. 7.-:,'. 

· , terre ,. qu'y at-il même dans le Ciel ,_ 
: que je defire hors de vous • 

E ij 
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-~--~""""~-""'-~-=~-· 
SIX lEME J ()UR .. ,. 

JPi?.EMIERE MEDITAtiON •' ~ . . ,.. ' 

,l,.,a force & ?empire· de l'amour [ur .· 
le cœur. ' •. 

1 

P.RIERE. 

E Sprit~Sa}m,. qui qp.erez ?ans les 
. coeurs que vous poifedez, de_s c~an~ 
_ge mens merveilleux & fi defirablés , re­
.cevez le cœur que je vous offré.; . t;<. que-.· 
je laiffe entre vos n1aîns : façomi:e~-le ·à ' 
votre gré' arrachez &. pla mez , .ôtez & 
ajoutez, afin .gue ce .cœur fi· m'!-uyàis. 8F 
fi pervers , devie_nhe un bon cœqr ; un· 
~œm: q,ui détaché .de la terre, s'en vole 
vers le Ciel,.& .s'uni ife à Dieu , felon 

· ' ~oli.te la force des graces qu:e vous lui 
préparez. · · 

I. P 0 I N T. 

Les ravage.r dte 1Jia?Jvais amour;' 

Qu'eil ~e qui a re:~,nterf~ .l~s ,deffeirts 
ile Dieu-même fur les Ang~s, & fui tout~ .• 
J~ genr~ humain? c'.efl: le maqvaisamoui:' 

. AC'efl: l'amour 'déréglé & déford()nrté que 
~?- ,cr,é~ru,re çon~oit poyr ~u~-m~me. C'dl; 

·. c: . . T U E L :( 'E g;. . :r Ô]; 
.J p 1: R I . , . . ft e~ 

;. . . , . . ui a transforme en- mon r . 
~et•.~rnour q · . . d haine & d'horreur~, 
1-t;l[ames~ ~n ob;~ts. e &·fi p·ar·• . 
d '11. . d'hfp· nts Ji beaux . 
esml"JOns ... d' · ... ll'Adam·& 

r. . . . , fi. lm qm a epou1 e . . 
·.:~:alt:S ;· c e · 1 •• u'ils av01en1: 
·:·E•ve des ·dons preCle_ ux, q . , ft 1 .. •. . . , . , d n· u . c e· m· 

·· ~e.çus de la liberalJte . e · 1~ ' . & 
: u-i les· a. couverts. de con~mwn ~:eux 1 :.;, 

~ Çl. · · ft,_. ~ & qui fait conunueLe 
· leu.r po cdte ' - . · délug-e de 

merit . couler' fur elle- un o 

maux. ·, ·eux 
~ Pour détruire ce monftre pernl,cl . ni 
. l lsde cD crue tyra 9 .pour arr:êter es progrc . , ... L la 
D;"u hi oopofe l'autonte de la oyd~ . 

·-- ·; •, 11) odin la menace un 
P·,·om"P'"' dun rar.:. '", . r 

... 1. .... a.... r r _.. ~ ~ ICS 
Enfer . il lùi op pOle Ia- p"m rete '· " 
. ·' ra crn.l'x & fon fanF; mals C­epprobres , I< ~ • o, ~-
fi , . .,:. l:ort contre D:eu·tnl?tne' me Gen.: 3· 1:.:t tyran, p r r 5 m"- · 
Prife fa Loy, fes récompen e.s ' le . J 

r .c. · 'oui~ a~''t p1e~ a na""S renvene !R CfOlX'' ' '-' -·~ ·, 1 

) ..... <: / • '(r s'Jl"v<•nt fur le trone cc 
',t0tl 13fl'!' (..:~ '"" ..... . l 1., ~--~ 

' 
0 r r . n- 1- houdl:; nes atheç, ;[hec~ ' r'~iLae pen ûi v - ,; o, rp [; . t 

. ' d 1 r~~n~..,rl.j''é'' ü·~ 1- al & ''l~c 1n"''p1eS ~~ 1:: t:'\~v,~~.~.v.. ........ 1 
\ ....,..,; ~ ... ~ ... . c . / ] .. " .J~or. '1Pc e 

' ~. , ,..,, lD''Dlte ae pc11 "' -~' rctiCire pat L!J.~ _u l' & i'~d"'r?-
cult" l;hommage ' amour' ~ " u • 

l......,' "~1.'1 ,, ' ' D~o ' 
t ·Jon q·cl; n' eft due :'lU a n.l1. 

, • · , touJ·es C' ... fr e monftre qm prena,1t .. . 
~ e. :: . . ~· . oms diVers ' , .f'ortes de J:ormes_, & Lüf n. c. c. ·rs 

· · 1 l 1 'fi s 1 ~s 1ona1 ·a" ·enfanté toutes tes 1ere le. ' c; .• 

· . . • . bl - · 1 s en mes , lPS r,lus abomina ,es.,, tOUS _e . . ',. 
- t 1 h 1 . d · 'do & qm peuptv. 

-tbus iès'pec es u mc;_n "', . . l·· ·d·.·,._ 
.. · . ' . . l'_E'll'r'r dune mct ntu c;; .tous les ·;otus . . "' E ... .. . . HJ 

l' 
•1 
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Innombrable d' E s . . 
r d D' ames de111• , , . .te er 1eu & ra h , . u nees a pôfi. .. 
Chrift." ' c etees du fang de Jefus~ 

. C' eft cet ennemi de to . . , _; 
fait avorter tant d 'ut bren ' qui a; 
gloire 1 de .DI' e. pro;ers utiles a' 1.;: eu qm .. r .. 

tant de faimes e~tre ~ ruine & détruit 
enleve à tant d bpnfes ; c' efl: lûi' qui 

,. e onn~ · 
mente , & ne lai·« , 1 œuvres leur: · ne a eur · r. 
vame fume', d l' arntans qu'une 
, "' ans op' · d c efl: lui qur' A Imon es homm"'s. gate & c . ... t 

vertus fécrétes & h ,orwmpt tant de 
, [; cac ees & · 

ant ' pour ainf1-dire l qm renàif .. 
. cendres' fe nourrit d ' e fes propres. 
s. Hye- pour le détruire. 0 e,~ 1 effor~s qu'on fait 

r.on, COntenter de n· ~Ul 1 eft dtfficile· de fe 
r · leu 1eu & d r 
JOtgneufement 1 1 ' e rermer fi 
de fon cœur es p ul' petites ouvèrtures 

gliffe par quelqu;~:nt afüour .propre n'y 
1 C' efl: de ce dét~fl e on polfon ! 

helas! mon n· ... abe amour prdpr" , 
1eu, que ·' · '. 1 , ~ ' 

tOute ma V;" • il . r J ai e{e 1 efclave 
.o.· .... ' a mreété rn~ .1-actwns · il m' ~ d cs me1 leures· 
· ' ' a rcn u reb li ' mte de graces . il a ... e ,.e a une infi· 

quantité de pelc1. 1 ~o1 ullle mon ame de 
" L>CS • 1 f4 J ' ' moi toutes rn "S lr: a ou eve cOntre 

' · c palllons & fi ., · 
vam, fuperbe · '! 1 ) at été 
d. r. , en vieux · 

liant ' &c. ce fo 1 ;. 1~panent ,. mé-
ce funefl:e P . . nt es rrmts funeftes de·· 

_ nnc1pe. 
Cœur de mon J "fi · 

& féconde de t "usl, fource aimable 
. outes es graces . r. •. . ' Inrpl-: 

S P~ I 1'. i T .U 'E L':[. E S~ :t d ~ 
-~tez•moi autant de haine poùrmon a'm.out 

propre qu'il en mérite , haine fincè1'e , 
fouwra1ne , univerfelle & étel'nelle ; 
communiquez-moi les tegrets des Pén} ... 
·tens les plus contrits ; & vous illufrres 
,pénitens, aidez-moi par vos prieres ,._.& -
t~btenez-moi la grace de pleul'èr tous les 
jours de ma vie, les fautes que m'a fait. 
.commettre le mauvais & criminel amOllt' 

de moi même. 

II. P ·o 1 N T. 

Les effets adrnirables du Jaint amour. 

Quand je parlerais le langage des An- 1. i.t 
_ ges & des Séraphins , je ne pùurrois ni Cor. 1 3/ 

détai1ler les trophées, ni expliquer là 
. force impérieu{e du faint amour. Tout 
repomd ~ fon origine qui eH: célefl:e ,.,.à 
{on principe qui eft Dieu, à fa nature qui 
èfl: un feu coniumant .. 
. Si Dieu efl: charité , il eft & la plus r. Joa •. 

,noble & la premiere viéHme de la charité. +· 
Un Dieu vaincu par l'amopr, deicend de 
fon Trône dans une crech~ , & de fa 
creche monte & expire fu; _urie croix. 
Un Dieu voiié & caché fous les Efpeces 
Sacramentelles , devenu la nourriture d.:: 
l'homme , .demeurera dans cette cap­
.tivité volontaire ,. tandis qu'il reflera 
un feul homme fur -la ten'e. Amour t 

. E iii} 
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yôjJà -::votœ ouvrage; & fi vous n'av)ez 
pas fe;umi~ Di;ului-même à votre loy:,. 
jamais vous n y euiliez fournis les mak 
h.eureux en fans d'A dam. 

L'amour, après av.c.cir-érabli fon _em-., 
pire dans le cœur de Dieu., a répandu 

'ii!r la terre fes ardeurs & fes flammes.· 
· C' efl de ce feu dont oi1t brûlé les défens,. 
-qui Ont v:û. une infinité d'innocentes 
vidimes, immolées aux.. rigueurs de la . 
plus incroyable pénitence. C'dl de ce · 
fèu dom om bt•ûié prè's de vingt million~. 
de. "\1anyrs, qui ont COl:! ru <lV;ec joye aux 
fupplices les plus cruels .. C' efi de ce feu. 

--'qu' onr brûlé les Therefes, les X aviers , 
& tant d'autres, qui ont éprouvé le long, 
mais. douloureux martyt·e de l'amour\· 

Queleft le vice; quelle ef11à paffio·n~; ·' 
que l'amo!Jr divin n'ait pas déracinée! 
. Quelle eil la. venu qu'il n'ait pas per~ 
Jt: d, .. C o_· , & "~' • .r '' :~.ua ee , perrecuonnee ·. · pomlee JlllCfU a 
l'héroiï-;11e, dans une multitude innom:-­
hrable de Chrétiens? En un mot l'amqur 
a formé à Dieu des créatures nouvelles , 
une nouvelle terre, un peuple tout nob,. 
.veau. Amour divin q,ue_vous êtes puiff.'lnd 
votre force: efl: en quelque maniere fe!ll­
blable à celle du Créateur; que l'imou:r ~ 
pro pl!~ ait une infinité d' efdaveS· 1 · il n'y 
a rien en cela qui me furprenne; il. fuffit 
_de fuivre 1'iriclin?tion.& le penchar1t de 

. ..· 10 .... 
l. v/ s· p··r RI -rUE: L L Es. ) 

.. r ~ ; ' à un bomme un 
~f6ri.c-Œur. In.aJS·· aol!f.ler "au . le changer 
·. . . & cœur nouv~ ' ~ . .r 
·efpnt un . , e homme r Ini-- . • ·n~ d~ns Un acJtr A 

e. nnerem~ L -•. • · l' w , & le gout 
·• ' bl~l"'Ll'C e •• lm~ · · 1 ' 

. -pih;r a un. .a 1~ "." ', n voluptueux . -.a 
"des! hum1hat100~ ' a: u ·d" [; c~air · f.:u.- · 

.) .l &·· 1 -,ornficanon .... a ;~>_. ' 
. baJnec . an. d. ,,., . a'ans-l'indibrrence;,. 

dr~ D·l!ces. ' . 
ie ;trouver :~ · ..... ·~ ~ dans les .crœx , 
dans les' per1ecundo~~ L. 1, & le plus 'éton-· 

"l' 1 ·l,s •mu c ··· · .· ·&c. vol a e P u. • . ~ l~s Ce font ces . 
·· .d us les' mlrctc ~:: · , -· 

. ·:nant e to . . . - les que. 1 amour 
'.. . 0. s ces· mllac . l -~ 
·changem_n ' ~"ncorp rna sne 

· • • . . D r's . & opere --. . ~ dl , 
;drvm a. op ... r.- ., fi' l dans tous es ·. - · ·du !(K e' · 
1à corrupnon. · .r" r &.dans toutes--

, A dans tous les.1-.xes' · . .ages , .· , . . . . ' . 

les conmnom;' , · .. s'eff fait datrs · 
P 1 h~ngernent qm · -.. ar ,e. c .a,. . A",.. fi l'amour 

, .... 1, utconnül •. e,. . 
1tii . c,.ac. un pe·I ·. . · t h·re· oifif cet . : . . .. i n-e peu -.L •. 

·d'VIn Y domlne. ..d : n·· ~Tna .. 
• ·· · . c]i\c u'll entre ans.u · ct ~.' _ 

. amour , & · eo q ) . ou veau un efpnt 
' 1 . a p un:elpnt n '. l' .. 
Il m onn.~ .. d .1 ·o>es felon op~.·-. · pl" s es Cü 1 . , 
q•\H ne )Cl ge -" ~.·. & ia _ fauife pruocn-· 
nion des homme~;.. r '· la v'érité & · . 1 h i . ·mals. !elOn . 
ce de ac a.r? r· Ch·'i1· illut donne .. . do JeJUS- .• tL.' . . 

.. les maxlmes ~::" ~· .. doni: les affçcuons · .. 
. cœur nouveau.' . . • lu" .. 

un. · .· , : . e parnc1pet1c .P " l .b & volontaires n d l', ;... '"' . 
l res - o ' 1 b~ .lr,-;,t!Te e Dl! ffi ; d a·!a ,t u .. n1 à; la corrupt"on ' .. '·1 . éc 8ddà no:.-

~fit· mais a a puret . . . 1 ·m.e ten-~:: .. re,.· . 'lefl:e . QuantL1.e · 
d 1'1 me . ce . • · , . . bleffe e Jom o_: 5 e'(teneu-. ·· , . ·. . "' de nos· a cuon . ". 

cœur' prmcllp.d.. n;o''1 du divin amour~ .. "'s efl fous~ a 1re~.~ .. , E , r .. ', ll . . . ' . v 
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cet amour purifie les intentions , fanél:ifie 
tout le corps de nos Œuvres, la vie eft , 
furhumainl!, célefi:e & divine. Enfin,, 
parce que la bouche parle de l'ahondan~ ' 
ce du cœur, elle ne prend plaifir- qu'~ 
parler d~ Die~,, qu'à en~,ag~r & attirer 
tor1t le monde al amour de Dieu, (èl efl: 
l'homme qui efi: poflèdé par l'amour. 

Amour tout.:.. puiffant, qui dans t~nt 
de Saints ayez operez ce merveilleux 
changemept, je vous en offre un à faire 
plus miraculeux peut-être, & plus propre 
à infi:ruire , & à confoler tous les pé~ 
cheurs. Mon cœur a tous les défauts , · 
faites-en un cœur qùi ait toutes les venus. 
Il n'en efi: aucun qui né vous foit propre; 
pourvû qu'il vous laiffe le maîtrel P,th! 
bien loin de vouloir géner vos opérations 
dans moi & (ur moi, je vous prom~ts, 
& je vous jure aujourd'hui une docilité 
entiere & parfaite. 

C'efl: ce que vous voulez de moi' & -
mon cher & aimable Jefus , c'efi: auffi- ce • 

·que je veux de Yous. L'~tenduë de ma 
mifere vous efl: connuë. L'abîme de mon 

~indigence attirera fur moi ,-l'abîme de 
votre plénitude. C'efi: la grace que je 
vous demande par I'interce~on,ltie Ma-:~ 
rie & de Jofeph. 

· _ $ p I R I T t1 E ,L :t. È s; 

pRIE RE, 

.. - - . c : - autetfr, d_ es véritables , . . Efipnt-oalnt ' , l . ~ 
. .,. & du faint amollr ' ec a:rçz-

lu_ mJer•-S r . . faites en m_ol un 
- · embi'aiez-mol', - . · 

. moL, ~ fi , éral & fi parfa1t, que 
· çhangemcm 1 gen Saint Paul 

-• . · J1i di1·e de vous ce que . . 
J~ p~l de j fils- Chrift. fe 'VlJ'' non. ce AiiGall' 
d1f01t · e . e_.- • . · mais c' ejt le Sazm- 1-. 

u'efl plus mot qm 'Vts ' . . : . Divin -
- . . it en mot ' Vlvez ' . 

. Efimt quz 'V . . regnez-y plei-
'[;'1': • 'ans mon- cœm , " 
;1:,c1pnt , 0 ' _ & p.our le tems 0.:: 
nement -, regnez-y -

•"', • 1 

_;pour l eternite. . '-"'" ,- '"'""'w<m• i>•it~ 
~t.DW"$Wa= . 

;EC~~DE MEDIT-AT I-ON •. 
, r; . ramour L'ame choijit poz,t_r J,on partage , 
_ __ . dtvm. . 

PRIEl\E. 

· l ·-- q· ,,:, fit Marie l l'a- Luc. i 'L· 'Heureux c 10<X "'" . . . . . 
'elle ,.,,.;t ·pour {on partage " • mour qu · l.hL . . . · ·a 

. ft l . bien· de l' ét~rnlté. Avec" '"otrehg~ .­
. e. \l D' . . .- roal·s· l" mem_ e c mx •. . leU . '"' Ii "' 
€e' mon . ·,,. v~fa-i're avec autant ' & 
Que ne pms-J~ _~;; . c· a·r··· vous êtes in-11s d amour; < 
encore pb\ n' ~ lus aimable ' que cet­

. compara et1:vnL P - ous-a aimé . je veux 
nde Samte. ne v ' ~ . 

te gra.. f:- • • ehoix avec touce 
àu moms le aue ce . don.-
1,-~-. d _ .. de la grace que vous me · ·<t.et;l ue . 
n~rcz- pmu· vous almer. E vj 



lOS ŒuvREs 

I. F 0 IN T. 

La, néèej]hé d'un b h . _ · · - on c ozx., 

J . ..a fageife dans l' · · 
-hommes, co;fifl:e à 'b ~P1010~ de tous. les. 
à pr;::ndre les mo enslen chOlfir fa fin' & 
les plus fûrs "OU Y _les plus couns & 

R' d t' r Y arnver -
Ien e fi imponan & 

faire' que_ de ne fe tro~ de fi néce(-
cho"x de la fin q~'o r per pas dans le 
fin efr mauvair~ n elpropofe. Si cette. 

lt:' tous es P ' L 
vers ce term~ fon . . as qu on rait 
ç· ~ ' t VlClaux & . . l 
ul Cette fin. efl: d' .._ Criffill1e S., 

l'homme la~' et 11~ne de !a nobleŒè dç ' .... ~ P 1 ees les · · 
aéhons qu'il di · , ' . pro;ets & le~ 
à, la benté_de l;Ifige a ce bien' p~rticipent 

. C n. 
ependant il eft · d' . '" 

mes de . ' h. ·. d · · or l.n<nre aux hom~ . . . pect er . ans un . . fi . . ,_ 
.flourquoi ? _·. P<i · ,.P1oxnt 1 eiF:rmet 
.r - • . . rce qu r s ,ne r. l' 

. iiUf_Ce choix ni 1 . . r . . . COTIJU tent 
. A1);Üs . le!l fe ri; & _· l ral1~' m la religion ) 

q~qe _le monde ~fl- Pp! .10nd,De-là vient 
neux-, &J'Enfei· d em ~ommes .v\~_, 

Q ' 1 . - e reprouves. . . 
ue • fonds de r'fJ. ·· · · 

fur.JP -par.î( D. e. ex!On pour ffiOÏ ' 
. · · ~ . ' .B(;\ . ans tous 1 . · fr . - . ~ · 

vte ral(onnabie -. j' .. es. ln nos de ma, 
Quellea-~.::eHe ét/l agLpourcune fin." 
r_c,;._ 1, · .. Cetteim?lc< . 
;n~k,. _amour prGnre : .. ~ c~no,.~ . 
lll~~n~ . &c l:i'I1 f, ~ . la -vanite·; tlm .... 

'· -- o _,c._ con1eq"enc d 
ltt;fl! que de ptkhés 1 p~' ·d' e que .. e. fau- .. 

· · - · '. a~. on J .~on Dieu,;,;. 

SP ra~I TuF. L r; :E' s·;. Yû9' 
je né me ferais pas abfolument 
la fin glorieufe , pour laquelle 

èréé, q\lels eilorrsai-je fait p0ur 
· .? quelle lacbeté! quelle non-· 

dans, l'ufa'ge des moyens qG.e 
. relio:}on. me prekrivo.i.t ! quel nou-
veau fuJet de· confufwn & de contrition, 
'pi:mr moi\ Mais enfin h.Jageife, mon, 

... · iritér_êt eflentieL, ma contt'inon,. fi èll<! 
'dl: fincere, tout e.xige de moi , q!fe je 
pr~nne mon parti férieufement, & 9-ue; 

·je le fou tienne courageufement. L'un {ans. 
l':autre" eft .inutile. · 

1: I. p· 0 1 N.T:. 

Refoltttion de pren..__...fre Dieu & fon amour,, 
__ .· , pour fon .unique partage. . 

. Les objets :e'ntre lefquelS il. iagit ici 
· ··· Ùè délibérer , fe réduifent à.la vertU , Otl. ' 
. au vice; au P:iradis, ou à l'Enfèr ; à Dieu: 

ou au Démon ;~ car fous ce d:enùer nom .. 
font renfermés-la. chair, & .le monde. En". 
tre' tes deux panis·, y a-t-il -à délibérer?' 
non fans doute, Ji je, ne.fuis:ni un infe~fé > , 
,ni un: impie, - , · · 

A l'heure dê rna mort , quand je. co m-i 
');aroîtrai devant le Tribunal de J efus+­

Ghrift', dana tous.les infrans de l'éterni..; 
té., quel choix voudrai-je avoir fait? . 

:P"uh>-je en faip; un me~lleur, que celui 

' 1 
·1 



IIO 
· .que Dieu a c .Œ! u V R E s 

.n l' rait pour . ,~nt être natu-el mol' en me 
1 erre furnaturel ' 1 par la création 

Q d par a ré ' , . ' 
_ue emandent d"' g~nerat10n? 

les iou:Œ:ances 1 ': ~01 les opprobres 
mour infini da'Jaficrollc' le fàng 1'' 
veur " c: e us-Chr1· n. . ' a· · u mon· S · 

Ahr· a~ 
·Je ne b 1 

lferoit un crime~ %:c1e p~~.: délibé;er c 
a terre d a vue du c· 1 ,_ e 
iad ' es Anges & d 'Ie & de 

p ~ de votre C . es Demons 
choifis libre rolx' ô mon J efi '~u· 
ge ment ·a me~t" & avec u 1 u.s' .Je 
l' ét .. ~ ] .... choifis pour 1 n P ein JU· 

eJmte 1·e h . e tems & 
bien 1' ' C Olfis pour m rour 

' amour· d on un1 
Sauveur N ~ mon Dieu & d . que. 
d' fi . · on J - e ·mon 

e prit que ;. e ne veux plus ~ . . 
~-lori.fier; âe tor~~s connoîrre Dieu ~ol~· 
les confacrer ' fi. & .de vie ue " 
pour l' . a on fervice . d q pour 

S a1:ner, :~ e cœur que 
ou:Œ-Jrois-. d 

tage " ,.1 Je ans moi 1 . . . qu 1 feroit in. il: que que par-
JUneux à Dieu r ;u te! qu'il ferait I:n . 
Pou · · cœ 1r p -- r VIe' tout . our cœur . 
pfle & de po~r tollt' uo. ' V Je 
q•l'il s' . plus neceffidre' t . I de pius· 
' r a§?;It de la c.' . lll-tout lo .. [. 
a 10n .- 1 eature ' -Cieatêur & ~ {( ,.par raport 
eœur ~!} déja par lui-on<'l Sauveur. Mon 
pour aJmer Dia m,..me trop , .. 
POlir 1 . "u' autant a ''11 ett Olt 

lll pa y· a 1 '1 u 1 e m / . 
fon . · .- d' e prix de fi. eme , 

amour lnfj11i, Forc6 onJ fa?g & de 
. ... ' malgre moi ~ en 

SPTB:ITUELLES.. Ill\ 
forte , d' êtr<: ingrat , je ne le 

pas volontairement. Je rougis ,de 
donner fi peu , ô mon Dieu ; en 

donnant tout, je ne fuis qu'un fervi- tu,. I fi! 
.'leur inutile. Mais qui donne tout ne peut 
, ;(\dnner· davantage, & il db effeJJtiel à 
· ·votre grandeur~, que votre créature n·e 

.puiffe pas vous rendre autant qu'elle vous· 
doit. V enez donc , amour , venez avec 

·· vos ardeurs & vos flammes , brûler -& 
confumer mon cœur , qui eil: votre vic­
time ; vene:z , amour pur & fans mêlange 

· d'aucun propre intérêt; amour ardent & 
cfans refroidiffement ; amour continuel ' 
&fans variation ni interruptio·n; amour 
:confumant , qui détruife en moi généra­
lement tout ce qui pourroit bleffer la 
{ainte jaloufie de mon Dieu ; amour 
fouffiant, qui mette [es délices, à fouffrir 

. pour Dieu , en attenda11t le moment d'en 
. joüir dans l'éternité. Anges du Ciel, 

heureux Habitans du féjour de l'amour 
~divin, prenez part à ma joye. Mon corps 
feul eil: fur la terre , mon efprit & morr 
cœur font avec vous, & s'uniffent à vous, 

' pour bénir le Seigneur. Il efr m(). por- . 
tion , mon héritage & L'unique bien gue 
je prétens poifeder. 0 que mon héritage Pf, u< 
eil: avantageux& précieux l Béniifez avec 
moi le Seigneur, qui m'a donné affez 

' ~'intelligence , p~u~ f~ire .un choix. Ji · 
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1-ieuret~x, &, q uijour & nuit .excite da 
:mon cœur des delirs:. ardents de tout 
r~ &. de tout fouHrir, fWur entrer-a 
vous dans la poffdiion de mon Dieu. 
vous-, Vier•g:e Sainte., Mere du· 
,/Ùnottr ,. obrenez.-rnoi de votre. ch 
Eils, l(l. g:ràce. de vivre, & de mel 
dans l'exercice de. l'amourle plus 
&le plus a~·denr.. · . 
'. 

I~I I. P 0 IN T .. 

'Examén·de lâ réfolutilm, qu:on 
de-former •. 

· Pour m~;<frermir dans b. réfolution-qutt 
Yai prife, iL m'dl important de.prévoir·; 
les obftacle5qui pourroieüt ou retar~r; .· 
ou même renvet;fer .emierement l' e;xécù+ 
ti on du choix que }ai fai~. 

Quds·fom donc . ces obJlades ? & 
dl où peuvent-lis venir?' du Démon, de 
·la 'Chair, du. -monde., du .refpel9: hum4in j 
& des paillons. , · , .. · . 

Ah.! v0ilà mes cruels ennemis_; voilà 
lés ennemis de mon Dieu,. dès~ lors je les •. 
ai en horreur, & je ne veux pas· même 
écouter leurs foHicitations.: Ils: ne me 

· · Jlhtem, que pour' me perdré', & fous 
fa pas du miel' qu'ils m.e. préfentent' .ils 
_cachent un poifon mortel .. 

Mais, encore que le_ Démon pept-il' 

· .. ELLES._- I·q; 
, · SPI R r T UM 7 le péché dans 
' rr. • our me ten ..... r · ' F is 
Ollr.lr P , l'E f r dans l autre.. u , 
--monde ? & t n :. e renonce à tes œu~ 

de mm , Sa.an ' ) · 'attache a 
' te_ s pompes ' & JC m. ' a 

a.. réfente-t-elle? des 
la cha1r me P b -~ dont elle eft 

. de la oue d 
d1gnes . reulement e 

& . dwnes non-It . 
' m .b . de ma ralfon. . mals encote . l 

gwn' fi 11 :<.r am ma es ' . .u· fen ue es ~, ' . fatisia~..Llons la chair peut 
r 1 préfens, que f d nt les Ieu s . fi . quelque cho e e 

c . Ah, Je uls - 1 ' r: 
. raue. . . e fu;s deftine a une I1il 

'.trop grand' & J a' en_.lr· l'efclave de · · bl" pour · ev trop fu 1~e' · 
:.filOn corps. " l monde ? beaucoup 
' Que me pro m-t eF. A • il .fidéle dans fes . . 
. ''l e donne. ut .. b' ..,. 
l'\ lus qu 1 n . bl<\ "1 d'e tous ies len~.-, ·r · ~nCC} at·l . c . ~ 
:nromefl.es' rn " ~. ·, mon J. e fercns rorc ... 
r . .,.e "·ato,., 1 ' bl :comme un au.,. L• .; aue. de l'agréa. e 
à conf'effer avec 11.!:, ' ' r "'n de certainS. .. 
' . . l monde came .... . . . . . 
Yvreife que e . ·n '-l' . e· "'Ue pemy ' .. 
' . ·1 rene a am ·· '1 .d f Eccl. r, .. . ))]omens_ .' 1 ne d moins un vm. e a ,.. 
. , L!l· cr 0n ou . u . ·" 

. ' qn aull .• 1. ' nd malheureufe. ' 
freux' qUlla. redu r~f eél: humain deter· 
· La tyranme. ? f'ttre.le mal , . . . . l·~ JOUrs ' a comm- . 1 mme. tous .... s , . c~ · e à roug1r ae . · · d .0 ,t nas ralr . ' . 

. q· u'on ne vou r • l:' .u_ & qu'on aune •. 
· ' re{ ue'-'Le .11 la vertu qu on . ; < . pa-r· leurs ral e~ · ·Chrenens , · 

Les mauvats 1 • . . t fait plus de tort .. 
... & leurs mepns' 011 · V "l' donc.: .·. nes l, tv_ rans. Ql a . 'l p:elté .que e.s ';j· a. a J. · ·' . . 

',1 



!14 1 -Œ?u-<tRns· 
., . ' . d ' 11 1 ~ ce que J ai a craw te, c eu es me 

es railleries des ennemis âe la 
Quoi ! hardi contr~ Dieujufqu'â l' 
fer, je tremblerois devant des vérs 

· terre. Je me moque de leurs mépris 
1 

me procureront l' ~fiime des hommes 
tueux ~ des Saints ~ des Anges , & 

.qui efl: .infiniment p)us efiimabie; 
Dieu lui-même. J2.uis ut Deus? Lui 
e{l: leJuge, de qui dépend mon 

• 1 . mte. 
Enfin mes 

tour · d'ufurper l'empire fur mon cœur. 
S'il n'y a point de Dieu , fi. ~on · 
matérieile ne lai ife entre· moi & les ani­
maux, d'autr~ différence, que la :6gur~ 
extérieure, je me livre auK deGrs de mqn 
cœur, c' efl: l'Li nique féhcité gue je puiife 
attendre. Mais dans cette fuppofiti.ori 
impie , je deviens -une énigme incom­
préhenfible .. L'l raifon n' efl: plus. qu'une ·· 
<:hi mere , le fentiment intérieur , 
malgré moi ,me fait rougir du vice, 
plus qu'une illufion; ]e penchant invin­
cible vers ma félicité , m'a été imorimé · 
par quelque cruel tyran, qui a voulu me 
rendre'inalheureux' &c. ' 

Oû m'égarai-je? il y à un Dieu, mc:m 
ame efl: immortdle, & la mort n'ell pour 
moi, qU'un pa «age à une éternité. Dès­
lors les paillons de mon coeur, font ines: 

· · · - Il$ 
S P nü Tu :E L ~ : Dieu feul efr a .. bles ennemls' 

re outa 11' de mon amour , 
de mon eHlme ' ffés . lui 

{i · 1 5 plus empre ' 
mes m~~l, :a éternel ' peu: f:ire 

' parce qu i d nt une étermte ' ~ 
bonheur pen . a fur la terre dmt 
mon occupatl?n d lui en com-

d e digne e ' 
de me ren r , de la chair & mes 

contre le_ ~0~ ' 11 Dieu & mon 
• Me vo~ld, o ru~ e~ plus dans le 

' affermi. e p amour ' & ., . falt de votre -
que J al . d mourir entiérement 

dans la réfolunon ~ l'affaiblir. Aidez.. 
i pourrott d 1 c dez~ tout ce qu [; . te grace' eren. . 

~oi ·p_a r votre am ; . & les miens. 
"' os ennem,s moi contre. v h . mon parta-

. mon c oix , c . 
. vin amour' fli d mon cœur ' rer-

:ge mon tout' po~ e ezt a·me . obj_et , . ,, l' ée a tou " 
mez-en entr . . parfaitement , 
· J" 1 rea-nez y . 'l' . regnez-y leU '. b' . Ainfi [olt-'· li. , rortez JamaiS. ·& n ~n li 

. /. p RtE RE. . 

de mon choix , & 1 • & auteur 
Temom . Jefus mon amour~ 

de ma réfolunon '. r blable à celle 
ie fmt 1em 

fa~tes qduel I?a dans fa grote. Ne permf:et­
de Ma e eme. . . moment ans 

Je v1ve un r l tez pas q\le n cœur &·Ie on 
. de tout mo . ' vous aimer .. · races. 
l'étendue de vos g · ·· ce que toute obtenez-mm 

Sairite amant~ ' di ces graces ·· Je veux re' :vous avez reçu_, .. 



n:r·: é?: , .<m. U V R .J!. s 
:lUI ont a-Humé dans votre cœ , . 
amour ii ardent l'. . . ur._.,. 
V 7 •• pour ·-aimable J·· 

ous eco:.Lterezfàvor bi 
. re' puifr.qu' -llp Qn ~- ement ma 

:v • e :- .... n conwrme- au 'd"' 
• _ou~ avez, Cie voir Jéf'-ls-C11.r'fl' ". aiJnc & r . r " [ 
. - , . œrvi1ur1a terre A' .r: ·_r ' • 
_ _ _ _ · InHiOJt-1). _ 

_---~-

TROISIEM1'\:' 111;; EJJ--·. 1.- ___ .. , ,. 
_, u. -· T ATIO 

Sur la JVJ. ·r : . · .. 
Jrtzpcatton zmérieureo- . 

pRIE RE;._ . . 

D. E _tous les :mirad - . ., . · : 
. grarc A "·n· es q_u opere .VOtJ'ê: . . - ·. ~--' o mon le 1"' 1 - . : 

nant, e{l d, d', , d u_, .... .p us.éwn..: 
. · . ~ erru,re . ans 1'1 .l' 

mour pronr;,- . & ~· , . - wmme _ a~ 
.P • l ~- ,_ ~ "' y C'·ee 1 ' . . 
10_1 mêm"' . C"' h · ' · r, a na1ne d;. • 

Pf. -1 . " • - c ano·eme· t f' . ,... ~ 
• • 76. e~1ce l' 0 . i b ' il e"t par exc,ll 

. -' . LLvra,qe Ge VOt;·,o d, . J' ... -
ÇDlda nérp<J?,.t, · .. ·· ~;, ~.one .. ·en c.on. 

·. . _ ... , '~'--' mais -J en o . . .. 
roure la di{";· , 1 ,.~ . , - ' c nço1s auffi . 1.cu •• e •. Je. 11"' Œ . ' 
pülnt de VO'lS d' . .._ ,__ ce.Ier;n ûOlJC. 

.,., J • • ·He avec w1 d" "S · 
"'· Fran. (laert_ h'l· •J?? "t ' ~ VO;, · aints 

~ ' . ' r ... , '. d aJJJ.â ,._ '~ 
?"As. a _me hai'r' afin , -,:n.,te, apprenez-:a~oi, 

'aimer. qu ... J appr_enne à vous: 

P 0 1 N T .. 

. S P 1 R 1 ~ U ELLE S. · Î 17, 
G:onféquent fans aucune réfifl:ance , 
k fec6urs de. la inottifiçation inté­

·, :ii aurviJ: pi'i pratiquèr toutes les 
propres de_ fo.n état? mais depui~ 

fe péché origine-la révolté les paf­
·contre la raiion' la néceffité indif..: 

.nP111:l!nt~ .de la.Circon.cifion fpirituelle, 
bien trouver, & trouve e'ri ·effet 

éÙup de rélifl:ance dans notre tœur , 
l:ri';Üs ·elle n'en peut trou ver dans notre 
eJprit; ' ' 
: · 'Quel efi l'enfànt d'Adam qui ne foit 
forcé à renouveller la confe.fiîon de Job, 
& à slécrier avec ce faint Patriarèh~ : 
'Eh J?iqn Dieu! pourquoi avez-vous per-: .. 

: niïsqpe je fois contraire & oppofé à vo~J ob~ 7~ 
:fre·~ fainte loi ? elle efl: toute ipiritt~eUe , AdRom! 

& _moi je fuisun homme charnel d'efprit7.· , 
:& de cœur.-Qui éil:-ce~qui n'éprouve pas; 
;cC:Jrrime le grand'Ap6ti·e , les [éditions 
ini:efiines, qu'excitent l' efprit & la chair ? Ibii:l.; 

. qui !Je gémit pas fous ce corps de mort 
& de péché ? dans cette oppofition de 
mes· 1ténébres à vos lumiei·es , ô mon 
Dieu, 'de mes inclination~ baffes & ram­
pa,ntes, aux maximes nobles &fi1blimes 
i,de·votre fairite' loi. Dans cetteson~ra.:. 
:fiété'~ qui a pénétié jùfqu'à lâ rMël~.~ 'de 

• ' .~ ,_ ~ : . •. -. • . J ,. .• ' \ · ~:mon ame~ comment ·pmS-Jê rn umr a 
::vous? _êoinmenr pouve;z-vous vous. unir 
J moi[ pour former cette upion ' qui 
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feule peut faire ma fainteté & ma félicité 
deviendrez-vous fem,blàble à moi ? , 
gueilleux & fuperbe comme moi? 
& charnel comme moi ? amateur de 
terre & de tous les biens périlfable~ 
me moi fcela efiabfolumentimp 
II fàut donc que foutenu par lila 
qu'aidé par votre grace, je me- · 

_me en vous; que prenant en main. . 
glaive de la mortification, je crucifie 1 
& je détruife ce t:orps de péché · • 
toutes ces concupifcences; que je me. 
<iépoüille des Jn,clinations du vieil Adam1 
&: me revétilfe de celles du nouv.eau 1 
qui dl mon guide .& mon modele.· Le 
renoncement à foi-même eft donc le p.rin. 
cipe, la régie & la mefure du progrés 
& de l'avancement de l'ame dan·s la 
.,, 'Il h r 'r· · piete; c eu- cette eureu1e mort a -101~o 

même q!li commence , qui perfeél:ionne, 
qui confomme la vie fpirituel.le, Ürnatu• 

ïmita~ relie & divine. Tamum proficies ,. quan .... 
~on de tum tibi ipfi ·vim intuleris •. Ne perm~tte?; ·. 
3• c. pas, & mon Dieu, que je perde jamais 

de vûe, cette admirable maxime. Outre 
qu'elle renfermela fcienc;edu fah.it& de, 

. Ja per{eétion ~ elle me montre la r,aifon 
de la diifér~nèe,que je vois entre lesÇhré­
tiens. Les uns; quoiqu'ils foient les 

· membres' de. Jefus~C}:lrifi:, n'ont aucùne 
portion de fon1 efprit ~ & vivent en vér~- ' 

: S IRI.TUELLES. . Il.9 . 
. P , fr u'ils néghgent en-

bles Pa yens, c ~ c q · n ·d'eux-mêmes. 
la mort1ucat_1o l , 

d bre ma Q're très-gran nom ' . o 
autres en . , : & extérieurs , 
.. de fecours mteneurs . d" 

. . . f: .lte & peu loo-ne . nt une vie lmpar a ' . . -
1 f: . teté de leur vocatwn ' par~le 
a am . " &traval.,. ,. -.', nt eux-memes ' 
Ils s epal~~~eté à mortifier leurs pe~..-

avec . comme de ge ... E en ceux qu1 , ~ , 
nu ' .r. Ch :fi .r,., tant a . r ld . d J elliS- H ' Il. . néreux ro ats e · lle font 

" une guerre commue ' 
-memes f: . & les Saints. Tan-1 r s 1 ~s par a1 ts . . 

es rerven '· " t rn tibi Ïf.'.fi 'Vtm m-
Ït!!fl profir;zes ' quan u . 

tuleris. . 'e{l à (;ette abnégation de 
. De. p~us ' c ' leur centre tom .. 
. nous-memebs, c~~met aous les points de 

qu'a ounnent · 
mun '. . . ous crient ' qm ne 
iÇl. Rehglon' & tous n t être le Difci+ 
hait pas fon am~ ' nd'~~u Chef couronné 
p\e & le ME. em ~"t Jefus - Chrifi ' ce \ "' , . n ern ' f1. 
uepmes. - "l", ·&· fouffrant, Cl~ D. · vre hum1 1e . " . 

leu pau ' . Chrétien dmt etre 
ie madel~' d?nt tm:t l'ei1prit du Chrifiia· 

Cople viVante ' . . & 
une ii . de· renonciation ' 
nifme e~ un e pnt. fi vifible ; la grace 
âe_ mo.rt a tou: ce qm e& ui eft la vie de 
qui fàlt notre force '11 qa- fa four ce fur 

.o.. s furnature es ' d . 
nos aL-LlO.n conduit les coeurs o-· 
le Calvà1re ~ ~ .Y . • les Sacremens 
'dles. à ~es· ;n plrau~~~; armer dan~ les 
font ~nihtue~ pour ·. . .. 

,. , 
j 
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·combats du Soigneur & r · / 1 v ' nous 
une· rorc~ cele!le & divine . les 
penfes & les Ch~timP'ns q ' D' 

d . ~ ue · 1eu 
pare ans la VIe future' nous font . . 
rour nous foutenir' & nous animer 
· a. guerre ' que nons avons ."'"''~a,,.,,, 

. contre nos ennemis & le·p·l . . 1 . d l' . ' · us c1me 
n,eml . e. homme' c' efl: l'homme: 
c efl: fon propre. cœur ; en un mot l' . 
que but de la Religion dl: d- ' 
en nous le vieil Ad-arn '&. d' ~r · · ' . y rormer 
·110~veau ; ~ar conféquent ne prendre ja·. 
'!1} 315 en. ~~ln le coiheau de la · 

, ·cifion ipmtuelle c' efl: 1 • . ..• , 

1 . . ' aneantir en fot 
toute a Reho·wn . & nè i( .r : . . -~ ' e JervJt: que ra-··' 
rement & fo1blement d 1- · · ' 
lutair ' n_ • 1· ' e ce g alVe fa· , 
& 1 e' c eJL retemr a Religion captive . 
. a rendre P,refque inutile, .Quelle· ma~ 

nere de conoamriation ! 
. Ah Seig:neur! fi cette parole efl: fi dure; 
r~noncez a, 'Vom-même.,devenèz votre _: 
f opre boureau ' combü:n plus terrible . 
J.era cette fentence · , -' ·· d . . , reurez·'Vous) ae mot · 

··Cans u:,2ffeu? quz ne s'~teindra jm·naù. ·· 
e moLI e:fl: ;uil:e & .1.1 a- . d. d ., S · Efi . ' eu un ,on u 
amt- pm } œpendant un mot+f lus . 

:noble ' me determine à èmhra!fer .. fné­
reufement_la mortification . elle. fil:·J 
~oy~n umque .de fouten1r 1~ choix qu~ 
Je VIens de. faire ' de détruire l'amou 
propre,, & de produire l'amour divinr 

' . ' IJ~ 

·.Dans· 

'S P IR l TUE LI. ES. .J 2:1 
' . Dans la pratique je trouverai de grandes 

.. tlifficultés ; mais votre .exemple , ô mon 
Jefus, me foutiendra .• Pour mon infl:ruc~ 
rtion , V'OUS :avez permis que la crainte, 

· . .l'ennui & 1a trifrefle faifiifent votre ame. 
:.La viél:oire ouvre les veines de votre corps; 
·.une fueur de fang decoule fur la terre. Oh! 
,que ce fang parle éloquemment à mon 

· ··<:œurl quand pour détruire mon am.ol!r 
,:prcpre , pour arr~cher mes inclinations 
vicieufes , il faudrait verfer ·lt! fang que 

·vous faites couler dans mes veines, je iùis 
· , déterminé à vous fuivre , par le chemin 

·;de la mortification. 

II. P 0 I N T. 
' 1l faut fe- mortifier en tout; 

. . . . ·. . . " 1 
'Ce n' efr-pas une partie de nous-memes,; 

.·c' efi: l'homme tout entier qui dl infeété & 
corrompu par le péché. C'efi: donc l'hom~ 
;ine tout entier, qu'il faut détruire, & ré"'": 
former par la mortifièa6on intérieL:lre. · 

Nos fensfont les portes par lefqudl;!$ 
.entrent dans î'imagination- mille phan­
,t.ômes, & dan's l'efprit mille penlées qui 
/troublent l'atne, qui excitent les paf-
fions_, & qui fouvent caufent la mort. Il 
.faut. donc faire un paél:e avecfes yeux 
:lie avec fes oreilles , pour ne voir ni 
,entendre ce qui peut fouiller l'efprit & 
'le : cQ::ur ~ · F 



r 2 1 . ~ u v n n ·~ 
' L,a la~gue_ efi un· monde d'iniquités; 
un mal wqmet, un monftre prefque in> 
domptable. , · 
· Quel_le dépravation dans notre ~fprid 
~uelle ~n~u.lg;ence pour nous ~ mêmes ! , 
qu~l~~ fev~rn~ ~our le· prochain J. quelle · .. 
hatddfe a penetrer dans fes intentions 
le~ plus cachées ! que d'orgueil! què de ·. 
;onfi~n~e dans nos takns, ou ré:;I§, ou 

. J,magmau·es! quelle opini~treté à fçHltenir 
no~ Jugemens! · · ··. 

·· QJÏ pourr.oit compter la multitude. des 
paffions' qUI ont établi leur fiége dans ~ 
le cœur humain , & qui Font changé. 
pans !lD ~bîme de i1falicç, dont le ·fond~ 
nç pem ~tre fondé que de Dieu feur? _ 

. Affm:eme.nt la eompli,ca.tiog de. ·plu.: . 
fiet~s maladies n'eft pas néceffàir(,! p~:JUr 
fa,u•:r la mort ; une feule fente ~l1, ~n · 
neglig-e de ferrp~r, Üdnt pour fubmerger 
_u~ vaüfeau; une feule paffion immcird, 
fiee nous expofe au d~?g~r; Pçefle p_eu~-, · 
fi. 9lH·:;,Jque O~C!l-fion lllTite , DOUS.· con; 
du·~·re·~ U.Jf~ perte ét~rnelk. Heureux œlui 
:qm vivan~ t.Qujours ·dans 1.a çrainte · &: 
dans la dég;~(n~e de ~oi-in~rne ~,: tràyaille 
de bop ne fOI a fe mortifier~ & à fe renon: 
cer en r.oures.chofes. . .. · ..•. ·. 
. M_ais, s'il efl néce:!faire de fai.ré 'Ï~ 

gucrr,e a ,toutes fes pallions , c~efl:';fù-rL 
t§?LJt il ~elle ~u'on .appeJle 'dominante;.~ 

·.. S:Ptl\ITUELLES. .2:23 

:Çet, orgueil de l' e[pr_it ~ à l';~our du plai-
• fir :, au • defir des biens penifables' &c. 

·· · · uoi tant de lumieres , tant de graces 
· . ? Pourquoi tan~ d'oraifons: tant 

.de Sacremens faf)S frmt? pourqu01 tant 
;de-gens qui font profeffion de . pi~té, & fi 
!peu de vrais fpiritue~s ? .C' efl: qu'~l y -:-en a 
. très-peu qui fe de_trmfent ennerement 
,~ux-mêmes , & qUl ne men~gent pa~ 
· le;:ur paffion principale. ~n 1mmole ;a 
, Pieu ce qu'il y a de plu~ vll d;,ns les de­
poüilles d'A malec} ~<ns on epargne ce 
qu'il y a de plus precieux ; on ne t~uche 
q\le faiblement à la pa-ilion chêne , & 
tàndis que cette y.vraye fu bfifl:era ·dans le · 

. ·champ de notre cœur, elle étouffera la 
. plus grande partie du bon g~ain, que la 
. grace y féme inutile111ent. _ 

. He quoi ! 6 mon Sauveur , me co~­
, tenterai-je· de volts donner_ une pame 

-de moi-même ? Vous êtes tout à moi , 
~ •. je puis être tout à vou_s. Serois-je ~ifez . 

ingrat pour ~e le, voulmr ·p~:? a !fez wfi: 
déle pour btefler votre dehcateife , qut 
ne peut fouffrir de rapine da_ns l'holo~ 
caufl:e ? Ah Seigneur ! quand Je V5JUS au­
rai tout donné, qu'dr-ce qu'Un h~mme ~ 
pour payer un Die~? Je ne p_arv1endr~1 
à .. votre amour; qu aut;;tnt que Je me hal­
rai moi-même ; je ne ferai riche de votre 
efprit, Clü'à proportion que par le renon-

4 l" ii 
1 
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.cemont à mo' A • • r .• . ""' . r-meme' Je 1èrai pauvr.'! de, 
.~,on efpnt propre; vous ne me remplirez 
.· ~ v~s don.s' & ~e vo.us-rhême.' qtl~à ·. 
nlefure que Je m.e vu.tder.al de la . '·, : 
:& de tout le.fenfible. creacure,, 

C'efi uniquement le, dèGr d'êtr~ · 
vous ' to~t entier à vous ' hlns rélerve ' 
~ous' qUl me fait prendre la réColutio.: 
ue mo . ·d b(" 1 . " , " per re a .o1ument , ·pour vous 
:trouver parf<ar'·te·m t ·H r · . /. . : ·· · ·en • eureu1e perte,! 
filUI me met en poffeilion du fou verain .bien. 

III. P 0 I N T. 

. 1~ faut fe rnortijier · camirt'uelleme~t. 

S';il fuffifoit de fe mortifier·· d'e 1· .r: ; 
A ' · e rai· 

re meme en· tOut·~s choiès ma· 1 • r.' 
d ._ • , rs preche-

. m~nt pe~ rant quelq~es mo~~ ' ou quel­
ques ann.ecs' le ch:.:mm du Ci l. r .. _ fi d'ffi .1 . e ne 1ermt. 

. ]laS .. 1 .. .l Cl e' & .la porte, par laquelle 
.on y entre.' ne ferort pas fi etroite. Mais 
1Jon ' t?UJ~urs gue,rre' jamais de trév~ 
~vec for-meme. · . 
. . Dans ce lieu de notre exil dans cett • 
waPé~ d ·r 1 ' e . 

. ·. t '- . e m.ller.es ' a terre de notre cœur .. 
.. . quelque (om qu'on ait pris de la défri~ . 

cher ' .efl: malheureufemem fertile en 
~al,!Vaifes herbes , qui renaiffent tou: 
JOu:s. Il fa~t. dope toujours couper ' & 
t~u;o~rs arrach~r. Nos paffions peuvent 
,~J~n ~t.re .amomes. ~at: le l~ng exercic.è 

S P 1 R I T tt: Ft. t Es~ 1'2 $ 
de la drconcifio~, fpirituelle ; mais elles( 
ile font pas: entierement détacJnées :. af­
foiblies· & foumifes , elles cede nt atfe··• 
ment à. l'empire d/une volonté forte & 
généreu:fe; mais elles vivent _en.c~re, &,. . 
P,~r .leurs fuggelhons·. elles 1 wthClt~nt !~ 
con{entement de la ,volume. La v1e Cl~ 
l'homme dl: donc un combat continuel. Job.· 1·· " . 

Y eiller , prier , fe gêner font en tout . ' 
tems des devoirs indifpenfabl::s. "Nous i. ad 

portonS le trH~r deI: wace d.ans ?-n vafe Cor, +~ 
~e terre ; plus rl efl rragllece ~a~e, plu~ 

·le tréfor qu'il renferme eft preqeu~ , & 
. Jllus nous devons redouUer nos precau ... 
~~ . 

Le Démon rode f'àns ceite autour de 1 • Petr. 
nous , toujo~rs attentif à profiter des oc~ 5 

• 

t.ahons de nG>us~ fmrpremdre ; & de nous .. 
faire tomber dans le péché ; fun exemple 
'.dl notte infiruétion , & doit nous '"P-: 
prendre à veiller fans cdfe fur nous,. & ài 
Dous mortifier cominuellément. 

La· vertu ne peut fe ccnfet'ver· & (e: 
perfeétionner, que parl'ufage des mêmes 
moyens , qui l'ont formée , c' efl~ à~dire ,. . 
par l'ufag.e de l'abnégation~ & du renon~ 
cement à foi-même~ 

· Enfin, que fert, fe fon l'exprertlon du Jtccleli.· 
Saint-Efprit , de b~tir d'une main , & de >4· 
détruii·e de l'autre ? Que fere de blanchir 
fa rohe,, & de la ialir incontinent après,f . . F ~ . 
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de jeûner aujourd'hui en pénitence d'une 
faute qu'on renouvelle dem~fin ? que fert . 
également de ferenoncer dans de certains 
momens d'une dévotion fenfible' au fOr~ 
tir d'une retraite, à .la vile d'une. mort 
fu bite, &c. & de fe rel~cher incontinent. 
Un feul jour de liberté donné à n•os in~ 
clinations, les fortifie fouvent da vanta~ 
ge, que la captivité de plufieurs jours n;a. 
fervi à les affaiblir. . · · 1 · 

Enfin, fi ne pas. toujours marcher, & 
<wancer dans la voye de la jufl:ice, de.Œ 
reculer & retourner en arriere' que pen~ 
fer des variations de tant de perfonnes; 
qui ne femblent confiantes, que ·dans 
leur incon.fiance même. 

p RI E·R E, 

. Je vous l'ai juré, 6 mon Jefus, je ferai 
. à vous , tout à vous, & jamais à moi ; 
l'abnégation de moi -même fera mon 
exercice de tous ks jours & de tous les · 
momens. Pour foutenir cette guerre que 
j'entreprens pour votre amour, j'ai be­
foin du fecours de votregrace , jel'at..: 
tens avec confiance de votre bonté ; & 
de votre amour pour moi. Ainfi foit-il. ·· 

-,___ ~ 

;:E' ~~-~-- . f. m 7 . . 

1 ,, ·EPTLEME JO\JR .. 

;: EMrE RE MEDITATION. 
L'amour de Jefus. 

pRIE RE~ 

. • · A J·er:US après t1 . vott•e amour ' o u ' .. . . Q e . . détruit en moi ; tout defir. de 
avoir & · s tri'" . chofe que vous vo . 

. . chercher au~re ' oir infpiré une fain te .. 
•
1 térêts ; Rpre: ro A ave polfede fi pleine.;. 
·haine de mot-mem ' · être 

. . . m_, ent & fi parfaitement to.ut . mJ,~us leul 
. vive que de vous, eJ' J' ... 

que Je ne . . ] ,r; Jeul dam mon 
ttans mon eflmtl,d e;us bouche • voilà 

Jerus Jeu ans ma ' cœur, 1• _ ·r. . 
tnon unique dévne. 

1. p. 0 1 N T • 

Jefos aimable.· 

. .. . d Dieu voulant fe faire ai:-' .. 
Le Flls .e . . 'a ptl trouver un. orc:t 

des homrnes ; n . , . 
mer . . & plus tmpeneux, ' Ir. 
moyen· plus court 1 ' . ·n fe 

d {( blab e a eux ; e 
:que de fe ren re . em A • p -là il réürtit 
r ·r. h . m"' lul-meme. ar . 
Ianant om " d' . ble. dans Dleu 
tout ce qu'il Y a ·. ·· <nma · tg· 'àgner 
·'& dans l'homme; tout ce qm peu . '·. r. -
. ·. r: r.l . la nature' ÎOlt le~ 
nos cœurs· ' Wlt J.S! on . F iii-
lon la gra~e! · · J 
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· Jefus efl: vrayement homme, mwis uli 

homme a.ccompli & parfait. Les graces: 
l'f. ++· lès plus chàrmame.s font répanduës fut 

fes lévre.s , & la beauté de fon vifag,e 
· effàee toutes les .beautés. de la terre .• Spe ... : 

· Mûd~ ciofos Fmnàpree filiis hominum.. · " 
Dans ce beau corps habite la pfus: 

Ji,elle.ame qp! fut jama!s. Jefus .. efi ~oux ,, 
.bum:Dle , panent, .chan table , bienfaifant, 
généreux, &c •. il poffede toutes les qua~ 
lités naturelles,&~ cha.cune d'elles dans, 
un degré éminent; il fuffit de penfer' que 
fon corps.& fon ame Ont été deftinées &:. 
enrichies, pour ferviu de temple & de' 
fanél:uaire àla Divinité. 0 Jefus, qui ell 
€:Omparable à vous? qui efl: aimable corn· 
me vou.s.,, a nee 'Ç_onfidé.r:e_r même q,ue vos,. 
perfeél:ions naturelles i' , 

La, grace , parce que c dl: que~que 
chofe de furnaturel , furpa.ife en pnx ,. 
en bèauré; ; en éclat, toute la nature ; elle. 
di vi nife toutes les vertus.; elle les pouffe 
à une: f:ubli.mitéqui étonne notre foible 
· raifon; il n'appartient qu'à elle ?e for­
Jner les plus beaux & les plus aimables. 
caraé!eres. Quoi de fi aimable qu'une, 
douceur, qui ne s'altere de rien? q.u'une 
charité ' qui n?efl; fenfible qu'aux mau]C ~ 
d'autrui? qu'ur;;e humili~é, qui cé~de tou~ 
à rous, excepte ce qul dl: onereux ?· 
.~u'un zéle 1 qui. mépri(~ !~~ sl.ang.ers. &: 

' . 1'29"'' . ·:t:flfL t Es. . 
S P I R I T dre fer<nce au . "'rr p pour. re:n , 

.'[à mort mt 1~ ' . & ·tant d autres ' ·· ·. . . ? c s venus · · · 
, .procbam · e , entre les Saints, qu~l-

.· . , , . ue_partagees. . leur ont conÇl-
daJ1S tJ?US;' l' our de ... .que· b on.J li::;Ç~. l' d l.ranon ' am 

:lié l' ~:fhroe ' . a rn 
· it.Ûut le monde. • . d divifion, de Ad Co.O' 

. '1 ' a pomt e l, . 1 fr 
Ma1s 1 n Y J fl's La p em- ~'> •• '· , d race pour e ' • . .l , , ·partage e g. Er . l'abondance ue 

t'llde du Samt- ' pr~t 'ndus fur lui. A: 
:fes dons fe font orr!aaées dans·un dégré. 
·routes les vertu~ P nîcable à toute.· 
de perfeétion ~nl ~o.mmlu s dons gratuits,, 

, 1 JOint· e ' d pure creatur~ '. & de fagetTe., le on~ 
le don de fclence d Efi its• -le don de; 
rle difcernemendt esd spmr ir; des: '. &c •. 

h' · le on e :d 
. Prop ene '[1 nus· connaît-on· quan , 
0 mon Je ~s' v ? ou qmmd- .0n aime.:. on ne vous a; me pas . , 

1 hoff' hors··de vous.. . , .. 
que que c ... Ïe de notre.humarflte ,, 

Jefus .fo~s·~e .v~I'll dl: Ditu de Dieu~· 
cache la Div1m:e, ·Dieu de ~urtW 

. , d -lumte.re 'Vrat D' 
:Jmmere e · . ·a ' la fàJ?~e-ffe.de 1eu J' 

Dieu , il eil:f~ ge , e ·Die·~ , -il eff puif­
faint de la famtete de n- .. il cft beau' 

d l iifance d:e 19100 ' 
fant e a pua D' ·1n.""'nteffablement: 

1:) , l!eu, "" l' de la eaut~ eb!'. '1 eiLp.<~rfait •. Ah" , 
.il efr auffi a.J.rna e' qu 1 rn(Gnrccœur· rn' à- s. ~lltr" 

J fi s·· J·e fe.ns· qùle .. - ''1 
mon eu ' ,. '·envole,~ers:vous~ qu l 
liapdonne' qu Ils&.. '~1 ne ~Ut' aimer: · · ' h' ' v·o:us . qu • . s a.ttac e .a - ' - ; · 

> q11e vousi. F. v · 
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· AdPhil Q d' · · · · -

_ ::.. • L ue Irai-Je mamtenant de la gfoirè 
· de Jefus, au nom duquel le Ciel J la Ter~ 

re & l'l~:nfer fiéchiffent }e genou r de 
. J'ac. r 7. c~t~e _glOire dont il a joüi de toute éter~ : 

mt~' dans le fein de fon· Pere ?· de cette 
, gloire' dont il efl: couronné, felon l'e:x-: 
~d Heb. preffion de Saint Paul , pour pàyer & ré-' 
L parer les opprobres & les ignominies 

d~ fa paffion ? de cette gloire que l'ame 
blen~eu~eufe de Jefùs a poffedée dès le 
pr~m~er mflant de fa création, & donde 
pnnclpe étoit la vûë claire & intuitive 
de la Divini~é ? . d~ns !e myftere de fa 
Transfiguration .' 11 Ia~:ffa echapper un 

:Joa, r. rayon de fa glmre; Samt Jean étonné 
no~s affure qu'e~le étoit fi éclatante,. . 
qu.elle ne P?UVOlt co~veni! qu'~ Fils 

Math. u~Iqu~ de D1eu ~ & Samt P1erre hors de 
n, lu,t~meme , oubhe en quelque forte_, les 
· d~!~~es · du Paradis. Que de merveilles 

reumes dans J efus ? 
. 0 mon Jefus' que vous êtes aimable r -

Aimable pour tous les dons· de la na tu- · 
re ' qui. ont fait: de vous le chef-d' œuvre 
des mmns .. du Créateur. 
· . Aimable, p~ur toute! les perfe:étions­
de la. g;race .. ;C efi dans votre plénitude ~· 
que von~ pu1fer tous les hommes. . , 

. . ~mab)e,poùr toutes les perfettioris 
J\.dcon.mfime.s:Pe la. Dh~init·é~ .qui hahitedari.s 
!· vous fubfianndlement. .. •~ , . ··•· ·-·~ 

. S p t lU T V E L :t :E S. t j t , 
:Vous êtes infiniment plus aini2.ble 

'que vou~ n'êtes ' & que vous ne pouvez 
être' aimé des hommes & des • Ange~. 
Leurs cœurs font trop étroits pour vous 
âi~er , autant que vous le méritez. 

1 I. P Q IN T. 

Jefus .aimant. 

•· · · Tant de perfeéti?ns cré~es -~ i_ncréé'e~ 
ne tenàem,Je[us, m fier, m dedaJgn~ux. 

.. B;il eil infiniment aimable, il nous a1me 
infiniment· & :plus il nous aimé , plus il 
efl aimabl;. Vamour produit naturelle­
ment & exige ë{fentiell~ment un amour 

1 • 

rec~~u~ . 
· L'amour de J efus pour les homme.5' ~ 
à été un amour éterneL De toute éœrnne 
il a con fen ti à 1a réprobat,ion des. Ang~s. . .. ·. 
rebelles , & s'dl offert a· devemr male- Ad Gal. 

diél:ion. . . . ,. ·· 3-· 

. Amour ardent ' & etui ne cOnüOlt' 
point de réferv~s , il nous a ~mmolé tou- -
tes les penféès· de fon Efpnt ~ tous les 
mouv~mens de fon cœur' toutes fes pa­
roles ' tousfes pas·' tous les mo mens ~ 
tous les myfierés ,de fa vie morte~te.; 1l 
nous immole aéluèllementtous les wftans 
de fa vie EttcharHHque fl;ld'.Autel, & 
de-fa vie glorieufe dans le Cie!. ·. · _ .,: 
· Amour patient , qui atten~ }es; pe~ 

. F ~J 
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d:e~rs ' malgré leur· ingratitude & . 
cnrnes ; qui les recherche avec bonté 
q,uiles reçoit avec. facilité; qui leur -
donne av.ec libéralité;, & qui. n' 
d'eux que leurs cœur;_ . · 

Amour inconcevable,,, oüi, Jefus ~'. 
plus aimé chac_un de nous, que tous les; 
peres &Jes meres enfembk n'ont aimé­
)eurs e_nfans ; qùe tous les Saints du Pa-: 

· r~d.is·, que les Ang~s & les: Sé.mphins;' . 
n aiment Dieu lui:-même. · .· 

Amour-dévorant,. les flammes:dèJ'a~ 
mo ur allumé danskSacréCre_ur de J efus ; 1 . 

éçoi~ntfi. vives, fi, ·brûlantes ,,q~'~ cha.,: 
q~e.m~anr eJles lui.eu~ent caufé !a mo;r,:, , 
1iJa pu1Jfance-ne lut euç cs:mferv.e_la vie.-. 
, Amour. infihi,.qtû,dan~ Ie.My.fl:ere d~~ 
lJnçarnatton-9-onn~ u)1, Dieu. au fa lut dt1! 
~onde.;.qpi fùr_!a CroixJui ôte la vie,, 
,BQ~r, la, redemption du· genre humain;; 
<Jyl; da.~s le ~acrement de.·nosAutels le~ 
d.onne .. a chacun,de.nous ; nous· le. donne: 
tQ.!JS' l~s·jours:, fi.tous.Jes jours nous fom~ 
m~s:e_n,éta.t. de le recevoir; qui dàns le: 
<i:JeJinqus le.defiine ,. &. nous k prépare: 
_RQur·notre, h~,ritage,,&:: nonre. poLfeffion_, 
, 4er?eUe,Quzè{-~ot't:fi fi ipfo .;na jus _dare ,, ~ . 
velzp[eJ QQ ,Dieu,, tour D1e'u qu'd;efi ,., · 
P,-eux~lli n()QS-; dt:~nne!· quelque_- chofe, d~: · 

_ _P;l~ls:, g::~d:~_, de~ P._lus~eftimâbk q~e- ;l~~· 
JRÇffi.~ ..•. 

- . T Û E r.; t E ~~- J ;:3; 
SP't' Il I ce"tes aimabte L · - . r ue vou., - d· mon Jelus.' q, a: mez tquan ~ 

J f, ._ que. vous ' . , 
--~ us . ; finiment almable' en. 

n~ fel'teZ pas m . ous même , .. vous' 
_ même ; & _parbvl parceque vous,, 
. . alma e' . . . 

infié-.iment.~ . d . n Jefus:, cœurr 
Cœur amoureux. e,JDO . rn ment dt-il'­

. & t flamme ' co , l 
. feu tou v diez pas la gace; 

. le .. que vous ne. on ou·r,·infini,-à une; 
· 5 ?·unam 

·les cœur · ur de la pe.rfonne ., ' 
· fur le cœ . . · d c:-capa,.;-. . ' S mmes-nous on . . . 

. . , efraime;·· 0 & dhme. dureté m-

. . d'une refifia!1ce·;1· , ... 'il y a peu de; 
finie? Non. Mals.~e. a_{isl_r .. lqe~fern~mtlefus,. 
"· · · étudlent ... . 
perfon_nes: qul d s fon intérieu;-'. pou~ 
& qin e.ntr~nt ,~ . ft en lui-meme, ce; 
<:onnoître ce. qu il e,. . us Si on ne le: 

,.1 ft ar rapport a no • ·. . ' n ne· qu 1 e . p . . . fl. . "1 1 "Onnant q!l o . . -
A elL - 1 e.. . eonn01t pas.,· '. . · 

llaime: pas ?.' 
1.1 I~ p:- 0- r N~ T.; 

. lëfus;' aimé... . •. 
. . . . . ablè • J:efùs: al,;,;. 
, J''füs in-finiment· mm , ' · · 
· .e. 6.. nt eit-ilaimél· . 

. roàp.t 1n mme · ·· ·1 'Pere. éternel n~?s · _ 
, ·ou··.y'>'an_ s_ .. dout~ .. ,_: e. -_1· ·r. · ea r 0 ,.;,-l},<. 1ls-: Lu~•-,_~-~ .. J.Io: • . . A ·ue ,èlUS: u l' ··: .· 

àe_'c;lare lm-mem __ e ',:ql ... , 'ts' dan~> lUl fes 
• 1 & quJ a m ·· A ... l)ien>_alme.,,·· · · .1 cl n""" à fés: ng~· _ 

.1-:-•. ·r· s···· 1 -or o uv • . ,.,."'"· ,6'~ •" comprunano~ ?' .. . ·.. lement·:lil~~nl.\.·,.-·" -- _, 
, ·J~a.dorer_~ .. lLa:' ]?_l'lUClpoa. . 



z;f m 
fon Ver'be u V R JI: s 

. las , ' pour le r.al· • 
.Aét - " crea-···, . n re aJmer d • +· , L .... res · Il , . e 

qu en Jefus & n aJme les 
11 efl: aJ·m'' dq~epour Jefus 

J ·d r ~ e u .._, . • 
oa. z J. e!cendu fi . 1 - '-'alnt-Efiprit . . Ul a r~r·r $ qu1 

moJ;:;n " e pour 1 · 
' ·fes cl age' & gui répand d UI rendr~t 

ons ' pour f e t0utes 
efpirit cff!. d ormer Jefus d pam 
P l'ë ans ans no· 

..:re & d ~os cœurs. 0 . cre 
·am u Samt - Er . amour .L our ' Hpnt un n€celfaire ' pour Jefus 1 
mour ' feul di ' eternel & infini · 
. Il eft ; _gne de Jefus - ' a~ 
1 a.me de n1 · · 
. ·~ cœur de cette Satne fa. mere ' & dan~ 
~,amou-r pour Jcfus nte VIerge il y a plus 

... Itlolltes l:es autres c;éque dans-les cœurs 
efr aimé d atures. 

neureux L es Anges & d 
·T .r ' e Ciel n' f.l es Bien <~'ews eu q ' -bla ' amour comin 1 u amour pour 

. c.- ue '· arno . Il ur Ineffà..;. 
efl: aimé d _;.., 

ter:re ,. & cl e tous Ies · n: . · .. .· 
font b . . .... e tous les ho )Unes . fu!' la 

ons q·u . . ns cœu"s Il 
& ·l . e parce '"1 . "' • s nè p us Ils 1' . , qu I s éliment J' fi . 

- bon. · · aLmeronr; 1 . e us.· S. ' p US Il .r . _,. .. M ·. · · s 1eron'"' ~ · · ais-.. l'éli-· · ·"' , . · ~ 
aimable · ~!~ aime ce· Jefu · ·• 
·"'. ·é ~ .. ' In._1nHn.ent . s mfi_ mment ' .. 1111-" r. ·c-,..·- b' .. a1mant · · . . 
.l' . . • vffi· jO·n· d r_ • . ' Infini m' . -a . · .· " · e·-ro ·1" • . ent . 
. l.·Je méprifé ?' · 15 · ai··;e oftè:Ofé ? 
· Ab Jefus r ·· . · •. " · .<:omm · mer un {i . . ' . ent av - . 

fabl . UJCt a'tlfu m~ rif: ez-vous -pŒ ai;. 
e que moi ? • P .1ble ;. auffi.· I;-. "[ . ' • . . . l1'ûl -.. . -

$PI R 1 TUE L LEs: I j) 
Ah mon cœur ! comment as-tu pü ai" 

mer fi peu , un objet aufii ·.aimable que 
·. · efus ? comment as-tu pû te réfoudre à 

.. offenfer t011_ plùs puiffant' ton plus fidéle" 
ton plus tendre ami ? · 
;. /Mais cornment après tant d'indifféren.: 
_ ce, après tan:: d'o:ffenfes, Jefus daigne­

t-il en cere me tendre.les bras , & m'ou-
.-vrir fon cœur ? · · 
. Ah! je me jette dans ce cœilr brûlant 
d'amour, & je crie de toute l'étendue 
d'un cœur brifé de honte & de dou­
leur , pardon , mon J efus, pardon de tout 
le paflc. 
. l'our l'avenir, je veux vous aimer; 

··. comme_yous aiment-les ames jufies fut la 
terre , les Saints & les Anges dans le 
Ciel. Je.vous aime p,ar le coeur de Marie 
_-votre digne Mere. Je vous aime par l'a-
n•our de votre Pere, & de votre Saint.;.; 
Efprit. Au moins, mon Jefus,je vous 
offre l'amour que vous portent toutes les 
créatures, & les perfonnes de l'adorable 
Trinité. Je me réjoüis de ce que vous 
ferez dans tGute l'éternité, & infiniment 
aimable, & infiniment aimant , & infi~ 

. niment aimL 
p R I :E R. E A ~ s. E s y R 1 T. 

Dilatez la capacité de mon cœur par 
. :Y<:1S c~aftes. ~ammes ~ 9c .remphJJez -la 
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cFun amour confus & foupirant; 
confus d'avoir tant OIT;?nfe Jefus, 
T'aimer fi imparfaitem.:nr ;. toujours . 
pirant, par Je dciir de l'aimer dé plus ~Ber. plus. La feule mefure que je veux 
dans mon amour' c' eil de n?en . aucune •. · 

SECONDE.MEDITATlO 

Sur le Sâcremem· dei' Eudzmifiie.'. · · 
P'.R.r ER E •. 

P Ar cet· amour infini dont·vous nods: .· 
aimez, 6 Divin· Sauveur; accor-­

dez-moi une f:ly fi vive de votre pré.lènq:· 
oeré.elle fous lesEtpec-es E ucharifliques;. 
que ma reconno.iffance & mon amourr 
égalent~ s.'il efl: poŒble, un hien fi ihef.:.. 
fable. & ii incomprébenfible. Ain .fi foit-il., 

I. R· OI~ N T.. 
L'anu~ur- de lefus pour.· lés hommes·;. 

dans l'Eucharijlie.. . ~ 
Les myfl:eres · de la . vie. moneHe dè·· 

Jefus., fon Incarnation-, fes fouftrànces:~, 
fa monignominieufe fur une. crojx, font· 
affuréinent des preuves' incontdbhies de, 

J'amour infiiü dom il nous ai·me. Cepen.!. 
..l r. 'é ""'R.;,. (f;fant . .tQILamQur _pour· nous ,a; et . g.cilC~·~: 

. . L LE s. 137 
S p I RIT U .E dans tOUS ces 

our ainfi-du:e '· ns celui' de , .. 
. ' p Ce neft que ?a. 1e Trente' Sdf, u..-

• . ditle Con elle a. t,. ffes & 'ap,. &.. 
. ' b nt les ncae . ~'1'-a",·~r·é ... p-,-andu li reme , r Par tout al-

. . de ion amou ·il' e:ll fur'-tout . . . aimant ,. 1 . . . 

. . . . . Je m'exphqueJ •. r. s fit 
. . . C' que elu 

. 1 d rnlere ene . fc t ouve . 
Dans. a ~ . fon cœur e. r tS· Ephr~ 

. fes Apotdes' amours' égalemet s 
é entre eu~ ns mais dont e 

&g , alemcnt vwle ' ;bles Son . . eo: . . pmpatl • . 1 •. · . baroiffent }OC . Ile au Cie ,. 
defirs . p fon Pere le rappe ·l· retient our pour 1 hommes e . 
am . . . our es . . , , demeu .. 
fon amour p . eut confenm a . ·. . . iL 
·r.·la terre.Ilnepr.r , defonPere, . 
lUt l tems tepare d hommes. ter plus ong- . ' fe fénarer es . . onie.nnr a if • 
lie peut c · fà v1e. ?' 
qu'il chérit plus q~ller ces deux amours ~ 
. Comment c~no rr ·Infinie ' pour e ' 
- 1~geue '1. fallait une a ' . . • . 

l 1 moyen'" . ·pUlifance trouver ~ . . l.' xécuter, une . J 

. . . Il fallült pour: e . -

• • E. ,. pour le vou j,nfime. . . amour In nUl' . fa-
Il fallOlt un œuvre cette . ~ 

. . & our met~re en . . . 
km' &p cette pmifanc~ •... Céne étabht. 
geife · . tte dermere . . ce· 

. Jèfus dans ce ..J fonCorps' & par ui 
l S cre ment ~:~e d x amours' q .• 
. e a 1 fatisfait les eu , Il eft tout· . 
moybeln. 1 nt partager fo.n lcœurc. fon Per.e.~ 
fem me . 1 C1e . ave . · · -,. l -fois & dans e . -- , ~-a .. . . 
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& fur la terre avec les hommes. 

0 admirable invention de l'amour f 
Prov! 8'. m'apprend que Je fus fait véritaD1é~mé~nti€~ 
· . déliçes de demeuteravec nous,& que 

te la gloire du Ciel n'eût pû fatisfaire 
''1 ' A A 1 J'F d , ' c;:œur, s 1 n eut pu a pope er qu 

fépa:rant de nous, Q prodige ! ô ·a 
d'amour! 

Mais peut ... êrr12 que dans fa vïe 
charifiique' comme dans fa vie u_Jt n l.t:l[(' 

Jefus bornera fa préfence â un feul 
du monde? Non : fon amour ne 
point ces refl:riél:ions & ces ménageinens 

Malach, fon amour le multiplie dans toutes les 
:z. contrées du monde,, dans'tous les Tem.; 

ples d'ut:~e même Ville, afin de contenter 
le defir immenfe qu'il a de demeurer ave~ 
nous. , 

Peut-être Jefus fe pr~te précifément 
à la terre pour quelques fiédes? Non en­

l', ad core. L'amour _9tii a captivé Jefus fous .. 
Cor 11Jes efpeces,le retiendra fur nos Autels, tan­
. ' ·dis qu'il y aura d~ hommes fur la terre. 

· Au , moins ces hommes répondent à . 
tant d amour , par un retour fidélè? 
Hélas ! fans parler de! blafphêmes des ·. 

·Hérétiques, des Sacriléges de tan,t d'in~ 
dignes Chrétiens, Jefus en voulant. de:­
rneurer avec nous en tout tems & en 
tout lieu, ne reçoit prefque de nous en 
!5?LI~ Çe~~ ~ CQ't2Ut lieu qu'ingnit!tu~e ~ 

U~LLE·S. q9 S p 1 R I T , • Vous 
& o.ue mepns. . ·-.. 

~ 1 toute l' érerrd'ule ' Seigneur ' . d 
' d notre ingramu e. 

l'horreur e " hé Pexécution 
".. 'a pas empec , , 

vue n . Vous n'avez ecoute 
-votre deffem. amour Amour 

1 · de votre · l 
a VOlX ' & d'autant P us 

plus etonnant ' ' . plus in-
ttmlLH<tu• ' que nous en enons . -

gnes. . . . . déterminé à vous 
• · C'efr lui qm vo~s a que vous êtes 
• ·• ; . fi' 'traitement a nous', . &. 
umr 1 e orte incorpore en nous' . s. Cyr~ 
e? quelque {i , ;u près comme deux Hie1o-

. . . en vous' a p"l & fe confondent fol. 
. cires fonduës fe mt: ent' . . .. 

enfemble. : · . ··d'operer tant de 
C' fi lui qm connnue l .• 

' ·. e .. fi réüniifent dans e mo 
~iracles ' qm o~fécration. La fubfiance 
ment ?e la c . ell détruite ; leurs. ac· 
du pam & du vm aucun fu jet qmles 
cidens fubfifie~ f~ns de Jefus - Chrifi ' 
r0 utienne; le orpsc· 1 eft fur la. terre 
J.l d'" au le ' 

. fans c.effer. ~tr~iifférens ; il efr tout en-
·. e. n m1lle heux h· que particule fen.., . onfermé fous c a ' 

uer r.... .· . fi.' . , 
ft ble de l' ~o le •• t un efprit pour con,.; 

Oh ! qm au-rol r . toutes ces. 
ur pour tennr 

noître ' un cdœ l' our entrerait dans 
m. erveilles e d ~~ · n' de reconnoif-

. - f, d'a m1rat1o , · d' 
ëles exta ~s . il ne trouverait de e~ 
fanee & d amo~r d des Autèls; ~1 v~u~ l!ces qu'aux pie s . -

Il 
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dro1t· y VIvre & · 
abi\~Je<; · du S ~ mCounr' méditant 
,. "· f' acre œur d J fi 

s Immolant com e e us, 
réparer les outra • U::e une ~idime 
le .Sacrement d g;s que reçolt·Jefus 

E . e wn anwur~ 
' . fl:Il poffible, ô mon Jefus· 

m aun.Jez avec tant d' è ' que . exc s & q vous a1me fi pe ;- r. . ' ue , u . raites qu · i' · 
rcnavanttour a . e J,e ms mour pour v J 
en conjure par l' . ous. e 
a engagé à infiitu~~10~:/n~~i.' qui 
ment adorable de l'Jucha~~:.;.. le 

. . II. p 0 I N T. 
L'ing;ratiiude d"~ r:. • :. 

"" r·tammf~ pour J.',r; . 
. dans t·'E· ~~. ift. · . eJul ucnart te· 

· Vamom 'do·n T r. · • l• ne .J"erus t0ut e . · ,-:, , 
.9ue 110mme dans l'Eu . !'ltlel),a_cha.-· 
Jufl:e & infi : . chanihe. li, ferèit: 

· . , · 41ment ;ufl:e . , . l' . 
rendit 'chaq·· l' · ' qLe.. amoudui ,de •omm~ to . . .. 

, Mais audle d; ' ~:: ut enner •. 
doit fair/,, & :;ere?ce en~re ce qu'on: 
COnduite. de· T. fi q.U on falt ; •entre fa, 

· J•e us e 1· ' & cell ·d h , nvers es hommes 
. e es .omrne ' l'' d . ,. 

, Infl:ruits pari ~a . e1:5ar . de Jefus. 
fon Corps efl: Ieua oy' ~ls fçavent què: 
fang eil J ' b r nournture' qpe fon; 
. e.lr reuvage . . ''1 . . 
Immenfe d". "0 1.· ? q,u. 1 a un deftr: . etr '- eur pam . . :d' . 
_pendant la pl A ., ' . 9 c<Otl Ien; ce-

up .. rt n ont que d d ~ · • 
po.ur ceue. manne d ~li .. r_ . u egout .. 

e Cleuu;.. Quelle- in7 
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.,;,.,.;.,.,,;Je 1 quel ouu'age fait au Cœul' 

d@J,:fus-Chrifi! 
· .. Qu?dl-ce qui en éloigne ces hommes 

eu de foy? fouvent une affaire tern-
1e -d.e très-peu·' ~'importance , une 

, un rièk'Tout ac~ pl_us, on · · 
que pour recevoir Je!ùs, il faudrait 

· plus de piété , fe gêner, fe mor­
d.<:~vantage. A ce prix , nn ne veut 

acheter l'honneur & l'avantage de 
],.1\i!ll"U'-1 fon Dieu. Quel méj;ris ! n'ai-je 

fujet de craindre, q:l'après avoir re­
··· etté J e{us-Chrifl ~pendant ma vie, il ne 
· ·.··. yejette après ma mort ? Comment 
·. so[eront paraître devant lui tant de Chré.­
·····tiens·; que peut-être il ne verrait jamais 
, ·· · fa table ; s'ils n'y étaient forcés par la 
· ·: 1oy de l' Eglife? 
' : Que feroit ce , .fi les jours defliiies :\ 
. fe yrépàrer aux nôces de l'Epoux, par la 

::Confeffion , & par les exercices de la 
Religion , .étaient employés à 1a forni­

<..çation avec le Démon , par le péché, & 
~par la déhauchl! ? Que-fert de pen fer en . 

.· 4:hrétien ·' ~ de vivre en Payen? ·. 
·· On reç.oit Jefus-Chrifr; on mangefa 

chair ; mais cor,nment? fans préparation , 
· .• .par' roudne , par bienféance pour fon . 

trat, & fans prefque diflinguer ce pain ~~ "" . 
_ç:.éle:fre , du pain térrefrre & matériel. . . Co~. u~ · 

:On re~oit J ~fus·Chri.il , mais com~ 
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ment ? · Pourroit-on le croire ? 
J :rd as; dans l'état du péché mortel 
nu, avec une cohfcience cauterifée 
a;;c ~es_ doutes légitimés qû'on ' 
d ~cl_au·c/r. Dans, .c~c!JlOment, qui 
frem1r d l10rreur 1 Enfer, même, les 

.ges extermineraient ce profanateur fi 
bonté d~ ce~ui _qui efi outragé fi ' 
ment, n.arret,Olt leur vengean.ce. 

T.:e D1.e~ d amour; quand on l'a. 
eft-11 traite plus fava ra blemenr ? 
.combien de fois , au lieu de vous li 
aux jufl:es fentirnens de la recon.,v.ua,l.l;( 

, & de l'amour; au lieu de 
. ce charitable Médecin, les maladies 
votre ame, vous êtes-vous livré à la 
pati?n ? à ~eine avez~ vous penfé . 
Chnfi, qui efi auffi réellement · 

- d~ns vous, que d~ns _le Ciel ? qud!le 
decence·! quelle Imprété ! . . 

Co.mbie? de fois.' peut-être votre 
~onduite n a-t-elJe. mrs aucune difiin.c~ 

. non entre les jours de Communion & les 
. autres? même réfifiance à Ja graçe, mê .. 
rn~ Hche:é. ~a,ns les exercices .de piété, . 
meme fanhte a commettre les faùres or:. 

s. Bo- di.naires. Quoi? voüs portez da·ns votre 
J>av, fem une fournaife d'amour, & vous n'ên 

fentez aucune chaleur ? · : . 
. {;Quç fe;oit~_ce, fi !e jour même ~1e · 
Je.us Chnfi vous a fa1t 1 honneur de v~ 

-S pt lUT U .ELLEs:, J 43 
chez vous ' vous l'en chaffiez ?on­
ment , & y faifiez regner le Dei?or1 

le péché mo_rtd? Quelle abomma-
'l 

· Prêtre efl:- il plus religieux que le 
. ? honore~t - il davantage Jefus­
i offre-t~il tous les jours la viéti-: 

im~olée pour le fa lut du .. mo~ de? 
il efi le médiateur auprès d~ Dteu • 

.,,.,,~,w·t·, '-t-il à çe redoutable Sacnfice le~ 
ttions convenables' fait. celles qm 

éloign-ées' foit celles qUl font _pro-
ines ? en reüre+·il. & ppur lu.l ' & 

les autres ;les frultS qu un Dteu a 
· · ·11 de produire? . 1 • -, 

, Quelle ingratitude ! quelle mfidel!t~ 
de la part d~es .por,nil).es'! quelle bon~e t 
. uelle patience dela part ~e J ~fus.,.ÇhnJl • 

:5<m~oit~ii po;.dfer ~lus lom 1 am~Lir. Ô' la 
hMéricorde ? pouvwns:nou?s pouffer plus 

-;loin' l'outrage & le cnm::;. , 
1 ,. Ames fainres' dont le monde n dl-_Pas 

,ài ne' fidéles amantes de Jefus-Chnft ~ 
:'ta~bé par fon amour fous ~es Efpeces dll 
:Sacrement' tariffez' par 1 ardeur de V9S 
'. .' , " la fource de nos défordre~. . 
pnere- , . . . 1 fi 51., contnt 
" : Four mm humÜle ' con us "':",. . . 

c ;de tant de fautes que j'a_i c?mmnes çq~,.. 
Îtt'ë l~l' Divine Euchanfhe' Je n~" conn~ls - '" 
?pliliis lf àutre douleur que celle d ~tr~ pn- s. ~hry 
~~é'tl.e c;ette nourriture. J'employeral tou~ ro , 
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mes foins à prépar~r à mon Dieu la· · 
m~ure d~ mon cœur , & à profiter de 
préfenœ. L'amour le retient parmi ..• · 
l'amour me retiendra auprès de lu 
m'engagera à lui faire de fi·équentes. 
tes, & !~ les prolongera Je.plus 
tems qu Il me fera poflible. C.: 
.amour yortera mes penfées & mes 
vers le fabemacle de Dieu avecle·s 
mes' qua nd je ferai forcé à m'en é 
& fi je ne puis fuivre JefuS-. 
1:as cl~ _corps , quand il fera porté . 
tes Mtmfi:res , ou chez les malades, · 
:en proceffion , mon cœur au moins l' 
ccompag~aera. Je veux rendre à Je:fus . 
pour amour~ · 

p R î E R 'E )': . . r 
• 1 

0 Jefus, donnez-moi lè véritible 
prit de_ l' Affociation, établie pour ··~··"·'•"'•· 
adorer ;our & nuit , & pour réparer 
outrages que vous . recevez dans l' 
chanfiie. Je m'unis à tant d'ames fai 
qui vous adorent, & qui 'dans Ja 
des années vous adoreront en vêrité, 
nes Autels Par leur efprit & 
cœur , je prétens perpétuer, & 
en quelque forte mes hommages, . 
'an10ur, & ma douleur de vous av 

· peu aimé, ou plutôt, de vb.us ;v,qir 
fouvent-~ fi griéveme!lt offenfé dans .. 

· Myfierel 

S P I RI TU 'E LI. X: S~ .I;>f} 
le plus étonnant de votre amour. 

;TROISIEME_ MEDITATION~: 

Du Saint- Efprit. 

p R 1ER E • 

ESprit-Saint, éclairez mon entende..:. 
ment par l'abondance de vos lumie~ 

· res , échauffez mon cœur par les ardeurs 
de la 'charité, afin que je puiife avec tous 

·Ies Saints connaître & ai:·ner la longueur, 
h largeur, la fublimité , & la profondeur Ad Eph; 

de l'amour dont je fuis aimé. •· 

I. P 0 IN T. 

· Le Saint - Efprit mus efl donné. 

Que l'homme efr gran à aux yeux de 
Dieu_! qu'il eft cl.er. aux trois adorables 

. perfo.nnès de la Tri~ité! . . p 

· Le .Pere & le Samt.., Efpnt ont a1me 
le monde, jufqu'à -lui .donn,er le V ~rb~ 
Eternel par l'Incarn .. auon; ils ont mme _ 
-cha ain de nous, jufqu'à lui donper pour_ 
fa nourriture , le Verbe fait chair. .. , 

Le Perè & fon Verbe ont aime le .· 
monde jufqu'à lui donner le Saint-Efp~it ,• 
l'amour perfonnel du Pere & du F~ls. 

,:Ce:/fe~?1Jd préfent~ n onle bnfidere 



f4.6 Œ_l r,J V R E S 
l 'A 'fl & A' e:1 u1 meme, n en pas, ne peut etre 

plus grand que Je premier ; cependant, fi. 
en l'envifage dans !es circonftances, il 
nous efi plUs avantageux que lep,remier. . 

:Joan, z 6 m~me, c' eft. J ef1.1s - Çhrif.l: qui nous en 
·afiure. 

L'Incarnation efl: up bi~n général 8{ 
univerfel, donné au monde entier, !àns 
exception de perfonne. Mais la préfence 
réelle"du Saint~Efprit dans nos cœurs, 

Luc, 1;. fruit de la glorieuiè Aftenfion de Jefils· 
Ch rift, èfl: un privilége réfervé aux feuls" 
ChrétlGns, ou plutôt aux jufl:es dans la~ · 
!py de grace. 

- A · quelle gloi!'_e ne nous éleve~ pas · 
cette efpece d' lncarqation du Saint-Efprit 
dans nos cœurs ? Elle efi le principe cne 
notr~ é(doption ; elle nou~ fàit vérit;i,blJ ~ 
ruent en fans de Dieu, freres de Di~u 1, 

\. Temples vivans 8ç animés de l'adorable 
Trinité; elle nous rend des· homme~ 
fpirituels, &nous déifié~~ qudque forte. 
Pé!r cette det1leure du/S9-int-Efprit dans 

Joa. r. nos ames ii nousfommes· nés de Dieu-lui,. 
acJ. Eph, même , nous fbmrnes créÇs glDrieufe ... 
"'• ~ me n.t en_ J efus-Chrifl: ; . en conféquence? 

celu1 qur _efi le plus petlt dans le Royau.,. 
me,des C1eux , _c'efl:..,à-dire , dans rEg li­
fe ae Jefus-Chnfr, Tet enfant qui vient 

l'A a ·t 1' 11. , , , ' .11. 1· · d 
.n, ' · ~. ctr~ rege?ereA, eup us grar; gue Jean~ 
· . .Yaptli1~ hu:::mt::m~~ 0 ~ue J orgueil ~e~ 

S p IlU T tT EL L-E·s; 1<}7 
llommès efi aveugle & ramp~nt! il s~en:fle s. B'ern 
des moindres bagatelles, & 11 n; f~<l.lt pas 
efiimer d.ans lui la gloire la plus emmenre; 
.. Quels biens e,rifin ne nous a pas do_nne 
Jefus.:.Chrifr en nous donnant le Salnt­

. ,Efprit ?- Aut~nt qu'il e~ fiérile. ~ans la 

. Trinité, autant il eH: fecond au·dehors. 
Aùteur de toutes les lu'!üer~s, & de to~-
tës les graces qui font J_amalS ?ef(;endues Joali~ 
du Ciel fur la terre , li enfe1gne toute 16. 

vérité · il l'enCeigne dans un moment, 
' d1 fi . \ il l'enfeigne à toutes fortes · e pn~s ,/a 

"'toutes fortes de caraél:eres. Qu~lle et~n-· 
_. nante différence entre les Apotres ele-· 

vés à l'Ecole de Jefus-Chrift lui-même, 
& ces mêmes Ap6tres qaptifés dans _le Aet. i! 

,. · .Saint-Efprit. Ce font des homme,s enn~­
rement nouveaux, & Jerufalem~ eto?nee 
ne les reconnoît plus. Heureux celu1 9-ue 

·le Saint-Efprit enfeigne d'une marilere 
fpééiale. La foy nol:\s fait c~~ire ce 9-ue 
nous ne voyons pa~. ; m~1s le Samt· 
Efprit , par le don d mtelhgence, nous 
fàit voir en quelque forte, ce q~e nous 

' noyons . par· le don de fageife , Il nous 
donne u; gofrt merve.illeux pour toutes l:s 
maximes de l'E vanglle, po1,1r toutes les 1~­
çtms de J efus-Chrifr;p,ar le don d_e fo:ce,il 
nous rend doux & agreable~e qm et?lt au­
trefois amer, il nous rend faCJle ce qm no_us 
paroiffoit impoffible. :Voilà,...; ?. Efpn:-. 

'L. lJ 

.'1 
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§'aint' l'a~mirable changement que veu~: 
<'!Nez opere, & que vous ne ,... rr . d' · · · · . . ._enez point. 
\ operer dans !es .ames gu,is'a.bandonncri~. 
.a sotre conduite~ , , · · 

V Qus êtes venu fur l_a terr5! P. O.ur m··. o.·.· .. · 
, C 1 . . . . . ·. I, 

, pmme p_our tops es Sajnts ; :vous êÙ!s " 
~pur ~Ol ' co ,mm;. P_?.Ur eux' pn Efprit. 
. e lumJere' de v~ntc .& dç force . vous 
;ayez autant Pc peut ~ être. plus·· d'' d·. · · · 
d', bl" . ar eur ' eta Ir :votre Royaur;ne d,ans mo'i .. q~e 
dans t)lnt d~a)lles' dans lefquçÙe; -'v'ou~ 
fQ~mez & engendrez . Jefl;l,lhChi·ifl: hÜ­
Il)eme. Je vo.us rends. J\dlice- contre : . ·. 

C b" de:· ·····mm, 
··. ~rn Jen e ro~s .aYeZ-Vül).S. voulu vous 

p_uv~Jr P'!0 P. cœur, P;ar' vos graces.&· ar, 
vos .m(DJratwns , .çX Je. ne l'ai jall)ais vgu~ 
lu fine:~~ ment? ç;on:blen de fois hé!\as! 

• vou:~ ~ 1 -_;e ~o~tnfie ? ~o~bie? de 1j5is .. 
'N. AdV~w; aJ.-}~ etemt , en et,eJgnant les pre .... 

)1l,ef. s. n:n,eres, ~tln,celles' que vous aviez allu .. 
l)1Ces nans m.on ame? . · . 

Ennemi 'ciè moi-rnême, en vo~s- fet­
l'))ant la porte de mon cœur ;"e'me r. 

· ' d · ' lUIS 
:p.nve ~plus granq de tous les bie~s., & 
Jî- meftJI? fait à ;no~-mêiT!e le plus,~Yrand 
de to~s_l~s 1p~ux~ Ni les_fouffran.c~~s' ni 
les~ mentes ~ ni 1 .amour In'fini d" J r 
CI ·IL , . " ems-

mu' ne me feront miles q· ·u'' N . . · , a pro .... 
F .. ornon que Je vous p<'ffede.raJ·· q•• , · .. · 

d 1 r b r ~ ' ... ~ vovs , me ç~ra urerez de mes erreurs &/ . , , . d . ' . que:: 
W.Ç>,u,s çr~~re~ .. a,ns !DO~ u,n ÇQ;!ur conforme. 

> '"'y; 

$ p· I K I T Û EL L E s. f 49 
~ c-e'lui: de· Jefus-Chrifl:.· Auteur d'e tou"" 
t-es les graces, Pere. d,e~ l~mietés, Efpr1,t 
dè force, Dieu de m1fencorde & de tQUte 

'confo1ation, pardonnez-moi les outrages; 
·par lefquels'-je vous <ti offenfé ; ~aires fuè­
~c;éder a mes·ténébres votre' admlrable lu'­
. mie re & à ma l~cheté un courage in'-' 

' vincibre' pour' fui~re toUtes vos infp~ra­
. 'Ilions, ·& vous fa1re toUê les facrm_ce'S· 
:que vous me demanderez~ ~h ! que_lque 
't;hofe doit-il me coûter , fi Je conn01s le­
nrix infini du· don qp'il fla o-it dl acheter f 
.r; . !;) 

·.1 Î. P 0 1 N T •. 

·!à ?'naniere de prépare; fon· cœt;r a'tt 
Saint- E{orit. 

J··J. 

Le Saint-E(prit veuf co·nttà,éter avet 
. nos ames . un" mariage fpirituel , cé~::fte Of.'" 2 "' 

·/}z divim, il veut demeurer dans ell:::s, 
.(k établir leur· demeure dans lui. Ivhüs J _ 
cette union admirabl~ ne fe formera ja- oa, 1 ~·· 
mais·, fans notre libre coopératiofr. f.:n 
quoi conüfk t-elle ? · 
· 1 9. L'efrime & le defir des dons de' 
-Dieù , eft ordinairement la premiere dif:­
·pofition qu~il e-xige d'une ame, pour les 
lui communique'(. J'ai. defiré la iàgeff~ , Sap. ~~­
&elle m'a été~do\mée: dilatez la bouche 
de .votre cœur, & je la remplirai : vbtre PC. Ho." 
-:Per.e. célefie accorde aux deflrs de ceux Luc. r lA 

. 9 iij . 
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q~H prrent ' l'Efprit a·uteur d~ tous les 
.b1en~. fvec quelle ardeur, avec queUe 
p~rfeverance,' ~e faut-il pas demander un­
bien auffi precieux! Adrdfons donc.fàns 
ce~e les ~ceux d.e ~'Eglife à l'Efprit~ · 
Samt, & drfons-lu1 d après elle du fond 
de nos cœurs. Venez, Pere des luli:üe­
res: vou~ q~i répandez d~n~s _Jes. eij2.rirs;· 
un ;our 1ummeu~ fur les ventes les plus 
()~[cures_, & qm DQ. produifez pas une 
fc:ence feche &, ~é~ile, mais qui attachez 
le., cœurs au~ v~ntes que vous découvrez. 
,Venez' admrraole confolateur . où vous 
~tez à ~os ~pinesleur pointe; o~ fi ·vous 
Jugez a propos. de la leur laiffer, vous 
la .rendez douce& agréable. Venez Ef­
pm de f~rce' & fou tenez la foibleife de 
notre chair contre lés douleUJ;s qui J' atta:-; 

' que nt' & .contre les ~ra vaux inféparables. · 
de la pr~nque des vémables vertus~ Ve.:.. 
n~z , E1p1rit Oréateur, feu célefl:e & ·di­
vm '. emo~afez nos .cœ:urs des tlammes: 
du famt amour. Si ces defirs partentd'un 

. cc:ur fin~ere' c'efi le Saint-Efpritlui..,_ 

.AdRom. m~me. q~l forme ces gémiifemens~ c'eil; 
s.. lUI qui_Pne· dans ;wus & par nous• Peut ... 

on. a~oir une/efperance .plus certaine de 
voir 1 a_ccor_npliifemem de fes defirs? Dieu,, _ 
ne l~s mfplre ~ que pe>Ur les rempHr. 

.· 2 • A hJ>riere , joignons la pureté· 
de cœur. He-ureufes; les. am~s" qui la ·pof~ 

$pt RI TUE LJ" :r,: S. 1 Î t 
iec1ent ··car eHes verront Dieu, & l'a--
mour ~u'elles ont pour la pureté de leur Marb.s.; 

· confcience, eft urigage de la bienv~illan- Prov. 

·Ge & de la tendrdfe de Dieu pour elles, Il • •• 
s'agit de préparer dans nous un~ ?em~uré à · 
l'Efprit de fainteté & de p~rete wfi_01~. Il 

· .. · ·faut donc nétoyer aveG fmi! la ma1fon d~ 
. Mtre cœur, & la purifier de tout ce qu1 

pour:oit déplaire à pn hôte fi r:fpe~abl;, 
dulc-zs hojpes anzm,e. S~u_v ... nez v_ou~ ~ 

·ame chrétienre , que le Sarnt·Efpnt eft 
plus délicat , que vous pe penfez p~ut­

. être. Un attachement trop m~turJ':!l a ~a 
· pré1ènce fenG.ble de J efus-Chnft tut dans Joan. 1 ~ 
les Apôtres , felon l'irtterpréraüon _des 
P. eres un obfracle à-la dèfoemè du Samt-

' T ... ,1. 

Efprit fur eux. Sur-tOut arracD:~z , ~c:a .. 
, cinez, d&truifi:t~ entiéremem 1 orgueil ;· 

1' Efprit de véd ié ne peur fubfifter avec 
l'efprit de merifelnge.; . . , 

Au refie,. 9ua~d .Je vou~ ~1s : ar\ac~~~ 
& plantez, 'dettmfez & bar~ifez , Je ,ç~\ 
qu'il n'appârdent qu'à un D1èu de pre .. 
parer fon tàberoade , & de .char:ger un 
cœur charnel-d.ans un fanétua1re chgne de 
lui. Le Saint.-Efprit ~ efi: le pere des pau­
vres & des indigens, il les tire d'a bor? 
de la pouffiere & de la fange , t::: peu ~ Pf. r Hi 

·peu il les éleve au rang_ des. Pnr~es. de 
fon peuple ; je veux du·e des p~rht~ts., 
travaiUo.ns conPLamment avec lm, oe 11 
- G lii~ 
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achevera l'o,uvrage qu'il com'rrience' & 
qu'il ébauche, lor(que comme un feu. 
confumant , il épure notre cœur de fa 
.roüille du vieil Adam , de nos vices & 
de 1?-0S paillons, lorfque comme Efprit 
vivificateur il répand·dans toùtes les fa. 
cuités de notre ame, dans notre imagina· 
tion ' dans norre entendement ' & dans .. 

. notre volonté' les . principes d'une vie 
nouvelle & célefie. · .. · · 

· 3 °. Pour parvenir;\ l'~ge & à la . plé~ 
nitude de l'lwmmeparfait, un grand c9u~ 
rage eftla derniere difpofition néce:lfaire.: 
Le Saint-Efprit ne peut vous po:lfeder 
tout entier, q,u'en vous détruifanf tout 
entier, & il ne peut vous détruire qu'en .. 

, . . vous crucifiant;· plus perçant qu'une épée 
. .1\:.dHeh, à deux tranchans, il pénétre jufqu'à la-
A· . divifion. de l'ame,. IL la divife & la fépa;· 

re , pour ain fi dire , de fon corps, pour 
.lequel il ne lui infpire qu'averfion & ql,l~ 
baine;. il la divife & la [épare d'elle~ 
même, fi je puis parler de la forte. Car 
cet Efprit jaloux ne fouffre pas qu'une 

. ame, dont il veut faire fon. E.poufe , cher~ . 
che àucun appui, aucune douceur· dans 
les créatures, il la tient. comme fufpen- . 
duë emre le Ciel & la;, terre , en fortê 
qu'elle n'éprouve les confol;:ttions ni de 
l'unni de l'autre. Bien plus il l'afflige, H . 
la tourmente , il 1.,. 'rucifie infér!eure"'. 

~ ~· -B: I TU E L Ii F S. I) J. 
0 P I ' a· a;' fontes par. 'lt maniereS !ttC."' '~ 

·ro.ent en ml e & ' 'bles épreuves aux-
. différentes <.: pem la détacher. 

. l' f{i · tt·it pour 
' nu'elles !l ·a u3el ,. · cer entiérement. · • l A ~ & a:punn 
. ·d'el e-meme' . bl"' à tous ceu}Ç. 

0 adige wconceva - , . 
pr . .c . l'heureufe expenen .. . '~ ont pa&ralt · . . .. qm n en- r ë inténeuremen" 

l am~ 1outenu . 
ee . eette . du Saint-Efprit ' parvten: 
par J~ mam . lle & univerfelle a. . . ort commue . · f.lar cetre m . ·1 ea n1eu, malS· 
r l ' . blP vte qu il l . la feue venta ,- ~ ' & · mé. pour u~r . 1 he . de ure- al 
Iheu rec lere ? • de tontes les con~· 

d l pnvano.n.' .. r 
îeul ;. ans a [; l'us -douce coniO· 
folations ,,elle.trouve a. Pde. to··tes .chofes ,,. 

' la perte. '" 
lation ;_ & uansd,. . tré[or· inefiimable,.. ' , 
1 ofieffion· ·un . · Jm,~~ 
a F " . & Ïlz.vemes omma. Chr, 
Relmqt,e O''nnta ,. ' . 'l de prolonger! ...1 ' · s agit-1 

· Ah \ C m;nen '· ' 1· d miféres" , . ' .· Œ bk & rem p le e 
Une v le pen a ' r ff" 1 Q cùr & le 

d'î. ~' ' !OU rlf rl- IL 
·v.ous êtes l•P0 e ab . & lor[lqu'il s'a-·· 

· vous re ute '· , rt 2., feu ' n.en ne une vie celelLe l..v .. . d cormer en. nous . , 
gtt· e ro . . de Dieu lm-meme.,, . - telle la vw . & 1mmor ' d s r0 n nnacre , ~ sformer an 11 • o: · 1 de. vous :ran ,. {1 rit' avec lUl' a 
de dèvenu·· un. me~ e ~fe difficile vous" 
r 1 A e" de cette enLrepn " 
1 eu e vu ~ . 

. Œ.· &· vous··arrete., . . ·. 1 ·;: 
·enraye '. . ·. S . / ro'· u_rœ de tous e_s 

N E fi. nt- awt., ·l' . & . . . on.,. . P. ·. . · . 5· .. cerventes · · · · ·· · .. . ·· . 1 · pnere Il 

vérit.ables btens.,,-n Q)rtification·.• généreu~· 
'<i.orinnuell;.:l:;,. ni- 1.11 - uerir< 1a. ·pu ret€-
fe·&uniV:er~el!e~~~: ::1nté:ieur par;lé~ 
:decœur,.m \... · Y G· v 
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quel vous pr~parez une ame. à ~ecevoit 
vos commumcations •. non . ' JJ· 

hl d, . · ' · ,. r.1en n eu, .. 
. capa e eteJndre ou mêm·e d . Il . · 1 d , fi ' . e ra en-

tir e . e ~~ ar.de~,t de vous .. poffeder ;. què: 
vous ~vez ~.Hume dans nos. cœurs. . . 

. 1'-·Jous n Jgnorons pas que plus la con.;. 
dulte que vous. tenez à l'é ard ,J' . : 
ame n, r~ , . . g u une. 

. , .. en I.e vere en apparence' plus elle 
dl pleme ~e .. bonté~- de tendreffe; .. ue; . 
~ous muluphez la )Oye, & les cohf61a- , 
twns de ce tt~ ame,, à proportion des clou• . 
leurs q~e lui o~t caufé·les playes que: . 
v_ous lm avez fa_ 1tes &· ·qu' . . · cl ' · un moment 'b cd pures &. etHeRes délices la paye· • 
a on ammentde toutes fes peines •. Mais· hfs €.~nfo1ati~ns fo~t. le moins e.fiima~, 
'e ~ le mo ms precieux de vos. dons 

c efl: v0us mA ' a · '' l' b. ·,d - erne' c eu .. vous feul qui êtes; 
· 0 Jet e nos defirs, · 

Jœf; 9-H· Venez donc; Efprit ~Saint' ou dcf:-
cendez dans ~nous' ou attir;ez - nous, à: 
vous,.. . . 

Venez à n · ·. d' . . I· . . . d. . · . ous ans . e. tems :e notre· 
exll.. Vous ~res natte bien & 19h' · · ;., J r. Cl. , . 1 entage· 
"l_ue . e.~us~ 1rift nous a p· rom1·s·. < 1·an .o. n. , . , pout. 
~· ·j ~;nuer ceux- qu il a rach et ~- & . .• • 1 , · es., pour 
a~~ev:~r e_ grand :Guvrage q~1'il a com-:-
m ... nceo" - r·, \ ... 

Venez à n - N· .. - . - ' : , . ous_. otre· -cœnar: .. afr~rll 
~isop ett:ent.pom; vous po!fedèr?. éliorrgh'fe.Z. 
~I;;J?ar, [ arde.uE:. d~ la. dia ri yi!: C~Cmf~rve:kili 

srrR'I'T'tJ'Êi:t:t's: .rs-r 
,tfttcore <des indinrttions & des a~tachès­
cfui offenfent la déli.cateffe de vos yeux?­
Vous &tes• un' fèu ëori'fum.a:nt : change,z 
nom~ €œur d.tiis ùri- faiiétuaire digne de. 

-vous;. il nhppartient qu'à un: Dieu de fe-
·ptéj'!Jàrer fa demeure. 

V ènèz dont, Etprit'-Saint, rempli!feZ: 
' nos cœurs; Déja vous lés avez pénétrés' 

- 'de la vive &.amère douleur cl!. avoir ré-
. :hfl:é à; vos -i-nvitations; à vos. recherches; 

empreffées, aux: efforts· _qpe vous. av'éz; 
' faits pour y établi-r v-otre Royaume. Vous: 

ne ti•ouv:er~z plus tlè 1'éfift.arièes dans, 
no~s ; regpez àbfolume.nt &- co:nfram­

, ment f!:lt nos cœur's ' ils ne redament 
,_ qu!= vouS', ils tlê defirent qpe v;ous., Hs; 

n'af?itent qu'après vous. . . . 
Venez, féu.divin-, charitécpure- &. in;.;- · 

finie , a.fin.: què vous ayant pdffedé perl,.­
dant hotte vie-; voûs nous poffedie:i <tp1:ès; 
notre mort. Par ce moy;éri ,, noy'S. paffe~ 
rons d'un feu dans un autre feu ;,d'amou~<· 
ên" amour; de l'amour. qu'infpire i&i-ba:;; 
Jagrace ,,à Yarùour que dans le Cîel v6tre: 
préfence rend -fixe & immuable'. La noüs 
ne vivrons plus que dans le feu du· faim: 
amour·, & tout~autreemploi ceffânr,.nous' 

- ferons tout feu & tout amuur, dans les; 
douces' & étemel1es> flammes du P~~"': < 

'Jiàciis. 
Ah r q~an<.t fe.ra·: : è..e; dîv rn~-amour",,, 

<, G. VJ 
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qua d {( · V :a E ~-

n era - ce que no ffi d 
ce bonhe_ur incomparabler po e eronS;, 

, En attendant . no d -
des ardeurs t . ' us efirer.ons. avec· 

· · · · OU JOurs no 11 d poJfeder 1 . -- uve-es,_ e. vous: 
. P us parfaitement . . 

rons avec tant de fer • . ' nous aime-:o:-
. .rance' qu'au mom v.edur. &. d,e perfévé:-

d · ·. ent e_notre mo t · • 
ne retar era la v" & 1, · - r ,nen: 
·de l'adorabl T .. u: , · -amour béatifique · · 

e nmte qui n . . d' 
:amour incon.c bl. ' : ousaime un,; 
· · · eva e & mfini. · 
PRI.ER..EAuS- _ ·· 

• · AI N T-E s-p R .. 
. Formez dans mon - ; ~ r T.. , 
gémiJfemens ue vo c,œur c,es defirs-' ces; •· 
reinpliJfez inf~llibleus .ecoutez,~q uevous; , 
fèderai parfàitement ment. ~lus Je. vous pof. , 
:ardèmment & l' d'plus Je vous ddirerai . 
d r. ' . ar eur dè ce eur:s.' vous fera defcendr . s nou~eaux ·-
une nou ·II b . e dans mol avec-- ve e a ondan . . fi . . . 
vous defirant to . ce; am 1 ;e vivrai 

- UJours & tou;·o 
.:r:ec_ev.ant •. Ainfi foit-il.'. - .· urs vous' 

. iêi=*'§ii;,'1' ; .•. ~ .... ,.,_,...,;,-:, '7; &~"~ R: UI T IE.M E. JO UR .. 
-, ___ EMIE-RB MBDITATION; 

lJe Pimitmùm de J·e,r. ··c·'~ ;n • . . · . ' , · Jus. nnJ~· 

. . p E. I: ER E... .. 

_-V-· Otre amour pour nous· " . · S , . , , o mon • aU:>-
. -.,~ur; V (lUS <J.rendu femblable ~-nol.:!~~-

S~P J,-1\:.I TUE L î:. ES';'_ X: rf: 
amour pour vous , s'il ell fincére",.. 

nous rendre femblable· à vous par: 
!''1'-lllll'"dL,·J •un de vos-vertus. Car l'amour ou, 

"ou forme la reifemblanœ. entre: 
perfonnes 1 qu'ilunit. Les vertus que'·· 

·. •.. . voulez, fur-tout que j~.imite dans: 
. V,OUS , font VOtre humilité , VOtre patL-_ 

•· .vreté d~efprit &.de cœur , v.otre patien-­
_<Jé & votre obéïifance. Jefents combieil , 

•· <ces vertus me font néceJfaires.; je· fentS> 
· aùffi combien ellesJont difficiles à .. la nae 

, .ture corrompuë. Mais qu'eil-ce qui ré,. 
.fille à l'amour ? Je vous le. demande p_ar~ 

· {lelui dont vous m'aimez~ 

L POL N.T. 
. . 

.1~ L'incamationnous prêche J1humilitéi 

Un· Dieu eft mort fur la Croix pour· 
me racheter•, .& il .a vécu fur la terre pout· 

' m'inllwire & pour m'enfeigner. Sa mort 
efl:.ma rançon ,fa.vie.efl:.mon modelle. 

·· .. · La premiere)eçon qu'il me donne par 
f~s exemples, avant de meJa donner par 
fes paroles, dt celle. de l'.humilité. Ja~ · 
mais Maître ne fut fi-propre à la perfua., 

· · .der. Comme 11 n'y a rien de fi grand,, 
-&de fi élevé_ qu'un Dieu ,.iLn'y a.rien 
- _de fi propre à oonfondre & à .détruire les 
· fentimens de notre orgüeil , que les 
~~~ffeme!!~ ç\',l:l!! :Q~~~! ,ü.n D~eu inqr;o 
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né ! un Dieu revêtu. ck la fbrme. de 
clave! le verbe fait chair! hu mil 
infinie:, fubfl:antielle & éternelle •. 

. le remede que Dieu prépare j notre 
s. Aug. güeil.. Ah ! ii cette maladie o' dl pas 

rie pat'· cet anéantiffement d;uœ Dl eu, 
eft ·abfelume!lt incurable·. 

Humiliation in-6nie. De Dieu-à la. 
ture' q,uellequ' elle foit ' il y a tine U·.u' .L<tu,.-' 

€e Lnfinie .. Ceperidànt ii'Dieù s'étùit . 
hypofl:atig,uement à un Séraphin;, à . 
Ange , il eût pl't ·S"7abaiffer & ~eanéamit 
da vanta ge ; mais q uartd il épo~fe le li• 
mon dont notre cbaii·· efi · compofée ;, ' 
q;uand. il le. prend. avec toutes:: fe's. foi-:­
oleii~s &Jes mi:féres ; quand il le choifit: .. 
dans l'étatde[a plus g,rand.e abjeél:1oru,, · 
je veux dire., dans le fein d'une lllere -,. · 
alors un; Dieû rie péut pas defcendre à' · 

· un a.néan:tiifemeilt ·p111s utlive:rfel, &. phis 
profond. ' 

Humiliation fubfbntielle~. Lorfqpe. la; .• 
€alomnie attaque un:. innocent ,. & le· 
«Souvre de fes noirèéùrs ,_ il de!lteure ce. 
qu'il était. Les imputations dont on .le.' . 
charge, n?oat de fondem,ent que da:rrs: 
favellglec paffion, de foü ennemi' 8t fon:, 
liutrüliation' é{1: purement extrinfeque:, 
A la. vérité l'IncarnatioiT ne fait aucun' 
dmngeniem danide Verbe; cependant,, 
eR cGJqJéq12ence de f.oa< uni0:n: Rerion~ 

- - S' I KIT tT :E I. L E s::- I }d;f}'_ 
P · ' les fo1bleifes e: 

. . av-ec l'humamte' · -· f :bleifes~ 
. . iennent fes propres ~1 n~ 

efr v:éritahlemen_ t lX r~~e~e , · 
~ . l'im affible en l~)et a. 

dans, le tems' · P.~ t efl f01ble ,. 
· · 1 . . le T out-puman , . ·· 
do:u eur' 1 foibleifes ·s'atm-

& parce que es 1 · ~me· 
. ' li uentau Verbe ulm~ .. 

& s a pp q très-légitime ' on dit,. 
un fondement - eau. que-

e n' eft pas no uv ' . . 
ce lang~g V b efr. une humilia-· · · du er e lle 

• {1 bfrantielle 'bien. différe?,te de ce 
lil?n ~ ui eil calomme~. _ 
dun mnocent q,' 11 TouJours & 'l' ·on ererne e. 

Hullll lat,l, . ê le V ~rbe demeu~era, 
dans toute 1 etern:t ', 1 natute humame ... 
uni perfonndlen;;_--nt adal'e'ternité il fera. 

h o inuant e 
Da~s c a~u~ 'un Dieu a été pauvre,, 
-vrai d~ d1re ').~. 1 & qu'il eft ~ort fur· 
méprife., baffoue , . 

. . f" de la crmx. d 
le b01s. m ;~e, anéantiifement ~ 
- A la vue de l~et de. J efus - ChrHb: 

b 1 el ame . . V er e ctern ' des d.:hrs lm men-· 
, dans fon· cœur' 'l' &· conçut bl de· s'hum1 1er , 

'fes & inco,nceva es ar l'anéan-
d'égaler en quelquhe: fort~;é P celui de la~ 

d fon umam ,. 
tiffement e b s que. l'Homme"':' , . . ' Les oppro re - d r. 
Divtm:e· . ffrir enda:nt le. cour~ ,el~-. 
Dieu devo~t fou d p f: Paffion n one 

- ~ie ' & fur-~eut ;r;:s· aqui le dévorait~-
. ~r la raHn. d I?{l contentç . . u'il· éprouve ans, 
Mais l'h~~ihanon-' ~ ~rll de EroE05--'­
JrEuchani\le 3, a un. PP 
' -
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mon ~~e~ les anéantiifeme~s du · .· · 
~umdranon . en qpelque forte infinie 
flunre hu~~mté ne peut être . 
ment v.ollee ' cachée & 
plus' q_ue n~a--r.:.eHe pas iouffèrt ?- qùe 
~0~HJ'7-:t-elle pas- encore de -Iii. · 
Rerenques•, & de tant.de 

- pr?fanateurs du corps & du fang d 
D1 h .. T · e 

· 1eu.; ~ffildanon éternelle , elle . 
depms. drx-huit fiédes & elle perfé ... ·_ 
ra jufqu'à la fin du m~nde. · v~r,e· 
f~b~am,ielle ' _1~· .chair de' J-efus-Chrifr 

.redmte a la condition de notre nourritu,. 
re' a !erà~I ~ne partie de. fes quali-tés na~-. 

_ ~u(ell"~:' ~-~ ufage de fes· propres fens.,,. 
fe._ on 1 optmon .. commune·· des 'I-h' 1 ... · ._ -- · -. eo o~ giens·. . · ; · 

0 amour dù cœur· de. Dîeu'! am.our 
du, ca:ur de Jefus! principe du double 
aneannifement que 1·'adore .· r . . . . 

A \ • • ·. ,. raves-en 
~onnoitre a mon ef'prit '• faites'-en fendr·. 
a ~wn cœur: la- force.,, le.r prix & l 
glOire ? .. - ' a; 
· Un Dié_ u anéanti un-· h''omm·e·· Pl· -R · b ' · -_ureu . 
. zum, le .~:·c~u~' & qu~ ne cherché qt~'à· 
s_ -aqeantlt ' vOila· un·· mr-ra"'l" vr· - . d'· · . · ; . . . _ . " _.-. ayement , ·lV In, Mot qu1 fms·fort.1-.. ci'u· .. _,. · . · fi . . .. · . n:eanr -qu1 
n~.m~:quecendre &guepoüffiere· ' ... ~ 
<J._Lll,_par· mes. p'"'6_ch_ ik :fiu. 1·-·s; · "•·d· n· ·' .mdo-~ · D · . - _· · · -.· - . · _ au• · C-HOu-s u 
r emon., moi' dis.:: je~; orgJeHieux ;:.Yoi: 
a un miracle vrayement diàholique ,fe-:: .. 

1 
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l'expreilion d'un faint Doéteur; 

aculu:m diabolicum. 
Subfiftera-t-il toujours ce miracle de 

le ment de mon e(prit , & ·de la 
n: de mon cœur ?: Non·,. Sei:-

; ·la-premiere ~ertu ~ue j;e. ~eu:x s. Au~~ 
daris vous , c eft 1 humlltte de . 

· l:i feconde, c' efi encore l'humi­
. 'ta troiüéme- , c'efl: cette même liu~ 

·.li;é. Elle efi la clef de vos tréfors Jes 
préCieux , & la racine de touAtes-les 

• 'vertus~ Je veux vous chercher,_ o mon 
· :'Jefus où vous êtes véritablement, c' eŒ-

. ' · C' n. l' . ;;à-dire, dans l'anéantilfement. eü- a 
• .. · q;ue je veux vivre & mou dr avec VOUSe; 

, II. P O'I NT .. 

La Cd elie ejt i' école de la pau'Vretéo'­

Allons jü.fqu'a Bétheleem, con!iderons; . 
attentivement ce qui s'y paffe , & ren--

-.. dons-nous. dociles à l'importante leçon; 
qu'on nous y donne.· _ ·· . 
. L'enfant qLle nous, voyons efl: D1eu; 
· ]e Maître abiolu du Ciel& de la terre, & 

par conféquent, l'ar?itre fou verain de fo~ 
propre fort. Qu a-t-.11 cho&pourfon par . 
tage ? font ce les nc.heffes ?_ non. E~ les 
méprifant', en les re;ettant Il leur a. 1m.~ 
primé ~n .caraél:ere d~ baff~Jie , qu1 l~s­
t~.pd, mepr1fables & od1eufes a. tout Efj;~nc~ 
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vrayement ~hrétien. 11 a ·confacré 1 .. 

divinifé en quelqile. forte la. · 
en Ja choifiifant pour fa compagnè 
para ble dans toutes les circonfrances 
fa vie. En nous découvrant ce tréfor ' 
ché, a+il pû fe tromper? a-t,.. iJ pû 
tromper ? _. ·- , · · 

· Mais encore quelle à été la p 
Ùè l'Homme-Dieu? une pauvreté 
gente & néceiliteufe. 11 naît , non 
un Palais , mais -dans une Etable ; il 
couché, non dans un Berceau; mais 
une Créche; il efi fàns lumiere 
Fobfcurité de la nuit, fans feu dans 
rigueùr de l'hyver, & ii n'a point d 
tre compagnie que celle des anitn·aux. 

Pauvreté non ... feulement indigente 
mais enèore humiliante. C'efl:-el!e. 
lui a fermé la porte des hôtelleries , & 
maifons de Béthléem; c'efi-elle qui , 
après lui avoir procuré mille aifront's, 1'-a' 
conduit dans une caverne, qui étoit la· 
retraite ordinairè de quelques anir&aux. : 

A quelles humiliations, a quelles: fouf. · 
frances la pauvreté n'a-t-elle pas expofé 
J efus'-Chr.ifl: dans fa fuite en ~gyp te, 
dans fa vie cachée , & pendant les années' 
de fa p1·édication f 

Qai a réduit le Roy de gloire , Ie 
Créateur-de !~Univers , à une pauvreté fi 
indigente, & fihumilianre? ce n'dt pa~;. 

· r6:t - $ . LT U E L L _E S. . d j 
. . P r R 'cil: as le danger :s 

iu'>nl;~>-=u,..~, ce n . p oient en aVOlf 

· -. s ; elles' ne P~ftv C' fi l'eftime 
pour Jefus-Chn · ~ ~eH: le defir 

de h pauvrete , 
l'a_ mmJ.r • . '-. &. d nous faire con-

. ftru' r"' ' e 1 • nous l_n 1 •• b "1 b. ns & nos venta-: . nos venta . es le ,. 

maux. 11 fo,·ce 1 la foy 
.Q-uèlle lumiere, t qdue ecet ~x'e~ple de 
. lle pas ans . - , rrouve-t-e . · · détrompe ·· ·ft r C' efb-lu1 qm a 

- Chn ; . fi . ~. de perfonhes ; 
. . défabufé. un~ ~n. n~terifer les Sceptre~ 

,lui qm a lalt u:-ep r. dé & qm: 
.. s. qm a perma ' d . --_- Couronne ' '1 ·ours à tant e 

. encore tous es. J ·_« ~, pau~-
. . h d' embranen 1a 
· . es ne .es ' , . 1 · ui fvrme _ 
• . . Evangéhque; c dl l.}l ~res d'Ef- i. a!'r .•. . . 1; fiécle même tant &de P,;u,ant rien. Cor. 6~ 
· ·rï d - tout , · n aj " .c: • 

Pont' ans l -h P""'ment a 1a1t 
h 'l~ 1 que c ano"" .. 

e aS • . - . & dans. mon ,cœur · 
mon efprtt . A. h fi J·e . ' n· auvre.. ' 

· l'exemple -~un· 1.eu ~ommodités d~ .la 
t1e:_ fite les aifes &1 .les and le néceJ.falre 

fi . e p ams qu · . " 
. vie , 1 Je m _ .- puis-je vous d1re., o 

roême me roanq,ue ' . êtes mon umqu~ 
·,mon J efus' que. ;ous Dieu & mon 
·. - . rous etes- mon . . . 
tréfor ; que 'f .• . . • dorénavant temr 

J x pouvo1r · . Ch 1 . tout. e- _veu 1 . Serois-}_.e re-
:avec vérité: ce ~ngag~. r. · · mép. rifois ce· 
-. l fentnnens . 11 Je . 

- tien p_ar e.S _ '· · , ft_. · 1 _ • fi ). e fu y olS ce , 
Dt eu a e tme ' . ·dé .. 1 . .lfi1ue mo~ , hl . :Pauvre & .nu.e .. ~ 

'"1 , .• 1 a•me &. c en-. · _ · 
_€J.tl-.1. a .... ~. . 
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je veux fuivre Jefi.d pauvre & 
~out" par fon amour pbur moi. 

III. P 0 IN T .. 

La Vie de [efus~Chrifl· m'uuurPnn 

· l obtïj]àncer _ · 

$. Bern, Ote_z la volonté propre , il n'y · 
plus m Enfer, ni Purgatoire; car il 
aura phs d'e péché. Le monde a été 
du , par la volonté· propre-, c' efl-à 
parla défobéiflànce du premier 

~J · 1~ monde a été fau vé par l' obéïifance · · 
:Rom. ,.:fecond Adam. 

.,. II no~s dit lui-même par là bou 
Pr. 39' d ~n clEdes Prophétes; à la tête du Li 

, 9UI. conti~nt le détail de ma vie, il 
~c_nc que ;e ferai votre volonté, ô · 
~leu~. Unaus dît encore dàns fon E ·.' · 

S l" I :R I T U E L L E S~ ,. 1 I 6_) · 
. 'dl: remplie 'tout eft acheve' tOLlt : • 

ons. de J~fus à foumettre cmif: . 
.& p.arfaiteme~t notre vol?nte 

· de Pieu, quelque ngoureL:fe qu dle 
être. Apprenons enc~re a fouQ1et­

. Dieu notre volonte aux c_réatua 
fur--tout à celles qui font' par rap-:­

chacun de nous, les lieutenans & 
interprétes cl~ Dieu. 1 :. .. , 

· Dieu foum1s & obe1~ant. a de~ 
, qud prodige! ma1s encore a 

çrtatures! c'eft ce qu'on ne pe4t 

méditer. . 'à 
Jç{us n'aurait été foum:s qu 

& à Marie , cela fuffi.r01t pour 
confondre ; .en effet' quelques ~ef~ . 
bles,, quelques parfaites que f01e_nt 

. deux perfonnes ' cepen?~nt en lum~ea 
n Pul. «ance en d1gmt6, elles font il'oa. tr. glle ' je fuis defcendu du· Ciel· 

deffein ? e.Œ-ee pour fàire ma . 
N~m ',mais pour· faire celle de mon 
1u1 ma ,envoyé. Cette divine volonté 

'e · ;~férie~res à Jefus-Chrift. 
·'·•t•·t•'•'"l, .. l .. n··,-a···p .. as l;lorné 'là fon obéï[ance .. Il 

· été fou mis à des Prinees Payens & m~' 
:lldéles, à un 'Augufie dont l:ordre l'_~ . l a gravee dans le fonds de fon cœur . H . 

Joa; 4~ en a ~ait fa nourriture· perpétuelle: rl 
a ~e~ph .tous les deifeins.de fon Pére fur 

.Math. s. lu~ Ju~qu'à un iota' jufqu,.â un. point; 
~ret d achever fon iàcrifice il' difoirà 

luc, 2. z .fe:, A pô tres , 
1 
c~ que J\!'oyfe. &. les Pro.~ ' . 

pL etes. Ont predit de mo1 , dl: bientôt ac• 
;ioa~ a.oi C()mph; & fur Ja Croix--il ajouta, ~ . 

· ~ · · t à Béthléem , à. un Herode qul · 
J'.a trai~ comme ùn inferifé, à un Pilate · 
oui l'a condamné. . . . " 
\:A,,'Ha été fournis aux Prmces des Pre.,. 
tre~·, ,aux Pharifiens' aux S~ldats R~.,. 
. '· . & a' res Boureaux meme. Il n a. -maws ' 1< . . .· 

,:e,gardé t<:>~~ (es perféçuteurs 1 que com~ 

.. 
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me les inflrumens de la divine 
denee ; au travers du voile d;;s 
les plus injuf!:es, il n'a vû aue fon 
& il a re{peété fon autorit~ dans 
leplùs vifib~e, qu'e11 àyent · 
faux zele , 1 envie & la fureur. 

:Ad rt>:- . Enfin, juf<qu'oû a-t-il pouffé l' o 
lip. 2 • ce? jufqu'à la mort & à la mbrt . . ., ' . 

mm1eufe de la croix. Il a mieux 
ajoure, Saint Bernârd , perdre la vie, 
de perdre l' obéïffance. 

Homme qui n'êtes que cendre & 
pouffiere, rougiffez de votre or 
~elui quiefi infiniment grand , s'an 
t1t pa: amour pour vous , · & fe {( . 
f~- c~eature & à fes perfécuteurs . 
Vous refufez au contraire de vous fou­
mettre à 1; obéïffance la plus legitime, & · 
en. vous elevant contre vos fembrables, 
_qm font les infirumens de la provi8en · 
ce' ou les dépofit(!Îres 1 de rautorité 
vine , vous vous élevez contre votre 
Créateur l~i-même. C'en efl: fait; je ne 
.me ren~ra1 plus coupable d'une injufii.• 
ce fi cnante. L'obéïffànce de Jefus'­
Chrifi m'infiruit , me confond . détruit: 
tous les v_ains prétextes de mon ~rglieil ,' 
& fa~t mour1; da?; moi. ta]lte propre vo: 
lonre: La v1e de1orma1s· me fera moins' 
chere, que l'obéiïfance. · 
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le parfait de l'hi.u~ilii:~, de l'o.; 
& de la pauvrete, arrachez de 

· ame les pa!Iions contraires à c~s 
, qui font le caraélere de vo~ Dl~­
; împrimez, gravez fi profonde­

d<lnS mon c~ur ces grandes vertus, 
ceffant de vivre de l' efpr1t d' A.darri, 

· · ve · uniquement dù vôtre .. EH:-ce 
que d'être animé d'un autre 

ECONDE MEDIT A TI ON. 

Jefùr fouffrant. 

:PRIER E A JESUS-CH;RIST~ 

A réfolution que j'ai prife de vous 
im.iter dans vos humiliations , 1 dans 

pauvreté, dans votre_ obéïif~n.ce -~ 
pas finç_ere ~ fera tou-Jo,urs ftenle ~-

n'ai pas appns de vous. a porter & <!. 
r la Croix. Par la mulmude de vos -

miféricordes ; don.nez- moi , je 
en con jure , c~tte f~ie~ce fi e;:-~el­

fi rare · & fi necdfaue a un vema-
' - ' rr d' Chrétien; afin que je pui;ne · ue avec 

comme votre Apotre , ;e ne 1, ad 
' T ~' ais rien autré cho[e, que Jejùs crur:t;,e. Cor, z.. 
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I. P 0 I N T. 
' 

La dt'verfité & la multiplicité dei 
[rances de lefus-Chrift. 

Lè Prophéte nous donne~ une · 
i?ée de J efus. fo:1ffrant, Iorfqu'il · 

if. Ho 1 homme de douleurs' Virum nm•.nr1J'"' 

En_ effet , de qui n'a-tc il pas fouffert · 
' '1 r que n a-t-1 pas wuffert dans toutes 

-parties de fon corps & dans toutes' 
facuLés de fon ame ? ' 

Cette viéhme publique a fouffert dè . 
tous, des Juifs & des Pa yens, des Prêtres 
&.du Peuple, d7 fes Juges & defes 
cufateurs. Parmt fes Apôtres 'l'un l'a 
V~?du comme un efclave, l'autre l'a re-. 
me.' tous l'ont abandonnÇ. Le mêfu~, 
gla1v.e de douleur qui perçoit le cœur de 
fa .Satnre Merf au pied de la Croix,, per·' 
çort auffi celu1 du Fils ; l'un éroit réci­
proqu~ment pour l'autre un cruel fuppli· 

!<dRom. ~e. DI~u le Pere. lui- même .n'a pas 
.s. epargne J efus- Ch nil: , mais il l'a traité 

2 • ad comme le, péché même, .comme le péché 
Cor. s. fubfifl:ant. -

, Confi~érez le corps de Jefus, attaché · 
;Lfa. r. a)a Croix. Dep~is le'S pieds jufqu'à lâ 

tete, aucune pa me n'efl: faine, & exemp· 
te de douleurs: Son corps , par un.~ 
:erueUe .fl~_gellan~n ~ ~fi uneplaye ·uni- · 

· 1 yerfelle ~--... 

. S p I R I T tr E L L li: s; 1 0 5} 
. verfèlle . fes mains & [es pieds font per-
. ' , d', ·· cés de ~ do us ; fa tête efi couronnee e-

i ~.pin es; fes yeux font li vidés ; fes jo~ es 
.· ,font fa:Iies par les crachats, & meurtnes 
. . par -les fouffiets; fes yeux ne lifent fur les 
vif~ges, que la haine & la fureur; fes . 

. oreilles font fans ceffe frappees par les 
. blafphêmes , par les malédiél:ions , . par 
les cris meurtriers d'un peuple entier '. 
animé par les furies de l'Enfer. 

Entrez dans l'intérieur de Jefus. Les 
fouffrances de fes Elûs, le fang de fes 
Martyrs , les perfécutions de fon Eglife_; 

Aa réprobation des Juif'>, la pette d'une 
, iufinité d'ames rachetées de fon fang, 
percent de mille glaives fon coeur ten~ 
dre , & plein ~·~mour p~ur no~s. • r. · , 

· Voilà, Chretien, voila comb1en J e.us~ 
Chrifi vous aime. C'efi lui qui vous en~ 
· voye toutesles petites Acr~ix ~ui vous ar­
rivent, de quelque cote quelles. fem7 
blent venir. Si vous baifez la mam qu1 

·.vous les préfente, vous lè CC''1folez dans 
·.· fes douleurs. Si vous murmurez , fi vous 

vous révoltez, vous ajoutez une nouvel~ 
le affiiél:ion aux affii.é}:ions de J efus. 

Je vous ai affligé autrefois , 6 mon 
Sauveur, mais aujourd'hui. je veux être 
votre confolation. Infirmt . par vou;e 

- - éxemp)e , foutènu par votre grace , Je 
:v·ous dis du-fond~ ~u ~œur. ce que vou~. 
L - - - • - H 
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, d~tes à ;votre Pere dens le jard!~ des Oli~ 
.vrers; Je renonce à cette volonté de na·· 

~ath. tur~ qui· h 1 . 
26, . · 1<;: ' , a ~n orreur es croix, & ma 
~- v~10nte n1fonnable fe fournet à ~la 

votre. -

Oüi; m?n ~auveur, oüi, qùe yotrè 
volonte _foJt, fane. De tous les maux du 
~onde' ;e n excepte que celui du péché, . 
que vous. ne voulez pas ' & que vous ne 
voudrez Jamais; j'acc!=pte tous les au., 
tres', qui portent le fceau de votre vo~ 
lonte. · 

~our exé~uter ma réfolution , donne;·. 
Pl?; tant d ~mour, qu~ quelque mufti~. 
:pliees qu: f~Ient mes pemes, je foiHou~:. · 
JOurs pret a en fou:ffrir davantage pour 
,vous ' ço~me vous étiez prêt & difpofé. · 
ë e~ fouffi·lr de plus nombreqfes pouf ' 
W.Ol. . .. 

II.. P 0 IN T. 

'l;a grandeur des fouffr~nce~ de l6.ssJ · 
. tOJ Chrifl. .· r . -

·. Celui. q~i mefure tout avec poids & . 
... avec équue; nous défie p\l.r la bouche de . 
lfhren. fon Proph~te, de trouver aill\.urs une _ · 

J~ _douleur femblable à celle de Jefus. 
.Çhr1ft. · · · ·· · · · · ~ 

la~ais un efclave a-t-il 1i1bi une fla~ . 
· ~ei~auon auffi cruelle ? d~~ Soldats forts 

. . ·, "·"' 

SPJ:RITUELLES~ 17r' 
. &: vigoureux , animés par la fureur des 

Juifs , fe laffent, fe fùccédentles uns aux 
a.utres ,' & fe difputent la gloire de la 
barbarie .. Plus -de cinq mille coups dé­
.thirent le corps tendre de cette inno-· 
cente ·viélime. Les lambeaux de chair 

· -·volent de toutes parts , le fang ruiifelle 
de tous côtés , les os. font découverts.· 
Qüelle épouventable bgucherie ! recon~ 
noiifons l'énormité des crimes, dont elle 
étoit l' expiatiop. Pro nzenfurâ peccati Deutel': 

' plagarum modus. 2 s. 
. Que dirai- je de l'ignominieufe Cou- · 

. ronne, qui fervoi.t de Di.adéme à Jefus­
Chrifl: ? Quelles intolérables douleurs 

· / ~e lui ont pas caufées les épines, & leurs 
p.oirites enfoncées à grands coups ? ces 
pointes qui perçaient les tampes, qui 
puvroient les veines, & qui pénétroien t 

jufqu'au cr~ne. J'omets le refte. 
, . Les dbuleurs intérieures de J efus~ 

· • Chrift , furpaffent toute idéè. Pour le 
comprendre, il fau droit avoir l'entende..; 
ment & le cœur de Jefus: fon entende-: 
ment , pour connaître aufii parfaitemen 
queJui , le refpeél: dô. à la Majefté infi-: 

. nie de Dieu, & . l'énormité du péché; · 
. fon cœur, pour/ aimer auffi ardemment 
& Dieu & les hommes. Voilà un abîme 
impénétrable à toute intelligence créée • 

. ;Jo ut ce qu~on peut dire , !::' eft qüe fes 
H ij 
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douleurs intérieures , auili grandes qilf 
la malice du péché; auili grandes que ron amour pour Dieu , & · pour les · . 
mes , caufoient à fon cœur une 
& uhe douleur mortelle. Mais fi ~haquè 
péché· déchirait fi. impitoyablement fè .. 
facré Cœur de Jefus, oh Dieü ! quel!~. 

rhrenz. mer! quel ocean de douleurs.! formé : 
· par la multitude infinie des péchés, &:· 

des crimes du m'onde entier. 11 n'y a 
qu'un homme-Dieu qui ait pîl foutenir 
le poids de douleurs fi exceffives, 

Ce qu'il' vous demande, Chrétien ; . 
c'eil: qu'avec lui , & pour lui , vous bû:c 
viez dans l'occafion quelques goutes du 
calice, qu'il a avalé tout entier pourJ'a-; · 
n:our de vous , 8ç po~r votre infiruc~ 
non. . 

Ah ! mon Seigneur & mon Dieu, 
. quand je vous vois chargé par vàtr~ 

. amour, de tant qe croix, & fi. péfantes, 
~. :ao,. je ne puis plus vivre fans croix. Si . vous 

!!~v:! êtes content de mes fervices , pour ré• 
{) scompen~e' je vous demande des croix ; ' 

. i vous etes mécontent de moi, vangez'- ; 
vous~ & envoyez,.moi des croix ; de quel~ · 
que maniere que ce foit, la croix eft l'ob. ~· 
jet d~ mes defil!s. Les humiliation~ , la 
p~uvreté, les fouffi:ances, la croix, voi., 
Jà le partage que Dieu le Pere , qu~ lé 
\l:ç,r~~ c~tern~l ~ <lue lç Saint-Efprit ~n~ 

. 1 

1 
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préparé à la fainte hUinanité de Je_fus~ 
élfrifr; voilà le partage que cette~ famte 
. . a reçu de tout fon c~ur. Peut­
. il être. un partage plus gloneux' p}us 
àvantageux ? La foy per»;J.et-elle den 
~éfirer un autre ? 

III. POINT. 

La durée des fouffrances de lefus-ChrUl~· 
" , . ,. . 

. La plüpart des Chretiens. s 1m:gmen; 
que la Paffion de J efus Chnft n a du. re. 
que quelq~es heu~es, ou tout auplus qL~e 
·quelques JOUrs, Ils fe tro:npent. Sa Vle 
n'a été qu~un martyre co~nnuel. . . . 

La connoiJiarice certame des humlha-
tions, & des .maux cruels , _q~i doivent 
.nous arriver, nous les fait f~nt:r av~ nt l~ 
tems & par avance. Un cnmmel a qu1 
on a lû l'arrêt de fon ignominie & de fa 
J;I10rt , ne détoqrn'e point les yeux de 

·.l'objet de fa triHeJie. 
I:ame de Jefus-Chrifi, dès le_ pre• 

mier moment de fa création ' fut. ume au 
... Verbe, & dans la lumiere de D1~u ' el~e 

vit tout ce qu'elle devait fouffm. Des 
. ce moment les fouffiets ' les foüet~ ' les 
~tous' la croix ' tous ces objets ~e c{)n-:­
-[ufion & de douleur, furent contmuelle­
:ment préfens· à fon efprit. 

!~ eft yrai qu'elle les;;_ç~~?ta avec, 
,u 11} 
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plaifir & avec joye ; & parce· que 
amour immenfe , & pour Dieu , & 
:nous , lui faifoit trouver du plaifir à · · · 
frir, elle voulut ,_dit Tertullien , conteri• 
ter & fatisfaire le defir infatiable; qu' 

_ a voit des humiliations & des fouffran 
'Ainfi à chaque moment elle . . · •· 

. tout-à-la-fois, ce qu'elle ne deyoitJouÎ­
frir qu'en détail, & fur la fin .. de fa vi~ 
mortelle; à chaque inflant, elle · 
voit la mêl?e trifl:effe, & l~ même aga· 
nie qu'elle éprouva dans le jardin de!f . 
Oliviers, & fi les mêmes effets ne paru• 
rent pas extérieurement, c' efi: que par fa 

. puiffance elle les arrêtoit & ies fLl!pèhcfoir,. 
'AJ De plus, fi le cœur d'un Sairtt Paul 

Rom, 9 étoit pénétré , 'd'une grande triflejJè , & 
d'une dou,leur continuelle , à la vüë de . 
fes fi:eres qùi fe réprouvaient eux-même$,- .· 

·par leur opiniâtreté, combien day_anta-•o 
ge le cœur de J efus-..Chrifi: , ce cœur qui 
n'eG: qu'amour & charité, était-il' fans 
ceffe percé d'une douleur mortelle , à la, 
vûë de tant d'attentats contre Dieu, & 
d.e la perte de tant d'ames ? 

On ne peut donc comprendre. l'excès .· 
d.es douleurs de J efus-Chrifl ; on peut 
encore moins comprendre l'excès de fon 
amour pour nous. Quelques multipliées;. 

. quelques mortelles , quelques continuel-< 
les qu'ayent été fes fouffrançes ~ elles . 

S p Il\ i Tu .Et' t Y! s~ . i 7 f 
pû éteindre la f?if ardenrte ·~~ ~.~ s. ci~ry;; 

; il eût volonners. com_entl ~' e foft. 

attaché· à -fa Cro1x ' JUfq~ a ~a SreGet~ 
. r . n des fiécles & à iouffhr nude. 

'comommatto ' · qu"l a 
.:pour chacun de ·no~s ' tout ce . 1 

. . fouffert pour nous tous. . . . d la 
0 mon Sauveur' armez-:mm e 

, . {i' ontinuelle de vos fouffranœs .. 
. pen ee c · .a· & · r la 
afin que j'apprenne à el~l~er 'an1_1e . 

: C. . ··. Confus de ma la ch ete ' Je me 
1 mx. . d ~ ., ds avec 

· .. profl:erne à vos p1e S; . ' J Y pren [! . 'ff .. 
votre grace ' la réfolunon de tout ou ,rn 

'·Èour votre ~mour' & auffi long-tems 
qu'il vous pla1ra· . 

. PRrEF.E A JEsUs~CHRIS'I'• 

. Accordez-moi ' par l'amour in_fini 
dont vous m'aimez' accordez- mol la 

.· · race d'avoir à votre exe~ple ~ .... 
g Plus d'humilité' que d humJllanons. • 

, Pl~s de paüenc~ ' que ?e f~uffrances •. 
Pliis de volonte , qu~ d ~uHes. 
Plus d'amour ,,que d aéhon.' . 
Plus d'abandon à tout~ que d abandon 

de tout. Ainfi foit-il: 

H iii) 

l 
~~ 
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pàuvreté , des humiliations & des [Quf• 

frances , il ne s'agit que de l'aimer. Mais 
(omment allumer dans des cœurs ter-. 
teftres & charnels, un amour fpirituel , 
un amourtout célefte, l'amour de Jefus· 

• Chrifr? le plus fûr moyen, c'efr de con .. 
, fidérer & de méditer fouvent & attenti­
vement, l'amour exceffif dont il nous 
aime, & qu'îl nous manifefre en fou:ffrant 
pour nous. ~' efr cet amour fi prodi~i.eux , 
qui a e<llume ~ans le cœur .des Sa1ms~ 
ces brafiers qm les confum01etlt, & qu1 
les dévoraient: 

I I. 
Souffrir pour quelqu'un c'efr l'aimer 

plus que foi-même; & mourir pour lui, 
,,efi l'aimer plus que fa vie. Ce n'dl: 
donc pas feulement fur le Calvaire que 
J r. ' . , s . ' , , ' ems rn a a1me. a v1e n a ete qu un con-
tinuel exercice d'àmour pour moi ; car 
elle n'a été qu'u~ ex~rc}ce continuel. ~e 
fouffrances. Il ma a1me dans fa Nanvt­
té dans fa Circoncifion , dans fa fuite 

. ' , 
en Egypte, dans fa vie cachee , &c. 
& par tout il m'a tant aimé , qu'il paraît 
~'être haï lui-même. 

I 1 I. 
Plus celui qui fouffie pour quelqù'un; 

lui eft fupérieur en dignité, en majefté 
. . H v 
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plus l'amour éclate d'une maniere 
chante & raviffante. Jefus fouffre, 
fou~~e pour mo~. Qu'eft-il? que (uis-je , 
V mla deux ab1mes qu'il efi · · 
i~poffibl~ de fonder; l'un de g~andeur, 
1 autre de baifeffe. J efus-.Chrifi efl: · le 
Créateur du Ciel & de la Terre , Die~' 
de Dieu-, égal & confubfiamiel à- fon 

· Pere, le Roy de gloire 1 le Roy;immor­
, tel , le Prince des Rois de la terre le 

. , d ' . prenu:r ne e toutes créàtures , le J ug~ 
des v1vans & des .IIJ-Orts, l'objet néceifai­
re de l'adoration des .hommes & des 
Anges. Je ne fl!!is qu'un ver de terre 
cendre , pouffiere & néant. Cepe~dant: 
c'efi à moi que l'amour immole Jèfus. 
0 quel prodige ! quel e~ès d~amour! 
excès qui doit fe mefurer fur Ia difiance · 
jnfinie, qui éleve Dieu àu-deffus de moi., 

IV. 
, , Si un néant n'a rien 9ui le rende digne 
â amour, auili ne peut-Il , par aucun en­
droit , s'en rendre pofitivement india-ne •. 
Ah ! j' étois un néant rebelle & a~mé, 
Dans ma révolte, j'avois attaqùé.Dieu· 
lqi-même, j'avois témérairement entre­
pris de le dérr6ner & de l'anéantir~ & 
dans fa place je m'érois érigé une nou­
velle ido~e , c' efi.à-dire , une pa ilion· que. 
mon efpnt &mon ~œur l ador~i~!!~ f.~!B~ 

. ' 
' 

SpI :rn T U:EL Ï.È S~· 'i79' 
.·· '1'rte leur Divinité. J'érois don cl' ennemi de 

·Dieu , je m'éritois fa haine, fa vengean..o . 
·-c·e l'Enfer. Peut-être un bon cœur con-

' · · · r · · ., AdRom' fehtira_:t-il à mourir .pour lOU aml; malS ,• ~. 
· r · · " l'orr.enCe~ & s. . JriOUïÏr pour lÜll ennemi, Ctre .III . . 

· le réparateur de l'offenfe, poqv01r fe van-
. ger du co~pab~e : & fe mett~e ?an; fa 
·· place , fe fme ;1éhm7 pour. lm., Il n y a 

que le cœur dun D1eu qm [Olt capable 
·d'un amour fi furpr~nant~ 

v. 
Au moins le Verbe incarné., e~ fe 

. van geant de nos ?échés tontre lm~meme,: 
s'efr-Uépargné'? au moins s'dl-Il c.on­
tenté d'une feger:e, fati:faéti?n. Ah! parce 
que fon amour na volt po~nt de bornes, 
il n'en a ·pas voulu mettre a fes opprobres 
·&à fes fouffrarices; fon amour plus cruel 
'pour lui que fes· boureau-x ' avance' an-r 
ticip~ le moment d~ fe: fouffance~ ' & 1~ 
condamne dans le Jarclm . des Ohves ' a 
une agonie mortelle: &p~us into~éra~le, 

. que tout ce que lm avotent pr~parc la 
rage & 1a fureur ~e fe~ ennemis .. Plus 
l'amont de J efus lm efi cruel' plus ü eft 
inconéevable ' & plus il mérite tout 
l'amour de nos cœurs. 

VI~ 

lvt~ls. pourquo~ cet. excès d'humilia~' 
H vj 
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ti~ns & de fouffrances ? J efus-Chrift eit 
D1e~, & par conféquent une larme >un 
f~up1r, ,u.ne _Paro.le étoient d'un prix & 
d. un ment7 mfini, & ~uffiroient pour ef- .. · 
facer les peches de mille mondes· cefa 
efi: vrai._ Mais l:amour, quand il dëvore 
un cœur, efi: Infatiable; de plus pour 
racheter parfaitement l'homme 'jl ne 
fuffifoit pas ~'~ppaifer la jufiice divine, 
& de reconcilier Dieu avec l'homme il 
fal!oit détruire fes pallions. Ici un abfme 
attl~~ .un autre abîme .. L'excès de notre 
«;>rgue!l demandait un excès d'humilia· 
twns ; notre paillon pour les richeffes 
ne pou~oit êtr~ g:uérie que par u~~ 
pauvrete la plus Indigente; & notre fu­
reur pour l~s plaifirs, que par la pefan­
t:eur des croix , & la grandeur des fouf­
frances de notre Médecin Tous ces re~ 
medes nous étoient donc néceffaires & 
la dureté de nos cœurs, qui réfifre~t â. · 
fon exemple' ne jufi:i:fie que trop bien 
la fa&effe du choix de J efus, & de fa 

· condui~e. Que le Juif ceffe donc de ,fe, 
~candahfer de la pauvreté' des humilia­
tiOns & de la Croix d'un Dieu notre 
Sauve~r; que le ~emil&~ l'impie ceffent 
cle trmrer. de fohe la fageffe adorable ~ , 
de la CrOix. Infenfés ' i1s mefurent le 
cœur d' D' r 1 . un Jeu, lllr es hornes étroi-tes 
pu I~l.!r.! Av~uglC-5! !1~ ~~ YC!iepr pas.~~ 

S l' I R I T U E L .L ES; . l SI' 
états d'abjeétion , étoient nécdfair~s , 

notre parfaite réparation-~ 1Julnel;a nobts 'l'ertulh 
· ; que dès-lors üs ~ev1en?ent · 
de Dieu, ac per hoc Jam dzg_na 

. . , Pour·quoi ? Par~e qu'il. n'y a nen 
• pe plus digne de Dieu ' qu~ eft notre 
; ,fere , que la tendreffe & la ~omfa~on 
cpolir des en fans malheu~eux' c eft~a-dlre' 

··qu'il n'y a rien de fi digne ~e J?l~U que 
'le falut de l'homme , quta ~~~tl tam 
dîgnum Deo, quàmfalus homum. 

VLI. . 
.• ' 

Quelquefois les plus grands ont b~..; 
• .. foin des plus petits , & la force des R,<;ns 

confifi:e dans la multitude des bras qu ils 
arment pour défendre ~e~rs querelles~ 
Mais Dieu ' qui eft la plemtud: de tous 
les . biens , ne p_eut avoir- befom. d,: ~a 
èréature, ni la jufiice du jufi:e '.01 l ~m- Job. ~t~ 
quité du pécheur' ne peuvent ne.n aJOU-_ 

·· ter, ni 6ter à fa majcfté , à fa pmffanc~ ' 
& à fa félicité. L'amour _de J~fus~~hnJl. 
pour nous' efi: donc gratult' defi~tereffe, 
& il n'a trouvé que dans 1~ bonte de, fon 
cœur ' la raifon de nous at~er ' ~ ~ ac-: 
courir ~(notre fecours. U? D1;~ m alme ~ 
roiférable vermiffeau; 11 m alme ' I"?01 

écheur. il· m'aime d'un amour parfaJt~-, . 
~ent gr;tuit; il m'~ime, jufqu'à fouffi·Ir. 
t':~l.lr. @<2~ !. qe~ ~.JS~es ~ oppro~r~~ ~ ét~ 
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VIII. 
Oüi' l'amour de Jefus- Ch 'fr , 

nous , efl: fi _ f: . n pout!' 
' n , ~ar àltement gratuit 

ne s eu referve que 1 . • ' q 
lai:ffé ~ 1 es peines ' & nous 
tion QL~U= e~ avantages de la rédem ~ 

• lh .. fenons-nous f:ms J er. Ch ·np; 
que ne fo " ' IUS• n r 
l'un & l~rn~s-nou~ pas par J efus-Chrifi? 
l'éternité' ~trf efl: mcompréhenf.ible' & 
connoilTance~u ;, ·po~rra nodus ·en donner 1~ 
ce . , ,_., etois ven u à l'Enfer & 

fuis1~~~i~!t~e;o~~l~' au péché i je 

&ma_p~~ie. J' étois 'l' efc~~e RdoJ~ée efi 
;e m1s le fils le fi , mon , 

va nt d' n· ' ', ~ere ' re temple vi­
un leu J etois d' "'11, ~- les biens & · 'r. . . epou1 e de touS! 

•r. ad d ' Je lUI'S nche en t fc 
Cor. x.- e {\'races ' les tréfors d'un ~;ttes ~rtes 
, parnennent COffiffi"' ' fc , .. leU ffi ap­
AdRom, cphéritier de- Jer: ~ arho~frhermer ., &. au 
g, d' ' tUs--... n &c 0 · · amour aans J, d ' • que ' r , " cœur e mon S 1 a 1es depens ·. , auve ur .. 

' ll rn a déli .. ~ d 
grands maux· & , v,~ es plus 
excellens bie~ (!;a procupe les tplus 
mon cœur fii ~~ , . quelle .dureté dans 
J r ' ; ... n aime pas d es. us- Chrifl:! . ar emment 

. . IX. 

. Que prétend-.r-il part . d · 
~ fi je puis ai~fiparler _· Pa:~t e mda;ct;es; 

• 1 ' _am .. _Cli.'Ort~. 
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. l'amour .le plus prodigieux? tout ce 

. qu'il demande, c'eft que in.ous l'aimions~ 
,Oü~, la poffefiion de notre cœur a été 
'l'unique défir de J efus priant , pleurant J> 

fouffrarit , & mourant. Si nous le lui ou­
vrons ce cQ!ur, il efr content, il ~fi Ja­
tisf~it ; fi nous le lui fermons, il s'irrite " 
il menace, il alfume des brafiers éternels. 
Que d'ardeurs. dans Dieu pour poffeder: 
le coeur. de ·l'homme ! que de froideurs 
_daris l'homme' pour poifeder le creur de 

· D-ieu ! que l'homme efr grand aux yeux 
de Dieu !'que Dièu efl: vil aux yeux de 

-l'homme ! lequel .. de ces· deux prodiges, 
· èfr plus incompréhenfible ? que mon 
cœur , ô mon Dieu , ne foit pas ce pro-:; 
di ge de malice & d'infenfibilité. ' 

x. 
Enfin, fi un cœur réfifte à tant de 

preuves d'amour , Jefus- Chrift, cet: 
amant paffionné, ne rejette point , ne · 
rebute point abfolument ce coeur; ille· 
recherche , ille follicite en mille manie-
re , il le prie de revenir à lui. Si ce s. Au~ 
cœur multiplie fes dédains & fes mé-
pris, Jefus multiplie fa patience &-fa 
longanimité. Aufiitôt que ée même cœur~-. 
verfe une larme d'une fincere douleur , 
& ~:;onçoit une· étincelle du- véritable 
~lll,our t J~fu~ · acc~urt ?. il ~mbraiie ,_ i\ 
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carene ce cœur & 1 . . 
nédiétions. Cet' e .combl~ de fes .. 
preffé à recherch amou: fi panent' fi ... 
fe laiffer appaifter un 1~grat ' fi facile 
d'outrages & der' ;p~es tapt . . 
le plus touchante mçpns., n'efr-il 
tous les amour ~ & le plus ravilfant s. . 

J PRIERE AU C .. . . ŒURDEJ··. ·. 
C · . . Esus. 

œur mfimment . 1 .• · · . a1mabl· · fi · ·· 
aimant comm . e' Ill mment 
d ' umquez au . eurs & vos· fl . mien vos ar.; . ammes . mfi . . . 
amour pur & · d'fi ' p1rez-mo1 u.n. 
r. e Intéreffc' 
IOuffrant & .gé.ne'r e ' un amour 
& eux un . 

confumant un ' · amour ardent · 
d ' amouren . 
. e vous. Ainfi foit-il: un mot digne. 

!"""' --
N EUVIEME Jou"':' .• 

PREMIER • · 
. EMEDITATION. 

Sur les Croix. . . 

PRIEREAUP ERE ET . ·n . ERN.EL:' 
Onnez - nous une . . . . 

" . amolir fi fincer efl:rme' & un 
qua l'exemple d e pour les Croix , 
les acceptions de et votre cher Fils' nou~ ~ , 
votre gloire . . out notre cœur po • 
Ie A '.que nous les . . ; ' . ur ~ . meme efpnt que lui . port"ons dans 

' & que femme ' - '-..... 

S :P 1 B. 1 T U E L L E s. l 8 5 
· nous v1v1ons , & nous mourions vo:: 

fur la Croix. 

I. P 0 1 N T. 

Croix efl un pré[ent des plus précieux i 
que Dieu puiJJe faire à Jà créature. 

Comment aimer les Croix , les porter 
les embraffer avec plaifir., fi on ne les 

. elhme pas , fi on n'en. connoît pas le 
.· .prix & les avantages. C' efi cette connoif· 

fanee fi utile , & même fi néceflàire à un 
véritable Chrétien , que donnerala mé­
rlitation des vérités fuivantes. 

1 °. L'homme en J efus-Chrifr , ou 
Jefus-Chrifi confldéré comme homme, 
eft le Fils chéri & bien-aimé du Pere MattiD 
Eternel; il efr l'objet néceffaire des corn- 3 ~ · · 

•·· plaifances de l'adorable Trinité. Or quel · 
·.~ partage a-t-elle préparé à la fainte huma..; 
. _ nité ae Jefus-Chrifi ?.la pauvreté , les 

humiliations , la mort ignominieufe de 
la Croix. Aifurément , ou Dieu s'eft 
trompé dans le choix qu'il a fait , pour 
le Fils de fon amonr, comme parle Saint Ad Col•. 
Paul; ou il faut convenir que la Croix loif. x.. 

efi un bien précieux , un bien cligne du 
:Fils qui le reçoit , digne du Pere qui le 
donne ; car à qui réferve-t-il ce qu'il a de 
~e~lleur ~ans {e_s tréfors , ~ ce n' efi à 1 • R.eg~ 
/eJ~s::Çhuft? cu; us mmt opttma ~uaque. ~~ ·· 
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J efus-Chrifr po 1 ete les fen ti mens 
~ eu -faim. des uh esTC\oix ? fon -
nem, pour ainfi- drmi Ia,r;ons' & i 

?:uc. I z. ;on fang' il fouffrof: d d et~e baptif~ 
neureux mom p ,ans 1 attente de em. eu f · c. · • 
tyre' qu'on 1 . , ausratt du 
en quelque r. Ul preparoit' il_ l' 
1 . .rorte & s' f: . ut-même ~n b ' en. ait .fouffrir 

J eaucoup 1 · · . 
que efus-Chrifr .· P us cruêl, Cé 
:avec des tranfip a rdeyu avec refp_· eél: &_· ' . , ons arno . , . ' , • .m prefent • ur ' n efl-11 · · 
· · • . ' qu un Chréti d · . ,· 
'VOlr a-vec re"'on . 'ffi . en_ Oit re. ce• f · ... nOl --ne & amr orgüeil? ~'~ e ., · ayec tift ·. 

jo. Ce même Jefus Ch. 
, monde ) avec }ros -A nfl: laiffe au 

loa. r '· char(Ye les h ~ a·nathemes dom ir]· 
falisfuél:ions donn~ur~ ' les richeifes le! 

. r es lens · au ' 
tmite 1es amis & r 'f: ' contraire il P . l' . les avoris . ' ete a traité. 'comme fon 
il leur laiife e~ t?~r gage de fon amour 
difringue q 1 e~Itage fa Croix . & s'il' 
. 1 ' ue qu un pa , ' cra ' comme le A A r un amour fipé~ 

M ~ .11 s parres & r. r. . 
ere ' 1 es difl:i ' ta Iainte 

pefantes Oh q ngue par des Croix 111us 
clairement' le ue .· ce:te l~çon montre. 
Croix! mais h tux meihmable de la 

. ~~e .cette leçon~.~ ! quelle eft peu étu­
pnfe' par ceux-là eArl"core ~oins corn.:. 
feffio""ri. de piété ! meme qu1 font pro~. 

1 • Plus D;e,· , 
. 

A ... prepare d·e ~roix §; _ 
/ 

S:PIRI'T'Ü:ELLES; '181 
'un, plus il lui prépare à.e lumie­

graces , & . ?e dons du Saint: . . 
Car notre D1eu dl fi.dellè, & 11 1. aâ 

permet jamais que perfonne foit. tenté Cor.~~~~ 
ddfus de fes force~. A proportion que 

comble quelqu'un d'une plus gran· 
abondance de graces, il le · defhne à 

urre gloire plus éminente dans l'éternité. 
. 'La grace ell le principe de la gloire. 
· Qu'y a-t-il de plus precieux pour le 
·· tems, que la grace? qu'y a+ il -de p~us 

précieux pour réœrnité' ;tùe la gloire r, 
_Croix, grace, gloire, voila donc, ô mon 
Dieu , les dons les plus excel\~r.~ '} le3' 
:;.,,;.1,-f~•,~ l,c Y-1 ;·,..; -p~icl·"Ule ·q-·ue v· ous puif-

:. ) 

-t.t.,.,.!.""';~~ ..... .a. ..... .., t'!I.A.U"" ' i\i.. .... - • 

· fiez faire à votre créature. · 
. Cr~j~_P.r~cieu\é, ~roix facr~e, je re..: 
tonnoui ~lUJourd hu1 la faulfete de mes . 
préjugés. Je vous crai.gnois, je vous 
fuyais, je vous ayois ~n horreur; & da~s 
:mon aveuglement Je vous regard01s 

, comme une preuve de la cokre & de 
l'abandon de Dieu. . . 

A préfent j\! vous refpeél:e comme·Ie: 
partage des favoris,d~ Dieu·,. comme _urt 
préfep.t âes plus pree1eux~ qm me p~1~e 
v.enir _du Ciel; & pén~tré de cette vénte , 
je v:ous ellim_e , je vous aime, je .vous. 
embraffe de tout mon cœur ; mals .1e ne 
mérite pa$ de vous po[eder ; mes infidéli-: 
~és & mes péchés ro' en re~~en~ indigne.; 
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II. P 0 I N T~ 

La Croix efll' offral2de la plus no-1rl'mfJL~>.~ 
. que l'homme pui!Je faire à· 

I 0
• L'homme efi lui-mêmela p . . . 

& la plus eifentielle viél:ime qu'il doit· .. · 
fon Créateur & à fon Sauveur. Toùtes 
le~ autres, foit célles que les. Juifs tmmo~· 
laient dans leur Temple, f01t celles que. 
les Chrétiens offrent fur l'autël , font 
fubfl:ituées en la place de l'homme, & 
fondes protefiations d'un cœur qui eft 
rlifpofé à s'immoler à Dieu,. Mais quand, 
& comment l'homme eil-il vrayement · 
viétime offerte à la gloire de Dieu ~· c'e~. 
fans contredit lorfqu'imitant la .douceur 
de l'agneau, il garde un filence4âiigieux · 
fous le cifeau, qui le dépoüille de ~a toi. 
fon, c' efl:-à-dire , de fes biens, de fa.ré~. 
putation , &c.~ Voilà. l'endroit fenfibJe 
dé l'homme , la prunelle de fon œil; & 
tous les fentimens naturels de fon cœur; 
fe révoltent contre les croix, & fur-tout 
contre les humiliations. ' 

Si de votre c6té , 6 mon Dieu, la 
Croix eft un des plus beaux & des plus 
riches préfens , que vous puiffiez faire à. 
votre créature ; de fon c6té -ra réfigna­
tion à toutes vos volontés, l'accept~tion 

- ~e !O!-!Ees !~~gQJ.; g~m Y.Q\.fS 1.~ chargez~ 

·. ·r 8.9 S l'IR I TU 'EL L'Es; . ' 
. d'elle-même le pl~s agrea-

le. plus parfait qu'elle pulife vous 

. . une ferme efpéran~ o Une [01 vlVe , . , . __ 
a. . b' e'pure un renon ... e mour 1en ' 
' un a. ' il . ême toutes les vertus 

enner a Ol-m \ s plus éminen-
un mot & les vertusr ;armor la difpo-
" '" . ffi nt pou I' " 
,Je reum he ' .' qui dit fincerement 

d'un C renen' vous 
r Seigneur' comme 

; rrappez' . m lo ez quelque 
le jugerez à profos ' ei/qu~l vous plai­
';,nilrument,.que.que ma fipeét à tous vos 

. r . ioumls avec re Al ' r. ra; Je lUiS • ll r"'tus fium. 1 • P • , E ftao-e a pa .. 
coups. ~o zn "' ''l bai.fe avec amour 
s'il peut aJOUter ' qu 1 - tOute fa joye 
la main qui k ~~tPPf~nluJe fouiliir pour 
& tout fon plal lr' J<>[us-Chrifr; s'il 

r. Ch · n. & avec " . l', JeiUs- nn.' d ue D1eu e-. - ent e ce q 
fe plaint umquerr~'enfonce pas le glaive 
pargne trop '.~ l'ame; voilà par ex­
jufqu'~ la mo.elle1~& le prodige elu Très~ 
œllerrce le ~;ral~h me dont le monde 
!Iaut. V ~1 a ~roui ~r la nobleife de 
h' efr pa.s cligne & l~hé(oïfme de fes ver-: 
fes fennn:ens' ll ment le Seigneur •. 
. lonfie ex ce em {i a 
tus ' g fi Ch ifr recevant avec re pe 
. 3o· Je us- r . . le buvant par 
le_ Cal~ce cl:~mer{~me ;fr le plus grand. 
amour Jufqu ~la . ~rifice ue l'homme­
·& le plus ag~eable. fa " offr~ à fon \?er~! ·Pieu lui-~xpe ~1~ ru ·· .,.. · · · · 
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Dans cet état , il eit l'admiràtion & 
~onnement des A no-as. il eh. 'd'un · 

· . . o" ' u e 
mere fmguhere les . délices ·de fon 
Par c'tmfequent un Chrétien ' ui a 
da,.ns le c~ur facré de Jefus _ . 
retp~0: ~ l amour pour la pauvreté ; 
humihanons & les croix erL p . 1 ·_._:. fi . , d , H ar a con~ 
or mite e fes femimens ave·c. .Jer ··: 

Ch . il l' d . . . . . lUS• 
.. nu,, . a m1ranon des Ange~, Ja · . 
&è la gw1re de Dieu. . . 
·1 COh.! qu'jl eft trifte que/la fci~~ce dé 
-~ rol~ f01t fi rare parmi les · 
d un DI~u crucifié ! pfufieurs le fui 
'avec pla1fir fur le Thabor & P . ·1, , eu ac-
c,omp~gnent fui: le Calva.ire.· PlufieÙrs 
~ <.t~ph~u~nt avec édification à la priere 1 . 
a 1 ~:al(on , aux exercices . de la····· · ·. 
c_hretienne ; . ils. ajoutent à la fréauenta· . 
uon. de_s Sacremens & aux aumônles les 
abîhne~ces' les Jeûnes & les pénite~· . 
volo:1ta1res; mals qu'il y en a . .. 
!·~ . . . peu q 

... ço1vent. avec foumli1IOn, & avec 
peét, les humiliations & les croix . 
ne font p~s de le).lcchoix. Quiconq;e 
~as appns de· Jefus-ChriJll'efl:ime 
1 _amour de la Croix , n'a rien , ou 

' pe~appris à l'école de ce Divin 
. Qmconqu: a. véritablement. l'efprit 
Jefus~Chnft, regarde la Croix 
le, pre~ent le ~h1s précieux . qu'il 
recevoir de D1~u, &. fltJ.'il pû.iHè bi . JT.. : 
dans c · d · · 'l- . ·· · .• oun~: . e mon e. . 

SPlB.ITUEL LES; J9I. 
n'y a que vous, ô J efus , qui puiiliez 

former à cette fublime fcience; c'eH: 
v ~endre habile ' que je veux fans 

éi:ud1er les· fentimens de votre 
adorable. 

1 I I. P 0 'I N T. 

,Qzt' eft- ce que la Croix ? 

·~e cœur apprend aife~ à connoît.re, & ~ 
la Croix. Cependant Ü efi a 

:··~·AN~C d'entrer ici en quelque détail , 
que l'ame :fidelle particularife, & 

étende fes réfolutions. 
. , .• La ·croix con fifre proprement en deu~ 
· ,chofes , fait dans la privation de ce q~1 
fatisfait les inclinations naturelles , f01t 
.dans .la préfence. de ce qui les gêne~ l~s 
mortifie · ces deux branches de la Cro1x 

' fe diverfifient en mille manieres , 9i cha~ 
cun y ·a fa part. . . · , 
. Sans parler descrU1xqu1font propres a .·· 

. des ames charnelles,quel fupplice pour un 
homme fpirituel , qui tout d~un coup 
paife des lumieres, (\~~ confolatlOnS ', d~s 
got!ts d'une tendre p1eté , dat!S les tene­
bres , .dans les féchereifes & 1\)s aridités ! 

·qui fe trouve fans aucun [entim~nt de · 
dévotion , d~amour & <,le fol ! quel mar~ . ' 
tyre, fi, outre cet état pénible, f0n ima..; 

. ginatioP: eft troublée par mille phantô"' 
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mes importuns , fa volonté _déèhirée 
l'oppofition à tout bien, fon ame 
& accablée par des fi·ayeurs 
& . par le poids de la côlere: de 
<j,u',elle ne voit que comme litt .Juge 
rite! · · 

~ett~ cr~ix tou;e pu;e , & qui· 
pomt adoucLe par 1 onéhon des ·~v.,_.u .v,•· 
tians célefl:es, abat & décourage 
bles & les lâçhes. Au contraire cet 
reux. & douloureux martyre a des . · 
mes mconcevables pour une ame, qui 
fortement enracinée dans la foi de l' 
me de douleurs. Que toute ma ~,·J·. · .. v,a• 

tian, s'écrie·t·elle , foit de n'avoir au·· 
cune confolation fur la terre. Cette ·vie · 
n' efl: pas le tems de joüir, mais de fouffrir, 
Jefus-Chrift mon amour, n'a pas été feu~ 

· leme nt crucifié dans l'èxtérieur, mais en~ 
core plus dans fon intérieur. Pour moi il 

' s' efl: privé du fe miment des confolations · 
divines~ il a éprouvé l'abandon & Û! dé­
laiffement de fon Pere, & il a livré fon 
ame_ à. u~e trifl:effe m~rt;lle. Ma·. gloire_ 
& ma ;oye , font de lu1 etre femblable,, 
& de porter avec lui, & pour lui, quel- . 
que parcelle de.fa croix intérieure. . 
, 0 Jefus qui proportionnez les croix · 
a la force des atheletes' qui combattent 
pour vous, tout ce que je puis vous dire 
_ç' dt que je me fournets à toutes vos vo~ 

· - lonté;! · · 

SriRIT'Ù:ELLES.· 193 . ., 
lon tés. Par amour pour vous' J accepte _. 
avec refpeét ' & comme un gage ?e va-
. . arnour pour moi' toutes les crülx que 
. m'envoyerez' & que vous permet~ 

,:tre:z'qui m'arrivent. Je delire qu_e _k refte 
de ma' viè foit un commerc~ reCiproque 
d'amour entre. vous &_ ~01. Vous me 
donnerez des croix; mol Je les emhraffe-. 
rai avec tout l'amour ' dont vous m~ ren­

. drez capable ; & ~ vous ne m,e ru gez 
pas digne de fouffi1 r le ~ïartyre du. 1ang, 
vous m'accorderez cehn de la. crOlx '. iu~ 
laquelle je veux viv~e & mounr' attache 

' par les cloux de l'amour • 
· · 0 Jefus 1 fJ Croix l fJ Amour ! voi.l~ 

· tout mon partage en ce monde. 
p .RIE R. E.-

V ous; Seigneur', qui rn: avez infpir.é 
: ces défirs ·; vous les ren:phrez qu~nd~l 
, vous plaira. Commumquez - mo" P"'~ 

avance les difpofitions de votre faqe 
. cœur. Que la gloire de vo.tre Pe:e, que . 
··1· ·At· r·e aue mon falut me nennent 

a vo ' 1 . , d' 
toujours dans la ferme v_?lOP;re _ accepter 
avec plaifit toutes_ les; pr~vanons & toutes 
les fouffrances qml1l arnveront,_ ... 
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SECONDE MEDITATJO . 

La Croix eflle triomphe de l'amour. 

. p R 1 .É R E. 

A Mour Divin am ./ . . . ' our tout-pùlifant.1 
...._A . vous qUI avez triomphé de ·n· ·'. 
meme & l' r. . . 1eu ' avez lOUmis à vos 1 . -~&- -,· 
votre emp'ire quand . . OJX. a. 

· ' tnompherez entierement de . ~ - vous 
,.1 mon coeur ? c' dl: . ' • 

quI me femble ' tout ce . . ' a ce. ·. 
& le plus ardent .de que. Je defite' . · mes vœux. · " 

I. P 0 rN T. 
lefus en C: · .r 1 • rozx e;tDte. tr.zomphe de l'Amour 

tvtn.. - · 

Que l'amou; de Di 1 · · 
efl: libéral' '1 fi .eu pour es hommes 
mo ur ~i · q~ 1 e. ,1mme~fe! c' efl: l'a: .... · 

. q nous a nre du neant c' efi: 1 • 
qui nous conferve c' ft 1 . ' . Ill 
les jour~~ par le mini fier: desUlc ~,~1 tou~: 
pourvoit à nos néceffités . & , Ieatudr~ls.'-
ces même. . · - ' a nos e 1"' 

C'efi:l'amour q · {( 1 · · --
fervé Ad. d UI ?on- eu ement a pré.,.~'· 
c~n_ditiona~es e~ mllfd(e.res ndaturelles à fa . 
d , ' a a 1es e la 

es te .. ébres de l'i ' mon' 
tes de 1' .: gnorance; des révol~ . 

fl çoncup1fcence . mals . . · · · ' qui encor~ 

S P I R l T U E L L E s: J :9) 
enrichi & anobli le premierinfi:ant de 
création , qui a éclairé fon efpri~ de 

d'une lumiere céleH:e, qui a fan­
f~n cœur par l'infufion d'une grace 

trnatt:tre!lle. Tous ces biens nous ont été 
•.uu•uw~:~ dans la perfonne de notre premi~r 
pere, & ils feroient paffés à fa poil:érité 

·la plus reculée, fi fa défobéï[ance n'a­
.. · pas renverfé l'ordre qu'a voit établi 

· la bonté divine. -
C'efi: l'amour qui a formé les Anges Ad . 

pour nos befoins, & qui .nous les a don- be. x~e~ 
nés. pour nos guides & nos conduél:eurs , · 
'pour, nos défenfeurs & nos proteél:eurs , 
. pour nos médiateurs & nos interceifeurs 
~uprès de Dieu. _ · ~ 

Tout cela efr grand , tout cela efr éton-
nant & merveilleux. Mais voici le pro-
dige inoüi, de l'amour le plus incompré­
henfible. Dieu a -aimé le monde , jufqu'à Joa. :!'; 
livrer pour lui à la mort de la . croix , fon 
fils unique. . 

Un Dieu ! un ver de terre ! un Dieu 
attaché à la croix pour ce ver de terre ! 
voilà trois abîmes , que nulle intelligen~ 

· -ce ne peut fonder-, & dont la profondeur 
. ne peut être connuë qùe de Dieu feul. ,_.. -

Un Dieu ! premier abîme , mais abî..i 
me de grandeUï , de majefl:é , d'indépen..; 
dance & de plénitude. Ce grand Dieu 
yaincu par fon amour,. dor-me fon fil~ 
·· - I ij 
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umque ' fon fils ,;t ' . 
comme lui ' l ernet' Immenfe' . 
De fon cô;é el§~ ~ confubfl:amieL à 
ment par fon leu e Fils vaincu éga 
. . amour fe d 
Joye ; 11 defcend du T ~ d -on ne' 
Il S1abaiffe 1 , rone e fa 
d'une v· ' 1 s aneantit dans" 
1' Ierge , & pr l -efclave, il -d"' . • ena~t a forme dé 
blable à nous '"Y 1~~t en~Ierement fem-
0 amour du Per: ;xâptw~ du ]Jéche. 
concevable & a·uffi . ~ FIls ' au ffi in­
qu'il fait! il faut 1.

1 mfindl que le préfent' 
lb"d 1 · uger u p · 

r , . e pnx du fecond. St D r~ml~r' P~~ 
V n ver de ter l ~ eus dzlextt. 

abîme de baffeffe re d'" ed~nd abîme' rri~i~ 
feres. Cependant' c'el~ ~gence & d~_ mi­
que l'amour du p ad a ce vermiffeau 

Q -'-er... onne fon F"l · 
que. ueUe cha . ~' ' , ' . 1 s um-

'"11 - riLe c efi a r . "qu 1 e conne Q 1 . . leS ennemis 
ne à des hom· ue pro~lge ! ille don· 
graütude & l~es' t1?t Il prévoit -l'in­
cheurs · ft per le ; à tant de pé..; 
que p~u;ull'oemblent ne le connaître ; 

utrager, ' t d' ; 
ques qui ~ . ' a ant Héréti-
1' E ' ne travaillent " d' . _vangile de fon fils. 1 qua,. etruire 
qm blaiiph A ' a tant cl Impies · 
d' 1 1 ement ces m fi . 1 ' at 1ees qui 1 1 Y etes ; a tant 
.· '.aveugespn·la ffi ment dans le . al ... urs pa lOlJ.S 

ur cœur lan· · · ' ' 
exceffive charité' 'l . "lVlnite. Quelle 
rnon Dieu . · 1 . n Y a que vous , & 
r. · ' qm pmffiez · U:'ntiœ-;ns fi d'fi , « concevoir des 

"" _ e ~ntereués &: figé / , . . nerem~:. 1 

! 
•i. 

SPIR1TU:ELL'ES: L91 
Deus dilexit mundum. lbicl. 

Enfin un Dieu en croix pourunméprifab · 
b-le tL criminel avorton l troifiéme abîme; 

... · abîme de jufrice & de miféricorde tb ut 

·.à-la-fols. Une goute de fang, une larme, 
un foupir , une ieule parole de O.--lomme-
pieu, étoient d'un prix furabondant pour 
Eayer nos dettes , & fatlsfaire à la juüice 
divine: majs fon Pere a voulu que, pour AdG1U; 

nous délivrer de la malédiétion, il fe fît 3 • 

lui- même malé~iéhon 5 & que fubi{fant ~ 
les douleurs & l'ignominie de la croix; z. ad 
"l c:• . • 1 l 1 h 1 " ( l rut tra1te comme epee e meme ,. corn- 0

'-· s • 
me le péché fubGfrant. Proprio Filio 11012 Ad!;.om. 

.,peperci't. Vous vouliez; 6 mon Dieu , ~. 
nous découvrir l'abîme de la charité éter~ 
m~lle & infinie, dont vous nous aimez. 
· 0 Croix ,, que vous dites à m0n cœur,· 
d'une maniere bien éloquente & bien 
touchante: Ecce quomodo amabat . . V oi Joa. 1, 

combien ton Dieu t'a aimé. Plus fon 
amour efr par tou~es fes circonfhmces in­
compréhenfible , moins ton ingratitucle 
& ta dureté font pardonnables. Aime, 
mais aime avec ardeur, un "Pieu qui t'ai-: 
~e fans IDefure. · 

1 iij 



(Œ UV R B 's 
II. p 0 IN .. vu . T .. 

.P.01n1n"' ji· z' • ur (/ c· . . rozx en 1 • . , .. 
. de l'amour.:/" r trzomphe 

, D'Qu'Abraham n' . . ' Ieu f:an r avait-Il pas·.['. ' s aue 1 S . rait p qu~ qu'il ét~it ce ei~·neur lui eût n.our 
ma1 1 Ontem d 1( laf .. 
miss' odrfqu~ ce pere des e es fe,r~ices ? 
r. en evoir d'' croyans s' Œ 

, lqn fils uni Immoler de fes ' .e 
dement d que ' le cher Ifaac 1 mams 

. e toutes lAs ' e fon-
a voit ~aites' alors fo prot;neffes qu'on lui 
vous ai trouvé di n Dte],l lui dit,· . 

Gcn.z z. ve que ;"'ai r. . gne de moi dans l', ' Je . raite de v .c ·, epreu-
maintenant qu , otre-ndelité Je f< • 

En .a: e vous m'ai·m • ça1 
enet p ez. . 

f< fFi" ' Orterav . r 
Ot.L rir avec plaifir le ec )oye la croix, 

opprobres; ne {( f< s t.nbulations & Î ' 
t~urde-ee farde:u ou~emr fous la pefa:s 
rl~ns f~turs' ni pa: 1~~~;:. l'efperance dè;· 
datilons Intérieures m , wn des confo-

e ~ f< • & ' ais par 1 :f( à J "fi OJ' ~u defir d'être 1 a oree feule 
1 d ~ u~-Chnfl:. Voilà [; P us conforme 
e crmer effon & 1 ' ans contredit . 

~~~àd~a l'p a~our ~ur lee c~~~ deof,lhe triom~-
· r--uve Inc fi omme • 

twn intérie d ome able de l' , ' & 1 ure e Di d opera~ 
ae la divinité d 1 Reu . ans une am • 
11 n' e a ellgion e' 
· . Y a que vous Efi . ' ' 

pu1Œez par vos 1 . ' pnt-Saint q • um1eres nous d, ' -~~ 
. ' ecouvn~ 

SPIRITUELLES· J99 
. attraits & les beautés cachées des 

· croix & des humiliations. Vous feul pou-
. vez , par votre grace , donner du got1t 

pour un aliment fi rebutant à la nature. · 
Détruire dans nol!S les inclinations du 
vieil Adam, y fubl.hwer un efprit & un 
cœur nouveau, &_ par une heureufe ré­
gén:érati.<:>n changer un pomme charnel , 
dans un homme tout fpirituel, c'eft vifi.,. 
blement l'ouvrage de la droite du Très­
Haut; ce miracle eft comparable , & 
peut-être fupérieur à celui de la création. 
Dieu , en travaillant fur le néant~ n'a pû 
y trouver de réfiftance; mais hélas\ corn­
bien n'en éprouve~ t-il pas, lorfq u'il parle, 
& qu'il commande à un cœur auffi cor:-

roropu que le n6tre? 
Cependant l'Efprit- Saint a créé en 

Jefus Chrift' des perfonnes de tOUt age' Ad Eph. 

de tout fexe de toute condition ; & il n'y 2
' 

·a aucune contrée dans l'Onivers, otl it ' 
ne {e fait érigé à lui-même, les plus glo-
rieux trophées. Les, A pô tres ne connoif-
fent point d'autre :gloire , que de parta-
ger avec J efus-Chrift fes opprobres, & 
ils fortentdes Tribunaux pleins de joye, Mt. S• 

parce qu'ils ont été dignes de· fGutfrir 
des affronts pour le nom de leur lVi aître. 
Près de vingt millions de Martyrs, em­
hrafés d'un feu facré, la{fent la fureur 
~es boureaux & des tyrans, & ils, cou-. 

. 1 iüj 



200 Œ? u. 
rent aux buch . v R :R-. $ . 
]. o et s allumé . . . . 

x_e ' qu'à un f( n· s 1 ayec 
deterts fe pe 1 emn clelicieux 
génération fu~pr~dnt d~ folitaires •. 
mo ce e à l' ' · ·. 
. ur exerce fi . . autre.' & l' -

tlm :fi . ur ces In . , a . 
Q es. ~s ngueurs les n~centes vic-

. · ue dirai-je d'un . l~u~ mcroya · .. 
- de Saint ? e Inunue de S · · s. Igna. I ' . es . ce détail ft . . - aints & ·. 
ce. . '-' un S ~écrie' qu'il ri' Cl Olt f~ns bornes, . 

que a !fez de prifo y a pas a Salaman~ .· 
pour contenter fo:s ' affez_· de . chaînes ; 
foutfi·ances . l'a ,ardeur mfàtiabl~ d ' 
de la foi[ . dA utrer: la vûël de la f . -es 

d ' ... s pertecutio d aim' . 
-- &'es' es danget.·s de n ns, es naufra- .. · 
~- xa.l expofer fon A fi 1ort' auxquels do· · · 

vter. • plus' Seio·neu po olat ' s'écrie :. En . It 

P r ·"' r 'encorepl C .. core 
s T . eut Iatlsfaire l'am ~s. . elle-cine •· 

te he- qu' . ... . our qm 1 d 1· 

refe. fi· ,en JOUI:ffànt de Dieu a ~v ore' ou 
rant pour Die . 11 ·. ' ou qu en fo ( 

sre Ma- fir. de fo ffi. u' ce, e-la pré te~ 1 1~-
gdeleine n· u nr,. au . bonhe . d e. ~ . .P ar~ 
de Pa:z.- Ieu. Ut e JOl.ur de 
'Zy. . ~et efprit d' efrim - ' . . 

C!OIX' n'a ·a . e & d amour d . 
Ü'" } maiS aba d . ·· es 

UI aétuellement le n onné l'Eglife. 
ames véri"abl monde poff<'de d m ' emPnt ch 1 • '" es 
1 ettent _leurs rich;ifes d~ retiennes ' qui. -
e,u: gloire dans les h ctn_s. la_ pauvreté' 

. delices dans 1 .r umJhatlons 1 -· . 
Pl . es wuffranc . ' eurs 

ai_gnent que de la l 1 es'~ & qui ne fe~-
. cr01x. egereté de 1 · , · . · eurs 

,Qu il efr honteux pour 'le Chri!Hanif..; . .... 

•.• SPiRITUELLES~ 201 
me, que ces fentiri1ens ne fo1ent pas uni\· 

• .verfels. Nous fai.fons rO}lS profeffions d'a ... 
: dorer un_ Dieu pauvre, humilié & cruci• 
; fié; fur ià parole nous croyons tous, que 

la pauvl'eté ;. les fouffrances , les perfécu~ 
tions , font le bonheur d'un Chrétien; 
que la véritable & folide e-loire confifte 
dans les humiliat:ions~ Qu;' nous fert d.e 
croil'e en Chrétiens, fi nous agi!Ions el}. 

F.ayens? préférerons-nous toujours nos 
ténébres à la lumiere de l'Evangile ? 

. Adore-t-on fmcérement la Croix, quand 
on ne l'eflime pa!'.? Aime-t-on vêrita-~ 
blement Jefus-Chri.ft , quancl pour lui 

. 1 on ne veut pas _porter une mince,. une 
-légere partie de la pefante Croix) qU:~..l~ 
a portée pour nous r . . 

J? R lEKE·-

Triomphes., Amour Divin, de tout:: 
• • A h , . r ,., , I' 

ce qUl vous. a· empyc e JUtqu a ptetent 
de regner. en moi• Vous avez triomphé:· 
de mon Dieu en l\1ttachan:t à la Croix;. 
ah ! triomphez de moi ,. en m:attacbant 
à fa Çroi.x pour lui. Je" fuis difpofé, par· . 
votre gFac-e , ô mon Jefus , à raut iouf~ , 
frir avec vous , & pour vous, & comme: 
vm::s , pour être en tout femblable à v-ous.­
Confervez & ·augmentez cle plus-en plus 
.ces fentimens, que vous m:ave.z infpirés... 

Ainû foit-il .. 
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[TROISIEME 5 . MEDITATION.· 
Sur la glozre renfermée danrles C '• ·". . rozx •. 

pRIER E. -

E Sprit-Sain~ . . 1 . :' commumquezwmo' 1. 
é um1ere VIVe & ab d . 1 a , 
clairé les Saints . ' on ante' qui a . 

lumiere que je p ? ce~ efi: que dans cette 
miet:e ob kure d~~;a 7;r ' ~e q~_e la lu-

Pt. $5 lurmne tuo videb' Y1 m enfe1gne. In 
. . l' unur ume D 
- ffiOl 'Intelligence d . n. onnez-

pf. 1, s. vangile & al es maximes de l'E-
. ' ors mon :~me · cl 

VIe des Saints da l . v1yra · e la 
1 · A ' "' a VIe de J { ('h . m-meme M fi . e us- ~ nfr 

Petr.neur la .1 -~n el,Pnt .appercevra Fhon-
"'1 r, ' , g oue' efpm de Di A 

en,ermes dans les t 'b 1 . eu rnemé' 
P b n u an ons & 1 ~ 
~~-_res j mon cœur les defi. ~~ olp­

c enra' comme le fi . d rera' es 
& de la plus folideu;let_ ela plus grande 

g 01re. 

J. P 0 I N T. 

Etre {e'!_ïblable à Dieu c'efll 
. hilme élf.vation d' l'h -a pl ur fo..;_ , e omme •. 

Jefils- Chrifi: rJJ l . - '·. 
Dieu de D · F. un:u:re de lumiere ~ 

. teu 'l'Y 1t Dt d . ' 
voilà la ba fe & } ç. · eu e V 1'az Dieu,' 
~e lkH gion. e on dement de notre fakn-: . 

.. S :P'l p, 1 T û Ë L L Es. _. :iô :J 
_ 1°, Ce principe fait fentirà lHaifon ; 
& la force d'avoüér, que fervir même ce 
Soè!verain Maître, qu~obéïr à fa loy , 
qu'être fimpleme.nt l))inifrre de fes ordres,- , 
c'efr pour les hommes & pour les Anges, Ecct. 
une gloire & une grande gloire. Quelle 2

•· 

efr donc la fublime & glorieufe _élévation 
,d'un h01nme qui efr devenu femblable à 
Jefus-Chrift, & qui efr transf9rmé dans 
fon image & dans fa reffemblance, com.,. 
me parle Saint Paul? affurément toute la z. aà 

l · d d ' n bl ' Cor-3• g œre u mon e , n cu pas co~ para e a 
celle-la. · · 

2 ~. J ufqu' où eft montéé , & où s'dl 
terminée la plus valle & la plus demefu-
rée ambition qui fut jamais? Je m'ele'l!e· Jf:i. If• 

rai, difoit Lucifer, '15' je ferai fèmblable 
au Très-Haut. De quoi fut tenté Adam, 
cette ame grande , noble & incapable 
èl'aucun bas fentiment? du defir d'être Gen. J, 

comme Dieu. Ce qui fut dans eux un 
crime , eft dans nous un~ vertu. Depuis 

. .que_ Dieu dans Jefus-Chrifr s'cft rendu 
vifible fous la forme de l'efclave, non­
feulement il nous efr permis, mais il no~1s 
eàcommanclé de nous rendrefemblables, 
& conformes à ce ·divin modelle. La 

· gloire Ùaquelle nous fommes defl:inés, 
dt clone l'objet de la plus noble ambi-

tion. 
3 °._ En quoi confifle la · gloire que 

1 vj 



!!Of . Q! U V R 'E S . 
Dieu nous réferve dans fon: Roy;:mme?· 

·l. àâ cette gloire que l'œil n'a jamais. vûë,· 
~or. 2

• dont l'oreille n'a jan1ais entendu parl'er, 
& qui furpaife toutes les idées & les de urs 
de l'homme ?'cette gloire que les 'Mar, 
tyrs ont achetée par tant de fùpplices ; & · 
tous les Saints par la pratique des vertus 
& des renoncemens les plus héro;ïques· ?, 

!Ad col-elle confifl'e à être femblablê à ·Js!fus-:: 
lo!f. 3 • ChriH. Je puis , & je dois po ife der; cette 

. même gloire fur la terre' & fi elle n'eff 
pas. mon partage dans le tems, elle ne Je,· 
fera jamais dan~ l'éternité. Ainfi le Chré_;;; 
tien. modelé fur Jefus-Chrifl:, paffe, au 
moment de fa mort , de clarté etr clarté,. 

1 •
2
•• ail l'une & l'autre digne de l'cfprit de' Di.cu 

.Cor. tl l' M d 1 
qui en eu auteur. on e aveug e? vous 
ne connoiffez pas l'éclat & ·}a magniH­
cerice de cette gloire, je n'en fuis pas; 
furpris : vous ne connoiffez pas ,Jefus-: 
Chriih ' . 

ERher 6• 4 °. Quand Affi1erus revêtit Mardo--
·' chée de fes habits royaux, mît fur fa tête 

fon d'iadême , & dans cette pompe le fît 
conduire par toute la Ville, pouvoir-il­
lui procurer plus d'honneur i' Ainfi quand 
Dieu veut difiinguer d'une maniere par-

, ticuliere ~ fes. fidéles ferviteurs , il kui 
donne les vêtemens de fon fils, il met en-· 
tre leurs mains le fceptre , & fur leurs 
tête la couronne de. ce même fils"· & tou~ 

. . .. LL:ES; ~O! 
SP 1_ R!TU'E ·,r. que·féront . • .~ amJ~ r 

Anges cnent ' c f'J• dt' Ciel ·veutho· , 
ceux que; le Roy ' ~ent digne de . 

. Diili.néhon vra] e lorieufe ' que t. a.!l: 
. . .& d'autant plus g . Dieu Cor. <>."1 

' . n.. . favons porte . . 
de ces llluures ii, leur chalr ,. 

, . en re ment & ur 
exten .., d , 5 leur ame. . 

·q· u;intérieurcment& a,,- que votre m;nbl-
Enfans des h01nmes . & bien digne 

. 'b rr rampante' . 'J us tion efi' aue ' A tes péms. v o 
de la bouë dont vous ~s les plus minces 

enflé~ des avantag-.. s ne fcavez vous ~ . . . & vou ,. 1 
& les plus fragll~s' lus folide & _a 

c e(timer la glon·e la t ·mité des fentl- 1, act ' 

Pf~s fublime. Par ~a con fo~·it avec Dieu; Cor.,.,. 
p être un meme e ph cés & trans-
mens ' l e forte c ang ne 
e"'t•·e en que qu ·" ·ne gloire & u 

~ D' 'Olla u r' · r 
fotmés en ~eu' "1 . « l'homme imerreu 

• 111 ne a1ne eil un 
élévanon qQ- . 'en convient pas '. ' 

u'à Dieu. Ul n ient mais. qul n e,n 
_qA 1 ~p. qui en con v n.' . cl . le Chre-> 

t Je ... ' , ' fr un uupl e . . 1 
eft pas toucne ', e b' ~ette O'lœre; l ecla / 

1 nno1t 1en bi · alles e tien' a c_o . ' ~lovant fur es . Ï 
l nx' & se"' . -'' Dl eU' l 

fent e p& de l'amour' Ju{qu a r.e\le d'ê-1 foy 1 · · que-a . '~utre amomon . tl & furla 
n'a pomt dl bl ' Jnfus-Ch:nu ' femb a, e a ~. 
tre & clans le Clel• 
terre ' .. -



Gl u .v· R .E s 
II. p 0 1 .-

Les t> , • N T. 
0ï proores , -

ret?d j' ([Y' les lu ·z· . . mt emblabl . tmz umons 
, . es a l'H .. 
AdRom Nous no· 9112me-FJieu 

'l'A usgl 'fi - . !..· pôtre on IOns di{( · · · -
de la glo·' n,on-feulem"~t d Olt 

à fès en'" ne eternelle' q" ue D~~s l'attente 
• wDS ma· 1Plf, p ' tlons & da ~ JS auffi dans ~ . ~epare 

l' ns noso - b nos.tnb 1 
autre efl: ' ppro res 0'" ua-

gloire. egalement l'ob.. ui' l'un & 
~ ) parce CJ 1' ;et de ep-alem" [; ue 1 un & 1' , . notre 
~oCA 1 ... nt emblab1es à J afitre nous rend 

re ;;~ angage effraye & e, us- Chrift. 
,rompuë L . revolte 1 ~urcie par 1 • a ra1fon elle- A a ~atu-

mtérêts cl es pallions ent medme ob[.; . u cœ ' re a 1 -
ce voir que 1 ur ' & elle D" ns es 
dans J,-,s a gloire du Chr' ~ peut. con-
s. ~ opprobïes etien confill 

I unRo d" . lue 
le ;nnemie y/ la ~e~re,qui aŒé . 
meprifabJen' Ï tbaJfie aux trava g~ Jne Vil­
avoir part ,,hi es annoblit. ch ux. es plus 
1( c. . ' ' c acun ' · acun v e lait un h y co un av eut V 
:xem 1 onn=ur cl,, rem ' ec ardeur &. 
l'H ? e du Roi. H, - . uer la terre ' l'" 

omme-D' e quoJ ! le R . a c-
ch . , Ieu n' t..Ol dAs R . 

• 01x & 0 . {( annoblJra "' ·~ooJs, 
& les r ar on exempt" 1 pas par fon 
pas un opprobres? il n .... '1 es t~ibulations 

( ' caraét:oro d e eur lmp . • 
re. Ah Ch , .... _..... e grandeur & d nm.:ra 

En Jebs~CC,hle~ J où efl: not-e r e gloi.: 
nn & ' 10v<' 

' par J ~fus-Chrifi '-

S l' I B. t T U E L LE S. !207 
ce qui lui appartient ' a changé de 

. Rien de ü vi.l que notre \imon ; 
il efi divinite en Jefus-Chrifi. 

de Ü infâme que le gibet ; cepen;. 
celui fur lequel J efus- Ch rift a con4 

l'ouvrage de notre rédemption, 
: el.l l'objet de nos adorations. Nous ho-

. avec un culte religieux les. clous 
· • qui l'ont attaché , la lance qui a percé 

fon facré côté , & tès épines qui ont. 
compofé fa couronne. Ah mon Jefus ! 
vous avez uni à votre Divinité bien plus 

· étroitement la pauyreté , les fouffrances 
& les opprobres , que les infirumens de 

.. votre Paffion : co mm~ vous êtes un Di. eu-
: Ho~me, vous êtes un. Dieu pauvre , 

fouffrant & humilié: Autrefois les humi­
liations pouvoient paroître méprifables 
_& haïifables ; mais en les époufant , 
vous_ les avez anno blies·, vous les avez 
rendues glorieufes , & vous les avez en 
quelque i6rte divinifées; je dois les re­
garder comme une goute de votre calice, 
comme une parcelle & une cmumunica­
tion de vos fouffrances; je dois les rece~ 
voir avec la même reconnoifi'ance, avec 
laquelle j'accepterois ·un morceau~ de la 
vraye Croix, les honorer enfin comme 
de glorieufes rdiques. Je ne fuis enco~e 
qu'un homme tout charael & tout anl~ 
p1al ~ J1 je n'ai. pas ces fenümens. 

\11, 
,j!· 
\Il 

~ . 
1 
1 

'.1 



'2o8 .ŒUVREs· 

Ils font d'autant plus jufl:es ces • 
mens que la pauvreté , la croix & 
miliation font évid~mment autant 
tt:aits de reifemblance, avec là .'-'"''v""" 
.adorable de Jefus- Chrifl. Plus 
multiplie les cr:oix fur quelqu'un·, 
il perfeétion ne dans lui !'image de fon 
Fils; & la copie n'efi bien conforme' ,t_ 
l'original , que 1orfque la croix èi11on. 
gue , pefame , amere, fans çlouceur• & 
ians confolation. Oüi , quand Di~u voit 
un homme couronné d'opprobres·, revêw 

. de la pauvreté, & portant la croix :.Voilà) 

.Gen. 3 7· dit-il, la Tunique, voilà le. Diadéme & 
· le fcèptre de mon Fils/; les Anges ~rom•. 

pés, pour ainfi-dire , par Ja. reifemblan- . 
Clem, ce, fe difenr le uns aux autres, oukVer- · 

.~lex. be éternelconverfè encore parmi les hcim~· 
mes, ou voila un. fecond Jefus- Chrifr .. 
C'' Il d . / ' l' . • ( ~eu ans: cet etat que, n.ous avons vu., 
pauvre, iouffranr & humilié. Un 'hom,. . 
~e peut-il être élevé à une.gloire plus 
fublime & plus excellente? peut-il rece,.. . 
voir de fon Dieu, un gage p.lusaffuréde 
fon amour, & de fa tendre/fe? après avoir 
eu dans le femsle partage. de Jefus- Cbri{}, 
peut-il douter qu~ilFàura dans l'éternité?* 

Que celui donc d'entre nous qui e{l ri,. 
che, reipeété ,aimé de tOJt le monde,& 

Jàc. 1
• que les tribulations de cett~ .vie (emblent 

éparg.ner':.s'~umilie. &. fe confaÙde., Sa 

, LEs~ 2o9. 
S P I R t T ,U E T- ~ l"s hommes, 

. devanc ~ .l. , & fà glüïre ,. & d'hum1 la-te . d' .. eénon ' t 
un état abJ. - 1 ett dans un eta. 
b.· re'elle ~car 1 ·~ 1 1 ·rL n . .,e èelul 1en · . ' . -Cnnu. "<.•·· 

. avec Jefus . ofrp~uvre, '.tl'n,nD,Olll.l'- . contraire,,_, ~- 1 
nous qm au . ,. :;;f-1-;.~ & lt g o-

. , · [!~ f, reJ Oc .... -.. . 1 • 

t & mepn e' ~~ d' élévaüon me~ 
il eR dans ~n eLat 1 efr femblab~e ~ 

. ' b" fohde ; car 1 ~'é ai mt 
& len A' ~1 ont pen, ' . 

D . m1 1 Samts. Homme- lCU< A n & tOUS es ' . 
. . l'les Apotr .... s . .. ont pare 

'p R I E B. E. • r 

, , J r fource we~ 
à ble de ell!s., f: ir·s 'Cœur a ora . & de graces' a ,c 

b' de lum1eres . & encore 
puifa te ' mon efpnt ' . dans 

. fentir vivemen~; clu'-il n'y a p01ntlle de 
l ' mon cee ' l . que ce 

, p us ~ d'autre g Olre; ffi ~ en moi 
l'Um~ers femblable ; etou e;re defir. 
vous etre . . & touj; au' . as 

ambmon ' (, . e n al me p 
toute fi je n' ellîtne pas ' .1 J & l'humilia-
Non" ·é la fouffrance vous vous 
la pauvret ~is compagnes qu\ n'ell: pas 
ti on ' ce~]/ ' vous-même ' 1 & que je 
êtes chaules ~ vous adore ' mon 

ffibl que Je . omme . 
pb 1 e. me îi.ncéremet(t c vivre ' qlle 
vo_us_ Ah plutôt ceffer de &. de vous. . 
D1eu. d oU:s aeiorer ' 
.de ceffer e v 
aimer. 
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DIX-IEMEJ . · OUR 
PREMIERE . . .· . . 

MED,I-TATIO 
Sur le d,r: d' . . ·· e;zr . auner le/us-Ch ;n 
PRI 0h 

. E R E. A JE S U -C 
rutateur des c . . - • Sc S Hl\IST 

que je vous a· œurs ' vous v . Ime & q . 
ous aimer encor d ' . ue 

Par . , e avantage 
votre mifericord l' • 

deGrs; de cette 1; . e' étenduë 
velle faim un P{; e_rtude naîtra une 
plus ardent~ de 01 · no~ velle, & 

e vous ai A' 
am?ur croiifant par m d mer. In fi 
crolffant par . es efirs,& mes 
re {; mon amour · r · u ement confumé ' Je œrai heu .. 
la charité. Aiflfi r: pa~lles flammes de. 

lOlt-1 • ' ' 

I. P 0 IN T. 
Ce defir doit ' ~tre ardent & _. . 

Dieu confideré d - ,' commue!.' 
re-~ efl: grand' & i an_s 1 état de :là loi­
louanges. Di d nfimment digne d~ 1 . eu an" un , nos 
a croix' efi abaiffé~ e creche ' & fur 

cet a né · « pour mo· & d d annuement il fl: . fi . I ' ans 
- e mon amour M e ln mment di • ~. Bern.lauc!abili r · • • <1gnus Dominu g~e 

a r • • • :mms ; pan· D . r ' ll.7' 
maotlzs mm;, J d . us ommus ,.;..,.. ' •" • e 01s s' ·1 , a ' 'V . ; 1 rn ~~t poŒ-: 

S P I RI T U E L L E s. ~ I I 
, loüer, benir , adorer· Dieu d'une 

proportionnée , à la multitude 
degrés qui l' élevent au- defi' us éh: moi. · · _ 
date 1Jominum jècundùm maliitu- Pf.t s~e~ 

magnitudinis ejus; je dois , s'il 
efi: poffible ,_aimer un Dieu annéanti, 

maniere proportionnée à la multi­
des degrés, par lefquels fon amour 

·.· . a abaiffé ju1qu'à q10i. Tanta mîhi chârior, s. Bern~ 
. quanta pro me '!lilior. · 

·. Mais parce que notre cœur n'efi: pas 
.·capable d'un amour infini , au moins nos 
· ~deûrs d'aimer Jefus doivent ·être vifs, ar-:. 

dens & continuels. 
Ainfiles véritables amateurs de Jefus; 

defiroient d'avoir mille efprits, & mille 
vies ; ou plutôt d'avoir les efprits, & les 
cœurs de tous les hommes , pour l'ado­
rer par tous les efprits , pout; l'aimer par 
tous les cœurs ; ils déûroient de pouvoir 
réünir dans eux , tous les hommages ; 

. toutes les adorations , tous les amours 
des Seraphins & des Saints. Bien plus , 
parce qu'ils fçavoient que l'amour des 
hommes & des Anges , n' efi: pas , à la ri-
gueur, digne de Jefus~Çhrifh ils en­
viaient par une fainte jaloufie ; le fort de. 
la Reine des hommes & des Anges, qui 
feule a plus aimé fon fils , que toutes les 
créatures enfemble ; ils eufl'ent voulu 
brûler des.roêmes flalnmes ,dont brûloit: - .,._ 
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a etc con~' 1 .c. s D' mmee cetteS . Ien. Enfin ' l' amte Mere 

qui après a '.a. e_x:emple du 
' 1 .. VOir lnVlté ~ 1 a ouer & ' b . LOUtes es rTP~,,..,I 
1 l . a fnu· le S"i ag Olre ' & !'h , gneur ' lui 
Le · r1 onneur qu"- l · 
. s ffil.tericordes ': -~~ 

nons les S . ' & fes d!vlri"s 
d ' amts po .... 

e leurs ci,r. . ur contenter 
l' ~urs' o.ffroi ' _am~ur néceffair e.nt a. Jefus-
<Hme de fon P""re e & mfim' dont il 

Quelle did.:- ' & du Saint-Eftprin 
n uerence ent a 1 • 

ous f avons-no r... es Saints 
Chrifl: & d us qL:elque idée de J 
les cœdrs ne ce qu'Il mérite? nous 

- d e conçoi · 
es defirs lanr,. · rr vem pour lui 

l ,c;mnans 'Id ' 
eur' & qui· n' fi. : ' ne es ' fàns 

1 a p1r~nt ' · 
que que chof.a qu' ." r. .a nen de fublime 
Pou ~ ait 1a1t & , · 

r nous Jefus .1 qu ait 
d'en faire & d; 1 a défi ré _avec 
V 'l' ' en fou.a::. d' 

Ol a le modal. d' unr avan 
~ traits de l'am~uer C~ cœur bleué par 
~ J efus , que ;=cd : efl: de vous () ~"·' :Bern d l " OIS & a · ' . - . re a maniere d ' 1 u~ Je veux ap 

Cette arde ·edvous aimer. 
· rr· ut e cr A d noJu.ance & dans l' 01tre ans Ia 

continuellement amour de Jefus 
cœ - r 1 - occuper & rr ' ur. JetUs e{l: to . . preuer notre 
ble.' je dois don~~~r~ Infiniment aima­

. m~I~ Je n.e puis l'ai auner toujours. Ja~ 
mente' J'am~I·.s . mer, autant qu'I'l·I · 1 a ;e n"' · rr . ·. . e 
Vlter. e Cid ~r l . ~ cenera1 donc d'' 

. . - . a terre . à l' . IO" · ~ auner pou~ . 
'i 

, $ P I P, I 'T T B :t L E S. . · 2 I 3' 
· , & j-= ch::rchcrai par tm:t un fupplé-

à mon indigence & à mon incapa-
. Cette vie eft. \m voyage , J efus 
ment aimable en, efi: le terme ; je 
donc toujours marcher , & Miter ma 

·•·· · Le moment auquel je m,arrête-
··· rois, ferait injurieux à ce Dieu d,amour. 

•. Je femblerois lui dire, par ma noncba~. 
lance , que mon amour , qiloiqu'impar­
fait ,.' efi: cepeDdant fuffifant p~r lui; il­
, feroit ce même moment extrêmement 
nuifible pour moi ; mes foupirs ne font 
point inconnus à ce Juge infinimeméclai.· 
').':é ; il écoute mes dèfirs & la prtpara­
.tion de mon cœur, ii m'en tient: compte 
dans le tems & dans l'éternité ; dans le 

. tems, en mouvrant plus parfaitement fou 
. coeur , [ource de toutes les lumieres & de 

toutes les graces; dans l'éternité , en s'u· 
niffant à moi·, & m'uni.ffant à lui, tJHl' un 
amour plus. tendre & plus parfait. Quelles 
richeffes! quels tréfors perdus pour moi! 
Si j'interromps , un moment , le defi!! 

d'aimer mon Dieu. 
Mais de qui , Seigneur, écoutez-vous 

· les defirs-? c'eft uniquement de ceux, qui 
ne pouvant vous aimer autant qu'ils 
voudraient , vous aiment. autant qu'ils 
peuvent; qui ne vous refufent aucun des 
{àcrifices que vous leur demandez ; &, 
qui Q.oçiles au~· infpiraüons de yom:: 
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Efprir-Saint, fe lailfent tournel~ de 
c6tés par le fouille de la grace. 
méprifez a!-1 contraire , vous haïlfez 
defirs fleriles , hypocrites & m 
d'un cœur qui foupire après votre 
& qui dans l'occafion refi.1fe dê vous 
donner des preuves. Si je ne cherche· 
à m'aveugler, fi je ne me repais pas 
mes propres illufi.ons, comment·· · 
croire que je veux fincérement 
da.ns vo~re at;nour, tandis que j'en · 
ghge volontairement les occafîons ; tan­
dis que je ne pratique pas la patience 
dans les adverfités, que je me prête à des 
intentions baffes & terrefires, & que je ne 
mortifie pas mes inclinations naturelles r 

Hélas , ô Dieu des miféricordes !.n'ai~ 
je pas vêcu jufqu'c\ préfent dans l'illu­
fion , que je condamne aujourd'hui ? fans · 
ceife ma bouche vous a dit: le vous ai~ 
me , ô le_ Dieu de mo12 cœur; mai; q~e je 
'Vous azme peu! faites que jê 'VOus aime 
da'Vantaj!e. Cependant combien de fois 
ai-je réfifi:é à vos infpir.ations ? combien 

. de fois mon amour propre a-t-il renduës 
inutiles les vûës de votre amour ? je ne'. 
cefferai point , ô mon J efus , de defirer 
de plus en plus votre amour; mais jê 
cefferai d'êtré infidéle. Hélas ! ce que le · 
cœur defire fi ardemment, efl:-il poffible 
dans ce lieu de notre exil ( · 

. S p 1 B. I TUE L LE s. 

. p o IN T~ 1 I. 

2I) 

Ce defir efl injàtiable. 

:; ' . d' . mais c' efl: aiTez ; 
V amour ne lt Ja 1 ilS infatiable . . 1 amours e p l .r.,J,' 
de tous es fi . • on le comwere 

·. celui de J efus ' ?1t q{iu · ·. 'on le con-
. ' :fi obJet· Olt qu 1 . rapport. a on lb.' rincipe qui e 

par rapport ~~ P 
·.. . . ' . la créature ' on 
. On aime touJours trop 

. · a1fez Jefus. , · .. ·. aime pmaiS . . ble~ car etant 
ft . ii Im"'nt aima ' . J efus e m m . v. · beau infiniment 

.· . il eft infinuuer;t ' 
·· Dteu ' · arffutt. · . 
. · .. bon infimment r r . infiniment al-·, . 

. ' ft blema;teur ' · .. J efus e u~ "\l nous a procures, 
ma ble ; les biens .(u 'ous a délivrés' font 
& les maux dont u ~· '>me. . 

r. . ue D!eu - me bl " auffi innms ' q .. finiment aima e, 
J efus dt un a ml m . our chacun de 

. fon cœur adorable a p tous les Saints 
· · us plus d'amour' que Dieu · & fi 
no . 'en ont pour ' 
& les Anges ~ • . foutenu fa vie mor­
fa puHTance n a volt ,.s & les efforts d': 
telle ' contre les ardeuinftant l'amour hu. 
fon amour' à ~ha que . . . 
·auroit ôté la v1e. amabilités infi-

. "·· d ces · ·1 Quand la vue e . 'l' 'humilie, 1 
. h, un cœur ' 1 s d. 

nies' à toue e fi . m arfaitement: quan 
~ougit d'aimer ~ 1 Updû à Jefus 'avec ce 
·1 ompare ce qUl e. ~ c . 
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qu lllm paye , il croit n'a ; · · .. · 

. 1 , vos pas 
_commence a aime!". Rien ne peut . 
nuer fa confufion & .r:0 Lll . r : 
'" ' 11 ager 10ll ·' 
h;' que l~ defir d'un amour plus . 
& p!us dtgne d J 1: · .. ' . · e ems, que tant d~>· 
tres rendent mfinim"n~ ''1. b'l . ~. 

Q · '- •" ma e. 
. . ua nd ~e defit· efi fincere ' il e!l: 
;ours rem ph; & fa· plénitude fait 
gen~e du cœur~ · · 
. ~ efus-Clu;ifr efi le pain de· vie . il 
la iource des eaux du falut & l 

. Eccle- mange de ce pa1•11 &·, · b' . dp.us. "' ' ' on Olt e · c 

.,aft. z.,.. eau' plu~ on- a .a· 1. • . 1 ttte . eu aname & altere . Un 
nou d 1 d' · · · d veau ~g:re amour introduit l'ame 

ans ce divm fanétuaire d'un~ . . 
plus intim" & l . " .mamere . 
cH. .... ' lll en découvre plus 
le;.tement .les beautés, les richeffes & 
fe g:and~urs. A proportion que l'ell rit 

p .. rfeétionne dans cette . rr. p & {( . · connOitiance 
S' 1 .ch:_rr~ Clence futéminente ' le cœu: 

ec .dune. & l'a ,.1 · · l ·. of:-. ' mour qu 1 conçoit el1; 
a IU..tute du tourm l · "·. ' · 

faim & 1 .r: • f d ,en~' (JUe m .èaufe, la 
~ Jer Cab 1~ e s umr plus étroitement · 

!US- nu par 1 1; d' .. 
to . . ' es ,ens un amour 

u;ours nouvea p 1 • • tour . cu. reCieux tourment ! 
ment plein de ch"rmas. & d d ~ 1-. 1 AI 1 • · " •, e e 'Ces 

1 • qm m'accordera d' · · · ~ · 
douces rigueurs i' avOlr part a vos 

2o.LeSaint-P~ · .p· · ·d· l : 
& . . ~,pnc ere es Uffi1€res' 

pnncpo d 1 h · 1 ' 

d ·. ' - e a c ante qu'il réoana 
ans nos cœlll'S U" . ·• ·. ', T"' . ' " perme" pas gu une 

. ame .. 

Stu'lt ITUELLE!f. . 217. 
' . doc.ile ~ .fes itnpreilions , fe ·contente 
.dubien qu.'el\e poHede; illa preiie d'af-
1pirer à la poilèffion d'-un bi~n plus grand, 
· & d'un amour plus padait de J efus-
.• :chrifr. C' efr une .des fins prirrci pales de __ 
.• {a'miilion' il efr delandu fur la \.erre' Joa. r1~ 
'~ il y répq.nd 

1 
co~tinuelLment fes ~ons, & 1 s_. 

·pour rendre œmœg11age au V erhe mcar-
né' èn le faifant connoître & aimer. 
Quelle ardeur 11'a-t-il p2s pour répandr,e 
par tout -ce feu célefre & divin ? quelle 
force n'a-t-il pàs pour l'allumer? fon ac-

. tivité efi infinie , & elle ne peut être lirl 
·mitée , que par la foibldie du îujet, qui ' 
reçoit fes opérations. 

·. A-t-il rempli les premiers deürs qu'il 
.avoit excités, il en excite de nouveaux; 
fàns ceffe il follicite, il pou fie , il preffe 
le cœur , dans lequel il habite ; il dilate, · 
il étend fa capacité naturelle ; il donne à 
fes mouveme~1s & à fes élancer.r.ens une 
·force, une vigueur ) que ni la nature , 
ni la paillon ne peuvent. jamais l.eur corn~. 
muniquer. En un·mot, comme Il. allume 
des ardeurs inconcevables,· & mcroya~ 
bles aux efprits charnels ; il forme auffi 

' (J.es defi.r.s , des foupirs , & des gémiffe-: 
mens inénarrables . 

.. Que.je tf'o~ve de joye, 6 mon Jefus i 
. ~ penfer que vos Saints ont b~·ûlé ' ont 
·.~té dévorés .& confumés par il! fçu d~ 

K 
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v:orre (lmour , &; par le delit de vou& 
rn.er enc'ore de plusen plus ! quelle 
folation pour mo~' de_v:oir quejamaisJes~' 
paŒons le~ plus vio!entes n'ont produit; 
dans les all)ateurs dl! fié;de , des- tranf., 
pbrtS d'am~ur, C()njpar<>bles i\ ceux· 
vos véritables a111at1s ! . 

Vierge Sainte ~. c' efl: moins la mort:· 
qui a tern1iné vo.tre précieufe vie, qüe: 
le véhément dvfir dé rendre à .Jefus votre ·· 
Fils autaqt d'aiT)our qu'il e-n avait pour · 
vo:1s. Je netTJ'étonl1e. f'J:as quevousfoyez 
1norte d'ar11ou~; 111ais je m'étonne qut1 
vous ayez p4 vivre d<!ns lefeu con:tinuelc ·· 
de la chari ré la plus ardente; Vie& mor~: ·• 
yrayement clignés d-ç la mere de Dieu.~ 

p R I -E RE A 'T 0 U S L E S SA I N T •S, ' 
' . . •. , ! • . . • 

Le Ciel que vous habi~ez efi la r~gipn 
de l'amqur; la tt:;rre quj me retient, eiÇ 
çelle de~ de4t:~~ Quand fera.-:ce qu·e j'ira~ 
:r.ç.'unir à vous, p<)L~r ·voir clairement, 
Ho\lr aimer parfaitement , potu· poffedeu. 
pleinenient Ipon ])ieu & mon toL!t ! en' 
attendant cet heu'!•~!ux moment, obtenez.; 
~~;;i, par le concert de vos prien:s, un. 
~mour continuel, ardent Oç infatiable;. 
fui feul peut me confoler de mon exiL 
fuiique l'amour rl'aura p'oint de {fin dans 
fa durée, pourquoi hélas! faut~il qu'il ·<lit; 
g~s.l2ornesdilf?~ fa &'rande4r1. . · ·· •· 

S p Il~ I T U E L L E s. 

EGON~ MEDIT~TION;' 
]'ai un Îefus-Chrifl à atmer. 

A JEsus-CH RI S T. PR.I ERE ' .· 

ous laffez point de me. 
Ous ne v . d i d'entendre mes 
voir à vos ple s'? · lus de 
J _ e laffe pomt non P· .. ' -

e ne rn J' · encore une 
. . pouffer vers vous~ a~ites Lv; mon 
· ' vous demande1 • F . q - 1 • , 

· a 1 • ortante vente ' . · pénetre cette ,1m.p ' lle foit 
. . . ]fusChrift a auner' que . 

at un eJ • 1 dans mon ·cœur , 
profondément gravee · ll'e foit préfente à :. ,, h que moment e : . 

. qu a c a . fi. déforma1s to_ ute mémoire , a n que b 
ma . . ffi d votre am~ur' a ou-. 
ma conduite nal e e & foit animée pa~ 
tiffe à votre amour~ 

amour. 

J. p 0 I -N T. 

lHotifs d'aimer lefus-Chrift~ 
- . . ' ma. retraite. par ;vous ' 

~ J'al c?mmence A mon Je.fus' & je 
•. 1 fi s par vous , o . 1 . ., 
Je a m c laifir à mon efpnt.tous :i::S 
rappelle av~ P f: .1t ·lm· p-reffi0 n fur mon ·- · r. 1 ont a · . 

.. tuOtlcS' qu'l' de~~erm'll1C'à V·OUS aimer, & 1 ont , · · · · · 
. cœur,, qu _ . .c..,: • t bon & infim-

·vous êtes Hl !l' .. men . ' . 
. • . -1 1p. 11C! toute· é~errute- vous 

ment aH1}ao.-., V·- . , . ' .. ,· ~ e·•c:o·ce 
' " " 0,... yr\P-S! f:f~·ahti(:t'J _~L ·· ~ ' ""î'-:-lF..ll 0:,. v·~-1.,_.. · - "~' • 

m avez f:L.n ..... ~, .. , ........... l'r c·~~n0,ble Q..a~~-­
r· 11 ' J n ' ce •. -" .. - . . d., .~mr~nr''IJJ~~ o~-i'.....:_"!o .... '-,. ·• \ - un "\ 1 .• ..,., !».. .... ... -"' ~ · - v : : . ~ ~ 
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- me;r, 8f qui eft aime d'un ~rpour:. _: 
l3.ç Jnfim , !Par fon fouveram Seigneur , 
que doit-il Thire pour lui f comh1ent 'doit~ 
ill'aimer. . · • 

Pourquoi m'avez-vous retiré du néant~. 
dans lequel je ferois demeur~ {rèrriell_e.; 
.rpent epfeveli, fàns la pqilfanc;e dG votre 
parole ? à quel deffein m'a.xe;z:-vou~ don~ 
né& me confervez-vous la vk·~ parpré.' 
férence à tant d'autres créatures? ç'eft 
afin que je vous aime; Je fuis créé par 
l'amour, lui feula pû vous déterminer 
à penfer à m.oi; lorfque je n'étois rien; 

J, ad je hiis créé pour l'amour, car la fin de , 
~irn, I • VOtre Joi c' efl: la charité i & VOUS n' exi.:: ' 

~eZ rien de moi que poL!r me con~uirel_ 
·, l,amour. Oh que ~on fort efl: gl?neu~ ! _ 
])ieu n'a point .d autre occnpatron qu~ 
de s,aitner, & moi dai1s fes deffeins je 
n'en ai point d'autre que .d~ l~ai,me~. 0 
que mon fort eft heureux! Je fu1s a Dieu; 
Dieu efi:à moi, & urt amour mutu~l & 
éternel doit nous unir tous deux. 

Que m_e difem toutes les créatures? 
Tol:it dans ce vaite univers me parle •de. 

' . ,. . ' 
.votue am,.onr, tout m mv~te a votre amour_; · 
les créatures même infenfibles me char­
gent de vous payer le tribut de ramour ~ .· 
qu'elles vous doivent, & dont dies ne 

~. et.rv .. _ent. 'S'acq~itter .~ue par mon m. oy:n· 
. -um mo~ Plcu! ~e tOUtes part$ VOcr~ -

-.. ' .. 5' . . : • 

, U E L L :E s·; 22.1 , 
. S P I ~- 1 T . e 'oüis continuel"" 

a:mour rn'envtronffie '~ tes profufions de 
nt des large es A fans ceffe vous 

. . vous-meme fi . ' d Votre amour. . :~'une in mte e 
les maws u - . 

roe fervez par . ne pas vous al-
' . & J·e pourr01s . ·1 creatures, s' éleverotent-1 s 

'l c· 1 & la terre ne . '1 -mer? e · te . ocher01ent-1 s Theo&, 
0 1 ? ne me repr . d a· -pas- contre m · on ingra:ltu e Stu tt ll-o, 

Pas mon aveuglemdent '~~Ce n'e\1 point 
' . · 'ble urete. 
& mon mvmct 1 . de" créatures , 

' . r' t par a volX ~ - '1 f . PrecHemen d n cœur ; 1 a1t 
D. deman e mo , ·1 

que , Jeu me. . il arle en mame ' ~-
entendre la hen.ne' :p? l'amour qui hu 

d malS OUOl • 1 comman e ' . 1 remier & le p us 
eft dù. ll en fatt le p . ll me menace 

d 1 opte de fa lm. llr 
gran pree-- fi . ne l'aime pas ; ~ 
rle feux éternels ' 1 Je lu't-même pour · ·1 fe promet , 
fi je l:aime' l {( dans les fiédes des fic-
ma recomp~n- e ' , récepte ; ces me­
des. Ah SeJgne~ c~e dévoilent votre 
naces ' ces prom es t le defir immenfe., 

& e montren . 
cœur' m d on amour. Sl vous 
que vous avez e U:1 f; lloit me défendre 

, vo·Jliez m'.effrayer' l lt~ rande' la plt:s· 
èe vous cnmer. La Pl giféres ellceHe 
intolérable d:- toutes es rn ' . 

de ne vous atm~r ~a~. mon Di.eu defcen.d 
Mais- que vo,~-Je. · d . s le fein d'u-

,. d fa glo-1re , an . , d . 
du feJOUr e.l· r f: . _,_air Ü nalt ans 

V. 1 11• a1t cu ' ffi , 
ne .terg0' 'l, ri b~·rrou·· é fou, ete. • é · 1 eu an< . ' _ l , ' la pauyret ' ' d'é ines' attac 1e a 
!tagelle ~ couronne p K iîj 
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- croix ; Il meurt fi d . 
plus· cruelle & 1 en ln e la 
prétend-t· il par a plus fi t9nteufe. 

d& ~ inconcevab~:: E~a~i~:g _é 
e 10n amour & r: r. . er 

q . - ' Ie raire airnei' Ah 
UI ne · • vous aHneroit pas " 

mon cœur ''1 fi . ' ' s 1 re ufe de vous . 

dn,y a que le vôtre capable d aimer. 
amour i'l n' e ce 

<:apabl 'd ra que celui d'un 
. e e refifl:er ~à t d' 

cett·e infenfibilité efl: un a nt . amour,-& 
auffi incompréhenfibl prodige prefqut:_ 
mort d'un Dieu? e que celu1 de la 

_Pour s'affurer de . 1 : . 
feffion de mon P us en pius la pof;. 

«' cœur ce A J 
prene par fon amour ', . meme . efu_s ·, 

. meure depuis dix- huit' ~/11 rendu., & de­
·lesefpeces du pain&. du '~les capnf, fous 
crement il Vl.t p . _'_In. Dans ce Sa ... · ' · arm1 no ·1 · · · 
nous ' il s'incarne en u us' 1 vit pour . 
chacun de nou • q €lque fort~ dans. · 
r. s • tout ceh po 
J.urer du fecours-d f( , ur nous af~ 
fpéciale proteélione. es graces~ ,& ·de fa. 
par fes ard-'urs . p- ' pour nous echauffi_ er • 

~ , our no . · 
tous fes tréfors us commumquer 

, en un mot 
. transformer dans lui M ft . pour nous .. 
qui renferme & · •. ft Y ere adorable, 

· merveill"s de·r: qm _ urpaffe.-toutes les ·. 
. T· l v wn amour ! ~. 

es fo•1t ' · 
doivent n6us a peu près, le~ motifs qui 
Ch .. ·ft . engager a mme J fi 
· il • Quelle for d r e us- · , ce ans chacun d'eux! 

S ti ttd'i' tJE Lt l! s•~ _ .22~ 
- force dans leur totàlité réünie en: . 

· t en vérité .efr~ce la vie des Saints, 
. . la nôtre qui doit hO US étonner? qu' eft­
>~ce qui doit nous' paro~tre incrbyàble f 
:·.efr-ce ·l'amour ardent de tant d'ames pour' 
1Jef~ts-;Chri"ft ? n'dl-ce pas notre indiffé­

. 1tente pour lui ? peut--oh la concevoir ,· 
. ,qU'en fuppofant, ou in:fid:élité dans l'ef-..._ 

: : ,prit , ou endurciffemem dat:-s le cœur. 

II. P 0 IN T. 

)Uotifs d'aimer uniquement Jefus-Chr}fl• 

· ~~ 0 • 'tandis due Dieu me conferve le 
tems, la lumier~ & fa grace , je veux fé-­
rieufement raifonner avec moi-:même , 
tout examiner, tout pefer, & me fixer 'à 
-un parti, pour ne m'en plus écarter. 

D'abord l'affaire de monXah1t fe pré..; 
fente à mon efptit. Qu'en penferai-jè? 11 
·s'agit de choifir entre Dieu & la créatu"' 
re, le tems ou l'éternité, le Paradis ou 

. l'Enfer , l'innocence ou le péché. Le 
·choix n'-a nulle difficulté' & la difpropor~ 

· tion des objets efr fi évidente , qu'il n'y 
n'qu'un fou, ou qu'un athée, qui puiffe 
balancer un moment. Je ferai donc toUt, 
je facrifierai tout pour mon falut. 

:?. 0 • Les maximes de Jèfus-Chrifr :ou 
c~}les du !l'onde , régleront- elles le plan 
de. ma conduite? qu'eft- ce que j'accufe­

K iiij 
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rai de folié , J efus-Chrifl: ou le mon 
l il. .r Id . ' d 1 "d " 1a. qu:::üwn.. 1e re. UJt a me ec1 ~r lUr 
Divinité de JefiJs-Chrifi. La corruption· 
du cœur forme des impies, q.ui refUfent 
dela croire ; mais il ne peut pas. y avo~ 
un homme afièz infenfé pour dout·~·r , fi 
les parolts forties. de la bouche d'un 
D . r. .r. . • & . 1 • 1 0 J fi teu,.,lbnteJpnt, vie ·. vente. · , eus.,. 
vous êtes mon Seigneur & ·mon Diew ,' .. 
je m'att_ache à vous, je renonce au mon~ , 
de, votre fagelie l'a ec>nvaint:u de f61îe; 
D'a.illeurs fes maximes, q,uî toutes abo.u­
tillent à attacher mon èœur à ce-moncfe '· 
périifable, font contredites & dementies 
par ma raifori; puifqu'elle m'apprend~, _ 
que plus grand que ce monde, j,e ne fuis.: 
fait que pour Dieu.. . . , 

3 °. 'Je rcn~mce au monàe , & Je in'at-· 
tache à Jefus-Chrifi. Mais eft-ce pour l,e: 

· fuivre par tout fans réferve, & pour fer-. 
mer mon eœur à tout autre amour ( que 

·le monde lui-même décide ,. qu'il régie 
la loi que je dois fuivre. Qu'exigent ~e 
moi les perfeétions de J.efus Chrifi , foa 
amour pour moi , fes. fouffrances ; Jes 
bienfaits _, fes ré-.:ompenfes, & le 'defJX· 

'qu'il a de mon amour. Que dois-je à' <;es 
mo~ifs, d?nt chacun efl: ~n-lini ~le, monje ~. 
em1er r~pondra , que ;e doiS a Jefus-.­
Chrifl: une reconnoiffance , -un arnoul",. 
~~l déy~üe~e~t ~nfiQi, Ah'- Seig:ne!!rL~~~ . 

) . 21:'"" ' ' .----- û ELLE s. 1) 
g, 'P 1 R ~ T . t que vous e 

alî1Cl autan qu" ''fiOUnnt vous ' aimer autant v 

méritez ' je veux m:~u:fprlt' de tout mo.:. 
re puis ' de tout mes· forces ; non ' J 
' .,., de toutes d vous ' que-t:œur ex. • ho-rs e 
, n~aimerai pl~ts ~1~11 a' ~rous fans partaga •. 

Jp. 1u1s • · · vous-· . '"'our vous.. v • • f?crifice que Je D i nez recevmr ~e " u-deffous de ce 
; g il eft infimme~Jt a ou vez- vous· emre , 1 • Mall> que p ? 

vo"s mentez •. -. donne tout . 
qd'Jeemander à celui q~n v~usmoi ). e fuis à:< 

r: • 01nt a ' ''1 'a· . 4o· Je ne lUiS p uoi ? parce qu 1 m 
J·.~i-us-Chrifl .. Pourqb. · '-a poffeffion ~ 

v r. · r 1e n- Y 1' e· h ' J. e lUlS tOO 1 \.10"' p.artl · 
ae et<l ' N' il achete qu· v 1 t. 
con acquêt. a-Nt- Il m:a a.chete. tou . 
1• A ? on.. outes• lik moi-meme .. ,. on efprit avec t c.. ·, 

. l'l a a:ch~te m 'CC tous l~s enner. cœur a\ . 1 -
iès penfées ' mon ec toutes fes fa~u -

· ame av t' iuand· , amours ' mon avec: toutes.' ü:~ pAu el-
tés' mon .corps 'tous fes initans. . qu e· 1 

ces ' ma vle a":ec heté? a-fin que JC n 2". ::téP 
~eifein m~a~t-ll ac . ~ais unique men~ Cor •. s .. 

1.. pour mm,. 1 - arrage' Vive prus rent à aucun P h s& Al•,•· · ·1 e com1 1. ·1 ac e- · our lm ; 1 n ue femH a 
P p"'!fed·er f.;;ul ce q ~:.. -·11· acheté~? ü veut ,..,, . nfi'fl· 111 a-t- . . 

-' "·' auel prnc e. & d l'argent? aux, te .. .n.. l ·a à l'or . e n . r 

G. ~eau pm s e . :r· Non, no . r; ltet!J· 
e. "'- .J.. mo-nde enn<&r · · ' Jefus- 1 • • d 1 hPDS· UU • 'e ferol9a 

Ct-<- cl cela fèrOlt' ) mme un 
.Mais qcran . ·ufrice ,. co... . --
ChriG.. à' mre ~--~ Jn efcla've apparne~o• 

hamp ' un fon ' . . les ont: achet Clh , qm 
nent aux mames '. . / . K.- V· , 
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Ah , c' efl: au prix de fon fang,: de· 

. fon fang c1u'i1 m'a acheté; lui-même, 
.lui tout entier a été le prixqu'il a 

~ Eern, pour me poffeder t~ut entier. Toto fe, 
tùm me comparavu. Heureux celui 
comprend cette admirable , cettê tou- · 
chante Théologie ! plus heureux celui 

. qui la .prend pour régie de fa conquite' -: 
& qui foit qu'il vive, foit qu'il meure , . · 
cherche uniquemen't Jefus-Chri.fr? ' 

Je n'ai donc qtr'un Jefus à aimer. Ql1e 
par fa miféricorde ma vie fur Ja terre, 
foit tout amour, rien qu'amour pour lui. 

Ainfi foit~il. . · · · 

I 1 I. P 0 I. NT. · 
' 

Réflexions fur les deux vérités précédemes. · 

.. Je devois aimer l'aimabl~ Jefus, je ne 
devois rien aimer que lui' ou du moins 
rien que pour lui. J'étois infi:ruit des mo.-

. tifs, des preffans motifs, qui dèvoiem 
m'y déterminer. Je fçavois que mon bon­
heur, dans le tems & dans Péternité, 
dépendoit de mon amour pour Jefus. 

Cependant l'ai-je aimé véritablement 
d~ns Je paffé ? quel indigne choix ai-je 
fait ? quelle a été ma folie ? j'ai été un 

· mfolem contre le plus repeél:able & lk 
· plus· adorable de tous les Maîtres; un 
perfide~: à 1' égar4,. du ~ei!leur & du pll:!s 

i ' 

. . fi"'7 S - TU Et.tF§.. .;. · · 
P r R I . r~t envers le 

d mis · un mg 4 ' 
es a '. ·f ~· envers mon. . fi t.. 1en a1teur ; 

magm que 11 mon Sau-' 
, Confenrateur ' · 

' rno,1 . 1 ''ai pû vivre fans 
. vem ' mon tout. Quo:l . J V"'C un amemr 
. J"'fus eu a .... """Ur pour "" ' .a.uv . ff: t 1 

J~ibl~ & l:angm an . 'avez-vous ôté la 
Oh Jefus ! qu_e n~ m, ~du mon inno~ 

,'euue pe• 
vie' a-vant que ' Il "l qu'à faire de mes 
• 1 e reu .. e-t-l · 

• cence. que rn .' . 1e 'our & la nmt' 
larmes ma l'lOUrnture fii J,otre miféricor-­
.qu'à implorer fans ce ~~us éc~mtez mes 
.ile ? il me femble .q~~ , s Faites que 
u • émruemen . 
nleurs & mes g d l m'obtiennent 
r . & ma ou eur , , 
mon amour - · e "O;X fecrete 

.J' dr~ u·n ' • 
la grace .u ~nten '\ Ma delaine '\~n tl? Ltte. '[" 
~ui me d1fe comme ~ que tu cmne~ 
F_ardonne beaucoup 'parc 

-beaucoup. . . d"' mes infidélités & de 
Si en ·pumtJ.O? - "' J terrible me 

1 1. 1 . Jetus ce uge . r: 
.mes pecr1!;;S' ' . . <S'il me .refufOlt la 
{léfendoit de 1 a~l~l.e.t '. rr. rément. Ah ~ . . l eJ'lterolS auu . 
.grace' JC 1 e·me fû~ fr.émir. Quol! t-~~t 
cetçe p.en(ee ~ _1 1; en Enfer, & ) e­
vivant je ferms ~ep d, d m 1 Ah cette 

. 1 pem" u a 1 Proo.verOls a . l" "ntolérable que es 
· me fermt P us 1 pewe, ll 1 . 

flammes éte~ne e~ . .fé ,érité de (es juge .. 
sr adoucllfant a l \ffoit efpérer (oJa 

Jefus ne me at. · · & ou'à 
mens,. ,, ~l fin de ma v1e, ·. -l . 
ar;oou:r .' ,q u ,a a, . s le reft.e ,de pileS a~ 
~o11d~tJÇ>lJ. que \:lan; · K vj 
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nees ;e·partao- « R n s. c {" oeaue ave I . es ' a pau v ret, . c Ul ' fes 
gellation ' fa coe' fes opprobres fa 
fur une Croix uronn~ d'épines. 'ra 
de cette fe d' pourrms-je me ' con e co d' . '-'"'m"'·~-
cenr' & moi . . n mon·? il 
fen{é & m .J~ fms coupable · 1·1 ·11 ' 01 ;e r. · l' . ' eH of. 
accepte d . lUIS· offc:nft • b" e tout mo . eur. Je les . 

atez feulem 1 n ,cœur ces p . : v.o; . ent e mo emes'; 
us a_I.merai' & n'aim n:em auquel je' 

.J lVI,ms J efus a o-it en er ai que vous. . 
ure & com . 0 pere en . • paniiant ,.. ami terr •. 

l~Je perfide. Il confènt' ,a;:ec cet. ingrat & 
1eure {( · a me· rend 

d . . on amour T re tout-à--
e mol c' n . out ce . '"1 . 

nl' « ' eu que ;·el' . qu 1 exige 
r lue to l atmP q ' -je re . us es devoirs de ~ ' ue Je rem~ 
Jes ÇC:IVe de fa main a mon é-tat& que, 

' pentes croix qu''I ? v:ec foumiffion. 
m envo A · 1 Jugera ' ,. 
tous mer~r., , ce prix il m: propos de 
il efface lecAhcs' il me rend {; pa rd?~ ne: 
.il . ' arret de ma cl on ammé 
v b ouvre le Ciel 0 con ~mnation. &_ 
:f( a_ le de l'amour de D'prodige inco~ce: 
oree zdmirable de leu pour. moi!- 0 
0 J efus ! voi1' mon amour pour n· . 
plus qu'~ .a mon cœur il efl ' Jeu·! 
d moi . allu ' u a vous 

ont vous '1 mez-y tout f ' 
qu ', vou ez que j"' amour 

e n egafe-'t-H vo b~ VO~JS, aime. Ah'-.t· 
an~tlr pour moi ,, s omes., &· votrf .. 

\:(U" I . . ' . 
' "ne· Je jette les · ~e.rneJ' CJ.._uand en.efp~f:j: ~rf( un, avenit 

. · e_ c~I!S~ dan~ 

•. · S' 1' Ï R' t. 't' tJ :~,<: L r. E ~.~ !iZJl 
· lteu. de tourmens , je conçois claire ... · 

que la folie du cho~x.qu'ont fait les; 
vés,'eftpour eux. l'enfer, de l'enfer.;, 

! fans cdfe its. ie.difent à eu.x~mêmes>-­
Jaire un ch orx digne de notre Reli ... 
& de notre. raiion., la- foy nous a 
. fes lu111ieres-;. l.à- grace nous a of• 
fa force ;. Dieu nous a préparé les 

& les occafions favorables -1
; 

<nous avons ptt. nous attacher à Jefus ~·· ' 
&.n<JUS ne l'avons;' pàs voulu.; toujours; 
nous l'avons pû , & jamais nous ne l'a~· 
-y:ons voulu. De-lJt le défefpoir _& le: 
grincement de dents, la fureur & la ra-

. ge contre. eux -·mêmes. Sont i11finiment 
iufre , co111me il dl in:!ii.-ri.ment malheu-·. 
reux •. J'ai imité la fqlie de leur· choix;, 
& ii je n'éprouve pas aéluellement leue 
fort, j'en: fuis. redevable àla.. divine roi"":-
féricorde. · · 

PB.t:E:B.E A J:E"su·s-CHRIST;. 

C' dl pouda dernière fois- qu.e j~ m:à,.;;­
dreffe à· vous· dans cette retraite~ Que:: 
vos miféticordes vous remercient dè 

/teutes le.s ·lumie/es que vou~ m'.avez~ 
e0mmuniquées , de toUSc les bons,, fen-· 
timens que vous m'.avez infpirés . .Je fuis.: 
prêt de ratifier & de fceller de mo n'fang, 
!~·Er~m#e ~an~-~e. f()_i~:reitérée.devov.~, 
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. n;;z-:- moi 1· -~Jmer que . . . 
t a grac" d l' vous. 
-?:Jtes les oc . _r. '" e acc0111 -1-·. .. 
re ' . - ca11ons S p Ir. 
· .peterai -' . . · · -· ans · -« . _ ], a moJ-mê . , ., . ceue Je:' 

un efi_tH-Cizrif7 · . :ne_' J a_z u1i Diè . mem & , '1" a rnmer ." . . tt, 
" . '- a air1" fl '.a.azmer: . o . . . f ·'"'.r ii .-.mon D;eu _A • n~ me(ure: 
fCJence ' o mon Jefi . . 

l -. . ' tout~ rna r _ fi' us~ t-oute 
g Olle. A" r: . Iage e . . · l:nn folt-il. ,' toute 

PIN DE· · _ -·. 
LA RET .- · 

- [?.A ITE. 

DIVERS 

PUSCU.LES 
DU PERE 

VINCENT HUBY~ 
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S E C 0 N D E P ART lE. 

R E·-·F L E X I 0 N S 

· Sur l'Amour de Dieu. 

, IO 
. - . E Soleil eft fait pour éclai­

rer, & notre cœur pour ai­
mer. Eh! quel objet aufii 
aimable qu'un Dieu infini-

:.ment partait ! . qu'un Dieu- notre -créa-. 
. ~eur ~ notre Roy ,_ notre J.'ere·?. notre ami~ 
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l<lotre bienfaite~ u v· R E: §., . 
iùg , notre ap · 

e' notre c0nfola . • pm ' 
lii:e ,, &c. Pour . non' notre 
efi-il fi rare? quo1 d0ncl'amour de. 

2o. N'eft-il a • ' 
fournis à la . P ,s ;ufl:e que le • mam d P . N""'"···' "' 
& qui le façonne? u J oner' qui Te 
aux ordres d· r ·. qu, une €réa ture 

''l e wn creat r qu 1 lui déclare u'il eur ~ !Ur-tout 
amour' & qu'il ~ b ' efl:_ plaux de 
mander fon s a"_a~ff"e ;ufqu'à 1 . 

. cœur 01 u R Ul 
avOI' pou.r . . 1 n oy de tà 

1 mo1 es A • 

liJ'Ue s feroïent 1-·s · ~mes fentimens 
::>" v· miens pou l . 3 
.> • IVre € D' r* Ul r 

de Dieu d -n. wu , viv're d; 1 . 
D . ' evemr un A - a. VIe: 

Ieu po . meme er.p · 
r. t· ' .. ut-on tm" . ' u nt avec· 
mbllme? c'c:n. ' ,.gper une glo;·re .. œ: 1' · u a cett~ 1 · • awu 

amout: divin. p ·1~ g. Oire que m'éle~e.' 
amour . ' · ar ~s h-~ns m t \,j ., 

tfoa " . 1 ecrpro.'lue DI' d ~ u~ s· d utt 
· · mo1 Rr • d ' ' · eu em & .1' "-':' J~ em.:ure en l· . . . ~~rera en-.. 

l · VIt en moi L' :1 ~ ; F vrs.en lui 
fera-t<elle· . • ambmo:1 de l'lf ' 
bo· .. d ~0UJOctrs a·uffi' b ffi omme 
me~~ ont Il efi formé f L~ e: que la 

grand.~ v~ am.._ vray·e 
. 'î. ad qui cl'àigna"'n't' , 1 ay~men_E noble en . . ·~ 11.-· c · fl a P"l · ' u c... "" 
. or. +· ·~:-rom _cè qui ea -,~:~;etr_er U'_n ·reo·a·t,:;; 

D . r n pcnm bi · b- w 
.lee~ ,reul dicrn d' a, e·7.ne:·-vo1't - · 

· · • -, · 'b e ell · · · - qne lnleneure _qu\\D: e.,. qui par-U n'efl:.: 

. 4' · Rien de fi a:eu. ~ 
dtvin. 11 ann bl' rantageux que l'am . 

-fe o It tout. '1 .' our· 
·ea-u., le car~.o.~ , _1 -Imhrime· 1 

.. ~,..tç~ de. Dle l r A e. u. m-mem,· • ....-!$ 
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les penfées, à toutes les' p-aroles , 
les a étions les p\us cominunes; 
it tout, il ôte aux épines leurs. 

, & change en plaifirs les f0 uf.. 
mêmes.; ü eft le principe & la 

· de cette paix, que le monde ne. 
dol}ner , de ces cont'olations vrave-

'lll ' , 1 • ce1eue~ qu- ont eprouvees/.:-{ qu' é,.. 
encore les vétitables- .,roateurs 

Dieu. L'amour profane a-t-il de fem• 
·les avantages? jufqu'à quand i'.horr~ 

il fon plus cruel ennemi? 
, 5°· 0 q\le l'amour d~ Dieu eft un tré· 
·:for précieux~ celui qui le poffede, a trou-
. vé Dieu lui-même, & .dans la difctte de r 

tous les autres biens , il eft infiniment 
riche ; que peut manquer à celui qui pof· 
fede le fou verain bien? celui qui ne pof­
fede pas le tréfor de la charité'· dll'ef•, 

· dave du Démon, & dans la poffeffion 
. de tous les autres. biens , il efr infiniment'' 

pauvre. Quel échange pourrait dédom-
, ma ger l'homme de ce honteux & de ce: 
, cruel efclavage ? . · 

6 °. Qui ne croit pas une éternité , efE 
~n impie , un atliée, & il fe dégrade lui- · 
m~me jufqu'à la vile condition des ani­
maux. Celui qui croit une éternité , &: 

. :t{aime pas Dieu, elk, un fou & un in;:. 
:fenfé. L'éternité l1eureufe & malheureu,. 
fe., Q.épendent de. l'am~ur _q_u'on a~ eu. 
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Royaumè~~slpaourJJ_C>~eu. Le Par_ a:dJ'·s~; __ · 
. ., , .... · c 1ar ' '1 · · 
p ... ut 1 ouvrir L' . Jte' . a charité· 
nel' font 1. • anathème & 1 c 

D . e partao-" d" ereu 
"' .pas leu. L' 0 ~ ... CeL) X qui n' . 

mine! fo amour divin &l'-
_ rment dès·, . , am 
.s! A.u'" rom dans f6c . , 4· prefent ·& 

o, n· "' ermre cl~ . } . leu' celle d D , "ux cnes c-"1]· 
P lf emo A . ' Ci e 

artenez-vous? V . . n. laqllêlle 
& vous conno" orre cœur le 
œ Itre:l v uvres. otre cœur 

79. Que d'i fl' 
cieux tréfors d~e rrma.bles! q~e de 
·pour une ame' ;.ns le)Oür de.l' 
la vie de l' g I a vecu fu~<· la t . d . amour r ch • erre 
pro urt dans 1 . aque aét, qu' 
chaq · e tems 1è .... "'- ue Infiant d" , ,' _reproduit dan·s 
que ~ 1 et"r · ' mme nt fe mulri j' ~ 111te ' & confé 
&~nt renaît fans c~~~ a l'infini .• Egale: 

' . s fin' le degré de '. & fe _multi lie 
qm efi attac11é' gloire & de féi' -~, 
& di· v· . ,., a toute an1· .:IClcC 1 

J 11111e ~.:L on ·rn' · 
oa. 4· 0 fi l' e par la grace d J emoire' 

qua~d ?ln .c connoifi.oir le do .efidus-Chrift. 
1 : 1 raudroit h n e Dieu 

Beda. g Oire, au _. ac eter ce d é ' · 1 ·If PilX des {( Œ egr d• ~. A,,g es lhartyrs au ." ouurances de t " 
'geres d' E' pnx des fl - ous . un nfer r ammes paffi 
rien. Mais n· ' ce leroit 1 'a ch a-
1 ' Icu no l' 1 eter pou 
eur rn arch ' p u.s oifre à b. . r 

mande d, e. our le donner I~n mell­
Ah r fi ~_notre .part - , Il ne de. 

. Iles Rois d:fi ··b q~e notre amou 
l ll UOlent avec la rn~ 

. . S l' i R I 'T U E t. L 1! s; 2 j j 
llbéralité , les biens & les honneurs 

bles , dont ils font les difpenfa­
uelle foule de faméliques envi­

·nnt,P'""''t leur trône t Votre peuple , Ô_ 
Dieu , efl aliez aveugle, pour dé~ 

les couronnés incorruptibles que 
lui préfèntez , & que vous avez in-

de multiplier für fa.têW , à pr?· . i' 
de fes defirs ! 'Q!!ts ccecus nifi tr. +: • 

Domini? . 
8° Qui pourrait balancer, ou affoiblir. 
force de tant de motifs il convaincants 

-"Four l' efprit , & fi touchants pour le 
-cœur? je ne vois-que la difficulté des fa·-
crifices, qui difpo{ènt le c~ui: à l'amour 
·Divin , & .qui en fon;; les fruits précieux. 
'S'agit-:-il de déliberer, & de s'effrayer de 
Ola difficuhé d'un parti, l'orfqu'il dl abfo· 
·Iurnent néceffaîre clcle fuivre? qu'y a-t·il 
de plus indifpenfable que l'obfervati.on 
·du premier & _·du plus grand des précep­
-tes ? la charité répandüe clans nos cœurs 
~p;r le Saint-E\prit, efr la vié de l'ame ; 
&. qui ~e P?Jiéde pas ce ?rétie~~ Th~é-
·for, efr en etat de mort. En vente, D1eu 
dans fun Evangile exige-t-il de fes en­
. fan$ , des facrifices plus penibles-, que 

, ceux que le monde & la paffion :xiger:t 
·de leurs efclaves? l~ monde noumt ordi­
nairement fes partifants de fiel & d'abfyn~ ~ 
~e; & au jugement des Payens même lès 
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paŒons de notre cœur. , fon!: nos' 
cru~;ls T yrams ; les Peres & le Sa 
prit ajoûtent qu'il en coûte plus à 1 
me pour fe perdre' que pour lè fauver. ; 
l'amour , mais fur toux 'l'am-our Di · 

_ . efl: plus fort que la niort·; il aliume 
CantJc. feux fi vifs, & fi ardents,. q'.J~ toute l' . 

. s. des fleuves n' eft pas. capa ble de les . · 
dre; c'efr-à-dire que nulfe. difficulté n 

Mathr. rête l'amour. AuŒ Jefus-Chrifl: nous ·· 
111. . , .rr . ' · , " ~ VIte tous, a .nous auurer p~r notre expe~ 

rien ce que fon joug efl: doux, & fon far~ 
deau leger ; quand ii dilate le cœur par 

\ l'onétion de [1 grace' on ne m·a'rche pas·;' 
. Jlf. II s. on court dans la v oye étroite de fes Com-

mandemens; & la douceur des confolœ-­
tions qui remplitTent l'ame, produit cette 

'z. adhlrabondance de joye-; que goûtojt Saint 
fèor. z. Paul, au milieu de fes''rribulations. Cèf-

fons donc de nous eJfrayer par des dif-. 
ficultés plus apparenres ' ' que réelles~ 
Livrons notre cœur à· l'amour,, & .Je fus.• 

. Manh. Chrifl: fidéle à fà promeffe, nous donneq. 
rs:;_. dès ce monde le centuple. · · · 

· Je rougis, ô mon Dieu, de ma Jgche.., 
té~ & du peu d'amour q:.w j'ay eu juf;. 
qu'icy pour vous ; ~il-il poilible, Cj.L>e 
tant de fois la difficulté du chemin , ait 
retardé mes pas,- Icrfque ie vous fui vois. 
C'en efl: fait. Vous aimer, ô mon Dieu., 
fera' d' oréùavam m~?· emploi? ma. nou~ 

·UELL.ES.. 2~7 S P I <:tt I T . - mour amour, 
- · Amour, a ' -

&ma vte. . déGre. Amour {ouve-
tout ce que JC. amour continuel ~ 
• amour pur ' ·;._, feulement Je 
' pu .non~ · . . 

interrom • n· , malS Je 
• A mon . l<:U ' . 

aimeral '. o O'US faire aimer . · pour v 
bmettral ncn '. f, i content que 
/les· autres ' & Je-1 nefl.e~~mes dè~ votre 

"' . rai es ct 

que allu~~:s dans-tOl!S les coeurs • 

' - R .A T I Q U E. 
p .. ' 
. d l' Amoul· Dz'Vtn. . Pour deman er - . l' . 

ratique ' dans u-E,lè confifre cette ~ ·. dont fe fert 
1. . • d s pneres ' . .. 

fage journaher . e les Samts. Mal~ . . t· ii our mvoquer . 
1; .t:g l e ' p l es réflexwns, •. 
cee+ mérité que qu - -

I. 
. , , . ..·1ncipalement crees P• · · · D. ·1eu nous a en 1e prem1er / 

. r: amour u 't: 
, l'aimer; lOn . [i , 1 a un dcnr ~o~r - ?il nous lmpo e '· ~- Nous 
Pre_ cepte qu . l'accomphffions. . 1 . 

· · ii que nous · 11 qut u1 
immen e .. d. c demander ne d' . -
fle pouvons on . u"l·l ait tant e_ n . 
•• 1 bl' rl"ll q 
foit plus agrea. e' d~ • fi nous devons 

' . de nous accor_ erfi, ce cl<.ns c,ette . 
vle f, me con an ' :fr de~ -
.avoir une er fl'a de Jefus,-Chrl ~ . Joa. I6i 
. nfolante prorne ~ c'eft fur tout 

- co . & vous recevrez ' . . & nou~. 
mandez' . iere a pour obJet? . ~ . 

.. lorfque notre prde Dieu. ", 
. b l'amour c ..... _ ut,_ . 
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II. 

Cependant parce que notre cœur 
·r. :roa. accufe par fes reproches, & qu'en 

~· accufant il pourrait diminuer notre 
fiance , fortifions nos p;-i~r:s par Î'' 
<Jeffion des Saints ; . ils aiment Dieu, 
ils nous aiment ; ils déGrèm que 

> foit aimé , & qu'il le foit de noù s. 
Mmh. Jefus--Ghrifl: fe trouve au mi1ieu de · 

:u. ou trois perfonnes , aifemblées- en 
noJ:p, comment ne fe trouver.oir-il pas 

- milieu de l'afièmblée de tous fes amis ·· 
& de tous fes fa-voris ? comment. le 
reüni enfemble, priant Je'fus-Chrifl:, &: . 
par Jefus-Chrifl:, ne nous obtiendroit~il· 
pas le Divin amour ? . -. 

III. 

Pou_r avoir de pl~s en plus· notr-e _con; 
fiance dans l'interceffion des Saints, con~­
fiderons que nous ne prions jamais un . 
Saint qu'il ne nous écoute. Jamais nous 
ne lui parlons qu,il ne nous réponde a 
J'infl:ant même. Pacexemple toutes les 
fois·que nous difons SaimelVlatie, pr-iez,, 
pour·nou-s, Marie· prie~ p@ur nous., aufii; 
veritablement. que npus la prions ; {X. eUe"~ 
prie de la maniere qu'elle fçait qu'il faut 
prier; il faut cline la même chofe , de.s; 
,a~tres Saints qLJe nous i11v;oq-uo.Q.S. · - -

· . ~ . . LEs; 2 3 9 
S P r R I .l u E L . d Ville , 

donc une gran e . 
vous . font fort nches ' 

. tOUS les babltans awrre entre danS 
charitables. Un ~ ' if on il de-
'll \ h premlere ma . 

V1 e' a ' l lui donne abon-
l'aun:ône' ~ ~~. ~ la demander d.e 

· ü cont.nue · ·- 'arn-
. ' · & à la recevoll: : qu ' . 

· _ .en pPrte ' . , d s o-Pnereux cl-.1 .. 1 1 ar1•e e ce oy 
- _ 1 r a c.1 ·--' _ . ' ·_ pauvre. 

b. - 't enncnl ce . 
aura len ... to-' c· 1· ces hom-

'· d- Villec'eftle. le ' -- ·. . 
gran e - - . bl _ font les Samts, 

riches & chanta es' - · Comme 
. r ce pauvre. nous 1ommes · s trouve ... 

d s nous nou 
en peu - e temp ' - f, - ons inte:-' - · h fi nouf3 çav 

· ·s bien ne es ' ' ar la ferveur. 
- les Saints pqur nous' p 

notre priere. 
JV; 

·. - de nos peche~ . qu: 
Un regret amer .u - de contrmon' 

. rr:. - ns par un a~-~e. - ·- . A 

nous eYL::Jcero - l:- r.. de nous l11emes ' 
. . . 1 ' le conrmlon ' de 
une 1umo . - d'obpenir 1 amour . • 
,, . défir fincere fi _ dans la pUlf;. ttn. · r . e con ance - . , d 
])ieu ; une t~rm es Saints ; vOll~· es 

. -f-an te proteétt~m dll - . & néceffatres.' 
_ . . ex.ce entes d )"' • -préparanons . . -la prii:re ont ..... 
pour reciter unlement . - -· -; 'au.; 

. . p.ar}e. - _ è avolr demande 1 . 

... · Unpal.lvr_e,apr s_., - -s~vechumH. 
t - ' A elf01uetemp a h 

• . rn& ne, s'arr-eterq~ _· --_·t _ · · auprès dn rie e 
li~i & a~ec conJ!a~~e ·.' r~.,_ ne-voltig_ e \?~~ · 1 .1 ' n. aw,e11~ _, \,.\';,. ·· · · . , J:l:UC!l,ue 1. ~ etk -- - _ . 
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:avec ' · · E s preqprtation d'une 
une autre. Hébs ,. . ' . . . p . , . 
mande •Ça'Jrort-il m1eux 

~ un morceau -d"" ~: . 
le thréror indl:imabl d- -l~aln' ... 
n ' · · e e "maur 

e recltons p~s à 1· b·"· "' • . a à. Jale & a -. 
pua non les no ·. d -~: . vc:c 
nonçons l 'S av ms i~s Samts ,-mais 

~ ·cre peél: & avec aff;.;n: · . ' avec att<!ntion 
p i.:LIOU, . 

d' barc~ que la fin de ces Lit .~ -
0 temr l'amour de n· . -ames ' 

mes touchés d 1 leu ' h nous 
d' eque que mo .. · 

amour a " uvement d ' . rretons nous . & . . 
. ans notre cœur le ' ' . . 
le Ciel vient d' . germe prec1eux, 
. . y )Ctter. 

v. 
On peut donner di:ffi · · · . · •. 

prie re ' dont nous p l erentes formes à la: 
"t ar ons · cett . 
0 era une ennuieufe . . . . . e vaneté 
èxercice qui doit être f~onotome ' à un. 
les jours. quenr' & de tous· , 

. Outre la maniere ord' . . .. 
. d~ toLtt le monde . d ma~re & connuë · .. 

nies ' on peut fe ' e reciter les- Lita- . 
exemple . Pe Econtenter de dire par 

' . re ternel . 
em.ur; Satnte M . '• v_otre fazm · 
de Dieu &c. ou b' arze' le faz?t amour · 
p Ien, ruotre r: ere Eurnel· l r.. . . Ja_ tnt amour 
Sai Ji,f • ' e JüZnt amour d n· ·-~ nte .Lv1arte & · . . e zeu , · c. on peut dr · 
r.ogeant , t'ui me d · ~~en Inter.;. 
de Dieu ? ~ejèra on.ne~a le {atm amour . 

- '1/ous J: ere Eternel • .{2_ui . • 
' m,obtiendfti 

S P 1 R 1 T u :E L. L 1t s~ 24 t 
iendra le faim amour? ce Jera'VOÙ'f 
e Marie &c. on peut encore, &: 
mani~rè_ ~ft plus fpiritiielle -, ajouter: . 

.· chaque·invocation ,que laue motif pour . 
·. ·obtenirl'amour divin: inv~cons-nous les­

,ti ·~"·~,c ? ils ont :brulé des flâmes du faint 
amour ; les Martyrs ont perdu 1a vie , 
pour le conferver , pour l'augmenter , 
les Confe[eurs ont tbut fait'& tout facri­
ié ; les Vierges n'ont pas voulu partager 

:leur cœur, &. l'ont refervé tout entier 
au faint •amour &c. le prix , l'impôrtan­
ce, la néceffité de ·cefineftimable thré­
Jor, la multiplicité de nos befoins, l'é ... 
-tenduë de n'i>tre ·indigence & de notre 
:mifere fpiritudle , foumiifent encore au­
ttmt de motifs., que nous pouvons repré_:, 
{enter ar:tx Saints , afin de les engager à 
·prier pour nous , & à noLlS obtenir le do !Dl 

~e la Sainte dileétion.· 

VI. 
~Çette maniere. de p~ier les Saints ; 

j'Ointe aux' fentimerits interieurs d'h)lmi ""'1 

lité , de confiance & de défir , peut, utile..; 
~e-nt remplir le temps deftiné à l'oraifon,' 

_Cet avis _re~arde tant ~e pe:fonnes, q~i 
font obhgees pa·r leur et<f:t :a s'entretenir 
intérieurement avec Dieu; & qui cepen..;, 

· èant n'ont p_~s une· -grande facilité , qtii 
femblent même avoir dans la vivacité de . - L 

.\ 
.J 
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leur imaginat,Îon , une indifpofition 
tive , à ce faint .entretien. Il ne 
pas jufte d'.objeél:er icy ~ que nous ,.,·, r.,,.,,,.,c., 
dons fub{htuer la pri~re vocale , à 
mentale :.car celle que nous veno.ns d, 
pliqùer,, les reünit tout~s de.ux; elle . 
vo~ale J ,parce qu'on récite les noms des , 

. Sa1~ts ; elle eft mentale, & par les divèr.s , 
.~ot:fs que. I.e :œur fugger.e ·, &. _par le~ ', 
fentimen:s I:nteneurs qu~il forme ; fenti.,: ' 
mens q~1 font l:aroe & la parti€ eflèntielle 

1 de la pnere ' tetle que nous la confeillons •. 
· A.u re.fre .cet exercice ., eil: d'unè utilité 
·d'autant plus gener~le ,_qu'on peut l'cm~ 
ployer pour obtemr non-feulement l'a.; 
mour ~e Di~ , .n:a~s la ·c'harité p~ur le 
procham , l hUJ,nJhte , la patience , .~ 
toutes les aum:s vertus , dopt .chaçun à 
hefoin.... . · · ' · ··. '' 

:VI .I. 
_Enfi? , ~Péli'ce flUe cet ,exet:dée de p~été 

fe pratt que en fecret , ,.chàcun peut lui 
do~ner.upe fo_rme di:lferem.e, f~lon [oa 
gout; 1l peut Invoquer par.JV,i les Sai-nts , . 
ou :em~ pou~··Jefquels il a une dévotion 
parucuhe,re ., . _Qu ·ceux qui . ont excellé .­
dans. la vertu , .qu'il vept obtenir pa-~ 
leur ~nterceffiÇn. Mais,ce choix·& ce,tte · . 
fubihtqtion fuppofént une connoÙfan~ 
.~e ·affcz. ~tenarr~ de la vie des Sa~nts ·· 

. 'SPI.'Rl TU:f:'L'L'ES;. 24:-3 
peu de perfonnes l~ont ~n, effet ; ai~­
nous nous attacheron~ a l.ufage oreh-: 

SÀINTS~ 

•.. : Eigneur ayez pitié de nous!\ 
· Chrifl ayezpitié de nous. . . · 

. . · ayez pitié de nous. 
Chnfi écoutez nous. 
'êhrifl exaucez nous. . . . ..... 
Dieu le fere , affis: au plus. ba ut de& 
·, c· donnez-mol votre famt amour~ 
·~ K~, h 

. Dieu le fils' réâempteur du ~enre . u-: 
; : .main , d-pnnez moi vqtrefarnt ~amour .. 
])ieu le S.ûnt-Efprit donnez-mol votre 
· · faint amour · · . . · 
Trinité Sainte., qui ê~es un 'feul Dwu ;, 
. donnez-moi votre fàmt amour.. . 

· .'<:' • . • Ma· r·1e demandez pour mo1le famt oamte · '· · 
· ··.: amour de Dieu.. . . 
· • 1 •5· · ~ Mere de ·Dieu , ·demandez pour 

.. amte d n· 
. moi le faint amour e leu. . 
Sainte Vierge àes Vierges, je mandez &c~ 
s.· Michel. -~. 

. ·S. Gabriel. • , / . 
·· .· S. Raphaël.·. · . . · .. 

. Tous les SS, Anges~ Arcbang:es. . .:: 
Tous les SS. Ordres. des Efpnts b1en " 

hGurcux .. Llj 
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-S. Jean-Baptifie.- .R E ,g 
--$. Jofeph. · · 
·:ropu~ les SS. Patriarches & \). • _ !err_e~ · · l_L.U~lli:'ŒS!' 

S. Paul.' 
.s.~André: 
S. Jacqueso 
S. Jean •. ' 
§.Thomas~ 
·s. Jacques~ 
S. Philippe. -
S. Barthêle!Dy. 
~·Mathieu.· 
s. S1mon. 
S.' Thà.dée~ 
-s •. Màthias 
'S. 'Eamabi~ 

' ' S. Luc. 
:S. Mar-c. . . _ 
Tous les SS. A pb-tres·& E .. . . . ë 
Tous les SS. Difc . 1 . van~.ehfl:es, ·g ·. 
T eus l"'s SS I. clp es dJl ~eJg-neut. :1 
S . ·E . ~ . . . · nnocems. · · .. ,. ~ ~- .• ·. ·tienne. . . , . . . o 

S. Laurent. 
. :S. Vi.nc"ni:. 
S. Fabien & S s· e·b n· 
S · il1uen 

· Jean & S. Paul ·• 
S.Cofme& s D · . · S . · am1en. 
T. • Gel-rvais & S. Pr~ta1s.' 

. ous es SS M · · ·· ' · 
S. Silve:frre~· . artirs.. ·.. . 

' ~ • ~ • > • 

S P 1 B:·I 'l' tH:L r.. :Es; :î1;): 
Gregoire'~ ··· ·· 
Ambroifi./ . 
Auguftin.· ~s·: -F.-d.~ safes. 1§· 'truci.,-nceli:l · 

Jerôme .. · ~.Charles Ar; \S. Henry :En1;1\tf 

·.·Martin~ â 
Nicolas~·· . ê 
· lès SS.·Evê.ques& eon!efféurs., ~--· 

les SS~ Doél;euri;_ · ' · ~- · 
.Antoine~· g-: 
Benoifi. a: 
Bernard~ ~ 8 ~ 

S: Dominique~~ ~-
S'. François. . . · · ~ 
i]:ous les ·SS. Prêtrès & :LeviteS~ a· 
tfoùs les SS. Moines & Hermites; · g0 '" 

ffi'é; Marie Magdelaine~ \Sie Anùe ;:;. 

Ste .. Agathe. : §rc}herefe p., 

Ste; Luà. ·_ ~ 
· Ste; Agn~si : ··. ·· ~: .. 
St~; Ceçile~'.' E 
Sie: Cq.therine: · .·.. . . __ C- •• • 

Stej ~Ana'fta:fie·.'-ll· ~· de cha~tal. · ·. · 

T-outes le~·Saintes Vieigés '& Vèuv'es>~ · 
1'-ous les~Saints &. SaintestieDieu • 

Ô PvA l:S ;O'No/ 

:. 0 Dieu infi~linent: a1mablé'; &: infi~ 
nimènt 'à1mr<nt , voiW qui:· me lllena:cé'&' 
dés ch~-ümens les· plus t'érri:b~ës , & c~4 
pendant ·infinim~nf jufres ·;fi )e vous re"'. 

· _ ;filfè ·mon c~ur', )\!vous dema.~~e ce q,~e 
: . .. " '·' •. ... ' L·H)' .:• .. 
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VOUS eli1'ez a . .. ' . v:ec une ardeur . 
m accorder ' .je veux d' . . . amour · · Ire ' votre 

.· Hu~ilié à Ia "" d. . ;. • · ·, 
nombrables, conf~: d: mes _pec:hés • · , 
~e q~eje u' of~rois mes ........... u[t:~ J 

Je vous le deinand 1 capables de to h ~ par es motifs les uc er & d'' 1 

faveur " votre mi'fcl ~ d mte!eifer en J encor e 
e vous le demande par.}' . 

pour vous les A rlu Ciél , nges ' & tous. les 
' par 1 amour qu eux, vous les 1 e yous avez poul!· 

teur.s & me · avez- etabhs mes•média:..:, 
Je les prie silisntpe~ceifeurs auprès de. vous.,\ 
r_ ' nent pour · 1 · .u;:rez-vous? mo1, es refu~ 
!~ v?us. le demande . . 

:mediatiOn de_Mar· Eifar la pUifl'ante· 
& charitable mer Ie.. e. efl:·ma tendre: 
qouleur. Elle vo e' .Je fuis le :fils de fâ 
que tout le Ci.,l us ~;meblelle feule ' plus-; 
..:~ .. .... ernem e vo l' . ue meme. EH~ , 1 ' us aimez· 
vous l'écout:ez a rn ecoute avec bànté , 
Q 1 r. \1ec une c{pé · d ' ue lu jet pour moi d ce ~.refpeét •. 

Je vous le. d e co~:Rance ! , 
votre Fils uniqu:~~~ 1 P~l' J ~fus-Chrifi: 
p<;>ur moi, qui p~ur ~·ut qUI vous prie. 
-votre faint arno Il 1 vous demande 
par l'amour qu'~lro vous le demande , 

1 a pour · ~:., 
V?us avez pour 1 • ' vo~s' & que 
:m~ ~u'il vous a~:;n~~~l ob~Iffance in fi ... , 

·. par. les. mé~ites-, 
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ta paffion & de f~ mort.- .. 1 · . 

· • Une g,ra~e-, deo;andée & folh~~t~e pa~ 
tant de pudfans mterœffeurs reums en><:: 
.fèmble ; me fera accordée ; ma confian­
·ce rte fera point confonduë-; & j'obtien..;,· 
drai de votre bonté, ô mon Dieu,, votre: 

· (a~nt amour. Tous les jours invoq~ant meso 
proteéteurs, je recevrai tous les• Jours uni 

··nouveau degré d'amour , & après vous·· 
·avoir aimé pendant~ ma vie fur. la te~re , 

~· j?irai , après ma. ~~-t , vo~s am:~er _eter~~ 
nellement dans le C1el. Amfl·folt-:Ü· 

Jl.XE-R'Cl CE D'E PIETÉ~~ 
. . -

' Sur k Crucifix. 

1. 

U. N Crucifix,.dl pour·l'ame cbré"" 
tienne, qui le confidére• avec les; 

yeux d~une foy vive , le plus . grand, le 
plus raviffant , le. plus infiruéhf de tous . 
les· fpeétacld. Grande (peétaculum ,fi s.Aug~ 

· .f.Peé1et pietar. C'.eftlà uniquement qu'elle 
apprend à bien connaître Dieu , fa gr~n~ 
ieur , fa rniféricorde, fa }ufiite infime.· 

· Oeil: là qu'elle apprend, à f~ bien .conn.oî-- ., 
tre, & à connaître le peche. Qu1 a ~le? , .. 
~i:udié fon Crucifix, fçait to1lt; Non ;ud_t~ t •4 

• 
~4''VÎ aliq_uid mefcirf ni.fi lf[~m Cbrif or, "· 

L. );11] 
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' une cru cil: x U , , 
felon l'expreffion d :1;, ~m. ne eternité:;. 
r..r - fi e .:)amt Franç · d'A~' A~l!e' ne ufliroit ni à l' fi . , Ols 1· 
·de l'homme o . . e pnt :r m au cœur 
tes les conn~fg; ur tirer cl.u Crucifix tou-

. ances & tou 1 r . 
mens qUI. y fQnt 0~ .• s es lCOtl:-
fermés· & r.. l' ' P r ~amfi-dire ren-

., ll on veut p ' · , ' 
table fageffé le C . fi arvemr .a la vérl. 
faut lire, le jo ~uc11 x e~ le hvre qu'il 
fans.çeffe., · ur a nuit,_& étudier 

II.. 

Vouiez 'ô' vous conno" . ·. • ·.· . .· • 
& la ma;'efié infi . d Itre. la gr.1ncfeur me e Dieu ,. d', 
votre Crucifix. L'H- : etu tez 
"'ous ~~yez attaché à ofme-J?Ieu" que 
f-eul ventable ad · a Croix , eff le, 

• orateur d n· 'Verus Dei ad . e Ieu • . Solus 
D . . orator. Les A 1 

ommations les p . ffi nges' es: 
d'e. là difprop~rtion i~k ~nees , 'tonfufes 
Dieu mérite & . _,me entre· ce-que 
off:ir, uniffe~t le~~s1~·~1les peuvent lui 

. ratwns' le.urs .. refl él:. uanges ,.leurs a do~ 
. mens' à .l'homm pee s & leurs tremble:-

, · · · • age que 1 V · n~ & expirant fur. un . e .-er b-e 'tncar.-
. Dieu. la feule vïétim ;. erolx ,,rend. a 

deur de Dieu · , f'l~ · 1.gne de la gran ... 
l r l ' c eu: un Hom D' . e Ieu culte qu· , , . me- Ieu • 
Dieu e{l:l l reponde à la Majefié. d~· • 

. luire~d un eD.~ lu teH vrayement infini qu),. J 
~ . eu- omm . & ' . "' 
~tre que par fon a e' ce.ne peut . . . mour, & par fon ., -. . . · .. ~~·~· ·. 

S P t ~-.J: T u,:ei,L;~ :E s~ . , :2·4.,:. 
'.&I'OlOFfHJ· le; CJ:lfe-la bonte & la- beaute mfi..;., 

de: Dieu, peut ~i:rè .digne. mer:t ai.mé.e." 
. . un -mot , Dieu en fe connolifant, & 
• ~ns~a~man~ , fe:procure à lui-même. un~ 
gloir~ intrin\éque .vi;ayem~nt infin~e .' ·~ 
en Jefus-Chnfi , .. & par Jefus-Chnfr, 11 
' · . une gloire extrinféqùe , également ' 

" nie. Pour perpétuer fur la· terre 1~ 
culte , l'hommage , l'honneur , feul dignè 
~ePieu, Jefus-Chrifi a voulu p_erpétue'!.' 

, fur: l'autel ,:le fâcrifice de fa .'Croix; & 
parce que J efùs~ Cllrifi fubfifiera éternel.:.'. 
h:ment , Dieu fera éternellement honoré'· 
& aimé en Dieu. Nous autres -chetives­
~réatqr'es , . quand · nous · am:ons . toùt: 
fàit; & tO.ut fouffert pour ·Dteu, npus: 
devons nous confondre' .nolis humilier ; 
Fous reg.atder fomm,e der>. ferv.i.teurs· ~nu..;, 
tiles , & nous et.onner q1;1e D1eu d;ügné · 
}etter les yeùx fur la bàifdfe dè nos 'fer:.: 
yièès , & cle nos üicrifices. Cùm omnia·r:.l!l;;"'it~- . 
· f~qeriûs., dicite ,feM)i intJtiles J~mus~ " ·-

I-II-;;:. 

Ava·nt d~· tféiodrnêt vos y~iix .û' déffii#· : 
~~ . Crucifix , con:fidérez attentivement".~···· 
& en détail , l'hommf! de douleur ; cette< 
tête cooronnt€ d' épin~s ; C€ vifa,g~ m~ur~· · 

. tride coup~ ;.;cette houchè ab,fèuvée de•;: . 
· fi'él & de- vinaigfç; ces or elUes frappées:; 

.U.~r.'tallt~~de;'~.ti~- h~i~Klesr:tes ·yeu~;. 
. J(iJ. ... y1;· . . 

'tl-- ' ~ 
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fpeélateurs de la fureur & d 1 fc · ' ea 
es enne~ls; ce corps qui n'efl: 
play~ uruvelllèlle., ces- pieds ces 
l!ercees de clous. Entrés da~~ 
rieur- &mefu fi ~.., ... .,, .. J " rez ' 1 vous pouv~z . 
~er .e _douleurs qui ~empÜt fon ~œut 
llo~~~uft:nd~ fon ~me. Fut-il jamais 
plus parfait rp: muverfel' plus entier 
:Dieu nous.; :e c.et exempl~ l'Homme• 
doit être {( pp &nd ' comment un Dieu. 
..1 erVl_, · nous enfc · ' ure pour ·devife 1. . rr eJgpe a pren,;_ 
• . ' amaiS auez,pour D' . 
pmais-affez' de refpeél: D' reu i. 
ne maJ' efié · fi · . pour un tell rl'u-
1. é m rne; pmais affez 'd fidé 
1t & de fo 'ffi · e • n· . u,m1 IOn aux volontés d' · 

leu' qm a fur nous d . . U~· 
jamais affez- de r~ · un . ;znal~e mfini'-; 
Dieu d'une libé;~~:t'~I ;n.ce l~ur ~n· 
a!fez- d'amour our u ~~ nl-7 ' J_amai!i 
a1mant & · :fi ~ 0 Dieu mfimme~ 
peél:s' ~ost ?Iment aimable. Nos re~-
d , ~ erv1ces nos fa · e r 

eja infiniment b ' , crinces' lODt' 
notre être v d~rnes· par le néant de 

' o.u nons-nous ·1 b • 
p,ar notre lâcheté ? ir ' es . o,rner . 
. ve Ear fa giace.: leu.. nous, en. pre[e;r~ 

l,V~. . . 

~;-. J:,;: efl:s~ &·~e eŒ·· à: la vérité: ~emplie.· dés'-: . 
de ni' . . ~es preuves, de .. la miféticorèl J 

• eu .. , cependant on . . . . e,.· 
' ~ ~n~ître .. ll_u".. 1·~-' 1 .. · ne peut la b_ ten;, 

.... ~·-:&~a. ~ecoe.du ··c· 'fi.·' .. · ;- - . · . . IUCl ~t . 

s··Pl B.xTtrELLES; !?.p:' 
péche , &FAnge périt éternel-

: . .c:lJUCliLL. L'homme péche , & n eft tache-. 
,.fauvé, anobli & déifié, Dieu eH ou­

·.trilgé.parun ver de terre,_& Dieu s'a.,. 
b~i[e jufqu'à demander à e;:e ver de terre 
ibn amitié ; & pour l'obtenir , il def'cend· 
du trône ~e {a gloire , dans une créche , 
$c.d'une créche ii monte fur le bois in..: 
Jame de la Croix~ Là fe faifant malédic-- M . ·' 

. tion , l:l efface de fon fang \'arrêt de •· GaK3 

mort prononcé contre k~c~upable~ Quel.- · 
prodige de mi.~éricorde t quel fujet d'é-; 
tonne ment, de confiance ~ de reconnoif..­
fancè & d'amour t d'étonnement , h.h !~ 
qui eil: capable d'atimi:rer autre.chofe fut· 
laterre que ce myfteré de· miféricorde~ 
& d'amour' il n'y a jamais fait d?attention:i 
férieufe; ·de cenfiance- ~ .&• quon un DietJ. · 
en fe livrant à lam@rt pour·moi pécheur , ' 
ne m'a-t~il pas:.-dé}p. &: par avance tout Aa:l . 
donné dansJa préparation de .fon cœur:?.~e~··r-~· 11, 

dé reconnoi[ance &· d'amour·;·ce n~eŒ"' ,; 
~lus un Dieu qui. d1a~ milieu des éclairs & :Dhtt'eti~ 
'des. tonnerres ; parle en M~îtte ,~ êbm' or-·~· ~·~>à'·· 
donne de l'aimer:; ~'eŒ1lnDieu , .. qui par:: · 
Wl excès d'amour•, devenu mon frere ,,. 
-~me- demande: mon cœur p.ar)fe$:lartnes ~· 
par· fa.. Croix., p~r f.es· p~ayês ·,.,par clia .. -
que ·goute · d-e fen· fang·.,.: par ·fa,. m~rt_;::. c • 

ah Fj~ fensf que· mon oœut ~m'abandsn,..... s:·Be~'! 
~-:., .. · g~'il- va .. siunit~ &: fe rollet·à Je~· 

~' ·· .. lkv]J ·. 
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{us-:Chdft:, ,ppùr ne s'en. fépater :Jamai~L 

v .. . ' 

Vouiez-vous.connÔ1tre la: jufl:ice ter~ 
rible de Dieu.? n'allez p_oint ,fu des_ bord~ 
d~un Enfer ,.demeurez au1p_ied ·de votre; 
Çrucifix. Qui font_ ce,\JX· qui fo1lffrent 
dans le. lieu des tourmelis? ce font des, 

.. efclaves, des-pécheurs ,,des ingrat·s, qu~ 
ont mille.& mille fois. réfiU:é.aux ..tendres. 
recheréhes de leur Dieu,. des reBelles 
q!ii fe font opini~trés dans· leur révolte i< 

. jufqu'à la morr. Dès-lors la juftice d.é, . 
Dieu, n'<l plus rien qui· m'étonne; mai~· · 
celui ql;li .fouffre.: fur·lâ: O::oix, .c'efl: le, 
jl}fl:e, c~eftkSaint par exc?llence , c' dl: ' 
le Fils unique dê.Dieu.Je Pere ,J'objeç 
néceffaire ae. fes complaifànces·' &. dé 
fon amour. Cep_endant, parce qu'il a l'ap~ · 
Pftt:ence du p~ché :, parce qu'il s' efi 

~é(l~•:ao. chargé dè. nos .. iniqt1ités, Jo.n Pere eff 
changé. pour lui dans un Jug~ iinpitoya"". 

. ble. & .cruel, felon l' expreffion du Pro.,. 
:Atlaom. phete ;)! le&appefans pitié&Jans corn~ 
·'f paffi~n;dansJesco~feils. de_ h j,ufiice,.~· .. 

llarrete.toutes_ les, circonfiances: de. fon· 
M··.z • . ignominieufe paffion ; , en:. uri . rhot il le· 

7., a<tkraite..comme lé p~hé, même' .comme le . 
Cor. s. _péëhé fubfiftant.J!Sainteté :terriblè d\m 

Die~ ! ô pro:Hg_~ inco~cevabl~ de la. plus.: 
f.~~;!.~J2rm~4able J~fhfe L.S! ,le 1?2!s, v~<:t eq:: 

·_ . U.ELI;ES; ·~T,j · 
~1' i J.t.,t 'l . . · le boi-s fee fe'-: 
avectantde ~~&~eur~ ûl'Hoffi.;; 

; . . , é' 51 l'innocent, . . . . 
epargne · · · d.ulgenc.e, ve aucune. m . 

1eu ne tr~u, . d'un amour mfi-:-.: 
un Pere qm 1 alme l'efclave ,, 

1 ii . t de trembler pour . . . 
que .uJ~ . ii encore outrager 
eft cnmlnel ?Mon .o ft, é' qael aveu.g~~~-
. redoutable aJ~ e · · . · 

ll fi ?• ~ q~e ~- ureur •. 

VIL 
" ous compren.,. POUVlCZ-V .. 

ne. . n· attache un. He ). uftlce lCU r 
av~c que , , hé d'.un. moment-

eternel 'a un. pee ~elui que vous: 
fermement ' qu.e 11: vrayement 
attaché.à la ~~mx'~ trois. vérités. 
&méditez en ulte ce , ni ue caufé 

pé~hé d'ua moment, efi l u d' Jln Dieu ; , 
la Paffion, & de la mort robres & la­
péché reno;we~l~ lesé~t~ anéantit la · 

d'un D1eu • ce lr Al.6rs vou~ 
& la mort d'.un ·. leu.. t de pro.; 

'1 y a un ravpor ' d'' ' cevrez q u 1 , h, ·la , Paffion un 
entre le pecp e, ffi, eft la répa­

&. r$nfer• La. a lOn 11. la puni-. 
, b 1 • l'Enfer·en Cll .. 

du pee .e ' ue ces trms-
Alors vous concev;rez-~ 1 font 

d ns fon elpece ' . 
objet~'. chacun bl a & incotnpyéhen~bl~ 
auili mconcev~ es , péché,qut na 
l''Un que l'autre' & ~u"u~- que par lës, 

d. ment repare ' . . 
pü être :tgn;_... . é eft~à~d~re.~ -E~i.: 
fouiliances d'. un Dle~ :1. _,- • • • 



~lt'k· 1t J'fr. ' Of V V' R. .w ~~,,.oblation d'un . . ·n S" :.s· pm; mfini u1gnement ch!itié & p . , ne nPfll':•<~•·"~ 
n · · fl . um l!:leme tn me en f-a duré -' 
Enfin e , .. 

' vous concevrez l 1' 
peu connue du éêhé . a ma 1ce 
appaifer la J J - D~é?tel. Car fi 
);!' • . tee lV me & . 
"' InJure faite à Dieu ar l, }~ ; 
il a fallu ·que le Ch~ fl: {;"" peche =~···~·" 
f'ôn {ang fur -la C _n O!:!trrl't "'& 
même f:ns qu'il ;~rh~ il. 1~ ~&allu dans 

Eour effi d" mt re · baffoiié . acer Ignement & -- ,. 
ansfaél:ion prop . , ' . par u 
. .t. • l omonnee 1 1 

1 

v.cme • Heurcu ' . -~ e peche· té · . x .. qUI conçoit , · 
s' qut cramt ce qu'il d . . ces ven--

quement & · 1 Oit cratndre 
dr~ péché co~=· prefére la mort au moin~ 
IDQ'nfcience., 15 ' contre le cri di! fat . 

VII .. 
LesPbTfi ' . · 

l'-··l'h 1 ~ cOp1les ont travailie' ' :r .. omme ··a . rr.. a uonne~ T . connOiuance d l'· . ·. A ~ 
J.Yes uns umqll.ep1erit fra. , , , e m-n: erne •. 
n~bleffe, qu'il ~onfi pp es des trarts d~ .· · 
degradation '.en. o':tve Jufques ~a~s r~.­
plus beau ,Je plulHD _~fi- le portr;üt le. 
donnélè pl·---:b ·tt·· ~g.m que,.&lui ont-- · . . . "" r1 ant c 1 · . · -
a-u.contraire ,ont fait ~on~. Les autres~ . 
pemture.· hldeûfe. , · e __ L~omme une;; 
v,Ius r€ifemblante7, ~l:u:- ~tre. par ""_là~ 
~res av.ec les trottle · m pemt fes mi-·.· 
l~:; pl~s fomb . . . Mljr~. les. plus trifl:es &:: 

- -- --115!." ro.s lès, uns- & 1· ... 
0 ' --- -- ---- • • • ~~~ ' 

. Si t·t·t'. ·ror1in t I. 'E~; s·f~ -
;, n.' ont· véritablérnetit connu , ni.­

nobleffe 7'' ni la. mifere ,de l'hommeo .. 
. ff. ' d \ 'l' 1 l . . connmua[lce. s.appren .. a eco e 

Croix!·Là on apprend que l'homme • 
.• conçu fude Calva;t;e, & engendré 

le fang de Jefus-Chr1ft ; qu' èn con-' 
· · .. de cette heureuiè & g!orieufe: 

. ' il a· eté ' 'pour; ainfi .. dire ,.. 
'-"nr"'~"'- dans la famille de .la Très-Sainte 

·. rinit~t; qu'il dl devenu le: iits de Dieu - · 
l'e Perè ,Je frerede Pieu le :Fils, le tem-A~;i11· 
ple vivani: & animé. de Dieu le Saint.,. 
:Efpr-it;. qu'il eft de la race.de Dieu , & 1. 

participe à fa nàturè~. IL n'y a eu que la ~,,p.tt.tJ' 
puiffanèe & la mi-féricorâe infinif; de 
:pièu , . qui aye'nt pû élever notre cendre· 
~-notre limon ·a une g!pire auffi folide.5_. 

. s_û'elk eft {ublime. . - : · _ 
· ' · A cètte m:ême écolè de laCroix , otw•-

apprend-· qt,ie rhorome précipité par le: 
. péché du faîte :de fon élévation , exilé du-: 
Ciel fa véritable patrie, fépa~ de DieU:' 
. fa félicité néceffaire , ne uouvoit- de · ret: 
four ce ni. qans lui, même ,.ni dans les.A,n:.:­
ges, ni: d~ns aucune a1,1~e pure cr~ture ;,' 
q~e la_ mato· ftule de .D1eu. pouvœt gué .. -
rir les: pl-ayes profondes, que fa. chute: 
l\l1 .. a.voit_ Gaufées:•; qu~enlin ·dans -les-:dé•:· 
~erets de la fag~ffe éternelle , il· ne reftoit·: 
d'autre rem ede aux maux de cet infortu~;­
~~~-4v-e-~~- farig__d'\.\U·~<!m~-'=-l!ieuj~ 
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!A'ilHeb,;Sfne tffufio1zefàngt4iniï, . no ii 
~! _Q!lelle . éte.~dtie , quellé .. p. rl.!t•vu,u~~;uli 

miferes !. · · ·· 
La piété ch"réd~nnf · . ·. .. 

dè' partie , à biencdql1ôîtré fà 
fa grandéu{ de l'homme; fa rn,ifere? 
fe. méprifer' & vivre dans' les~fe 
d7une fin cere {X contiriueUe humilité; . 
~ande ur & .fa nôoleffe , pour ne .·· · 
dégrader, & s'avilir pat: la .. . · • 
p~nfées ~ dë fes ddirs & ·. 

V'I'ti~ 

· Enfermé dans un défèrt, jé ne 
terai point la voix d~s plus .hab . 
des plus ~loq1,1ens :J?fédicateqrs ;. 
fçài ·écouter celTe dê riùm Çrucinx. ' 
èft le Pr.édî'catêtir~qùiJaifit .. càhle·r · 
timem<mt, da.ns~ l'ame ~ ' 
aye~taqt 'd'effiëaèité ·; qu1 
avec tant de . délices ' ces 

IAfilth.sJ'Evangile.r hèu.~eu.x'iùgt}upres d'e.fp.fit~ 
-- · lièureu~ t·eux qup'{ont pomt ièur corifolà~ 

· ridnfur,littè.rre; hëurèux·eeuxqui 'fou!T 
fient & c. qtH{èitle Predicateur; qu_dan~ 
èe d'ùne maniere aufii foudroyantè , c~ 
iêrribles anatbêfues? Malfiëur à vous ri;.; 

· èhes ; mallieur'·à 'Vous qui' hës·-ejfi.més riy; · 
refpeéfés ; ma !lieur à. vous qui gou.th· . 
les plaifirs de ce mande r~ gi-J4ffl' . 
~ls.toutffmble uiiflh~ Le ~ce P.~:.: 

li";-, •. _. • ·'' • " : '·! .. , 

UELLES: !J-)7, 
S P l R I T humilié & fouffrarrt 

Pauvre' , pour ·"'"~-, .. , .... - n lus élbquent ' 
Cro1x. ,. el• d~ "xiroes que tout 

s gran es !Un ' d l 
ce Orat:eursr: e p us 

des plus fameux lumiere célefte $ 
,..C_hriŒ dd~n~ ~nveerités fi cach.ées , 
compren re 'e mettre en pratlque. 
grace pour. les "' ifent . que 

1 Doé\:eurs le ta ' I ·,;~ 
tous es 'dent le ülence ; ,nu..., 

les creatures gar 1 ' mon efprit J~ ç; .. 
Jefus-Chrift feul pare a -

· moncœur., 
. 1 

IX~. 
· · . • . r.orme . · . ~tre qUl me 1' · · 

Si je cberche un ::~x vertus les ~lus -
les vertus ' d · l'e Crucd1x. 
' je te tro~~ve d'~~s Jefus enf~i- s. Âu;• 

· Croix eft la ~ha1re. 1 il· n'infirmt, · ·· 
le monde : li ne pdr ~ 'I>lus fublime · · · 

ne donne des leçons e de fes aé\:ions; -
, que par le langage ·. lus touchant . .. 

. . gage: plus perfurftf '~hrinam Juam s. Hr_~lf, 
celui des pa~o es. confondre Y or..: . 

. · ulo roboravtt. ~uu{uiperfuade_~ l'hu- . -
· du monde_, pour . le D1eu de 

d'efpdt & d~ cœur, . couvert · · 
fe P. rêfenteafes .Y~.u~- 'pôur lui.. 

& d~ig' nommœ ' . 
bres ,. · ... & detruire toute 

l'obel.ilance.' . 'a point' & 
'"r: ....... -v .. olonté ' celm qAu~ n :fe préîent~ 

· ; oir de mattre , . ·à r· ne peut av . . u · ' ·rtm f 1.e_$: 
&. obéi[ant~ ·~~a~s a -.1, ~ ~- ' 



Si je cherche un Direéleur qui me 
idonne des avis convenables, à la difpofi~ 

·ri. on ,interieure· .de mon ame~ j~ le. trçn.iv~~ 
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ii' ma mémoir~ ,,.là rnàniere . d.~nt . 
Chrifi a combatJ;u contre lui mê . 
m'anime.~ 'réfiifer'q~and i"lf1P .. 'tl..1 •f1·>1.;,1T\')>j 

COÛter du fang') & à, d-ire G'i>nRr'Pil!P. 

ment ; après tout que 'llcJtre ·volonté 
faite, Ô. mon pieu & no~t pai la . · 
Dans. les défolat.ions: & les ·-y''"·.~·"."''.":~!~ 
întérieùrs , Iô&iu'ê\ mon 'aine 
& fans dévotion, fe demande à' 

l"f• :u .ni~ où e:ftforz. Diéu ':~ Jèfus- Clirift · 
donné de fon 1.1ere fur la Cro~x, fe 
fente à moi. La .confot:mité, q~e j'ay · . . 
ce chef des pred~fiinés , . me· foutient:; , 
~anime à pçrter Pépr~uve que ,Die~ 
m'ènvoye; & je mets ~a confolation_; 
à n'èn a voir aucune. fur. la. terre. - Quels, 
àvantages p·our une. a!IIe .. Chrétiennèt; 
qui en toute occaûon · fçait recourir. à 
fun Crucifix. , écout~ &. g9Ûter · fes le,; 
s:~ns.! . . . . . . . . . . ·. . ... 

' ... _. " .. 

XI~:.··· 

~1 je cherché un Cafuifie , qui te.r•· 
mine les perplèxités. de ma confdence; 
jeJe trouve.dànsrnofi CruCifix. dn,fçaiê·: 
bien que fa mora lê ·efi' fevére & fes dé~.· 
«::ifions aufrères ~: & V()ilà p9urql;lèf cin ·~ 
~irne mieux· prendre _Rour. Cafuifiè fon 
amour propr~ , & fa cupidkhê o; qqe Ie's' 
perfonnes · :Rèligieufe~ , . c~nfultent .dë 
bonnefoi leur Crud#x :, Tudà pauvreté~; 

• - - ·-· •• • • 0- ~ • :;.j 

" .201 S JTU·EL VES.· . 
P ;U\, ii ·l' obfervation des 

. l'obéi !fanee ' · uéG n· s le conful-
• que les Eccl Ja tg~e fud'eG 
' la m:êrne âifpofinon ' :fi':l,-J: ' avec . fimples u.t:-
. qu'Ils ÙOlvent aux d D' 

i 1 ire e Jeu., 
le zéle pour a g 0 He réfor~ 
'fi . n des ames que ~ 

la fanéh Jca.no , dans ces Etats ? quoi 
? quel\~ famtete ifix le décide ouver-

eh [Olt ' le Crue - tout ce 
& publ-iquement ' q~e 'ant . 

. ' ft qu un ne ' n' eft point'"Qteu ' n e n néanr.; 
A • , ·ii' comme u · 

doit erre mepn e/. eut lui plaire~ 
cœur partage dne t ·1 notre cœur 

qu'il ve~t ~o~e :: l~:rbre ftérik eft 
efi tout a.lul '. q . tile ). etté dans 

t.., &le [et'vlteur.mu ,. n h ·n-ue, . s • qu 11 etL o 
tene?res extene;~en 'chef couronf!é 

au membre ,1. & de cherche!' 
d" de ·cat, 

d'épines'· etre . odités qu'on ne 
fe.s aifes & f-::s co mm 1 terr~ r & qu'on 
'recevra le riiitupl~ ~l~~i~~-s céleftes' qu?.·à 
·l!ie goutera es c~_n or r'lve~a-des confo~ , , · . · qu nn 'le :p tr . 
;'propurnon ., : u'on ne peut 'Pone-
,·lations· terreflres ' q ·d t tout ·-· & que 

·'·en per an ' 
. , d.er tout' ,qu de Jpfu~-Chrift ' on ne 

dans .la mütce . v a par 1a guerre ; 
p&rvi~n.t _à._la .palX ~ula· foufthuJ.œ; ~ . 
'à :la fehnte ., ~ue P1 _t • qu'enfin 1l . . par a m:or , 
à la.v:lé ' qble , . ', . u'il faut écouter' 

'n. l .. .i'; ul la ·vente q h 2~ 
·eu m :e : . 4 ·:i.Haut marc ·e~ ' """" . ie chemm par leqll1:-:. '-~· ·. . 
1 . do"'t il faut vrvre &c. .ra v1e· "'' 
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_ élevé fur la Croix. Quiconque le 
'Nttl'ller,dera , & le contemplera ,. .... ,.".,-.. ,,~·• 
~J. .avec les yeux de la foi, vivra. Il 

de Ala vie de l'efprlt , parce qu'il 
~ no ma la grandeur , la majefté , la 

.-corde, & la jufiice infinie de Dieu 
qu\l écoutera un Prédicateur un' 

- ' ' 
te~r. ~ un. Cafuifl:e , qui le conduira 
[aill:blement da~sl_es voyes du 
11 VIvra de ·la vie du cœur, 
haïra le peché, dont 11 aura connu 
m\~ation .; parce qu'H aimera les vertu 
qu 1l verra, pour ainfi diré, . ·· 
dans. J_;fus-Chrift ; parce qu'enfin 
crucifie efi la force de Dieu· & 
faire fm les ames les plus viv:s · 
fions. 

Accourons ·tous , & demeurons 
'f! 94~ t:amment aux pieds d.e l'Homme-Dieu ' 

·- attaché par fon amour fur la Croix , M: · _ 
tons, nous de paraître devant lui ; célé- ·' . 
brotis'fa gl?ire; chantons fesJpü~mges / 
& profiernes en fa préfence adorons-le 
avec une vive foi, nous fommes fon peu· 
ple fon troupeau , & fes brebis _, il eft 
notre maître , notre Dieu & notre SaU:. 

1 _v~ur, confeifons lUi avec ·humilité n0s 
m1f~res. ~ nos iniquités :; çontèriiplotis 
~ etudiOns fa?s ceife ce divin modtl~; 
ecoutons fa 'VOlX ~ nous trouverons dans 
lui la f()urce de tous les b~ens./ Dieu' qui 

veut 

S11t1\'l T V:E1L~ s-; ~6~ 
· fincérement 11ous fau ver., ne ,refufe 

. · perfonne ., mais nous .offr; abondam-: 
· fa lumiere ,pour-connOitre,, !fa:gra-

'ce, pour gottter Jefus -~rucifié .• Conn<;~-
: ne 'Dieu, & Jefus..:Chrlil:fon 'Ris,., quJl Jot. if~ 
.'a énvoyé fur la, terre ~our le falut a.u 
!' 1nonde ,- voilà en quo1 confifie la v1e 
·•éternel-le. · 

. -'ACTE DE CONTRIT!()_~, 
Au p-ied du Crucifix. 

A u p E c H 'E u R; -~ 

D E tes ~rim~-s , pécheur • coRtemple ici'; 
l'ouvrage , · • • · . 

,Ils furent de Jefus..:Chnllles Bol.tt(laux mhu~ 
mains. 

·N'accufe point des· Juifs la malice &-la :rage i 
, A ·t'on noir de'icide ils~nt prêté leun mains. 
Pleure au pieds üe]efus;tonfei:fait & fes peines.; 
Joint tes pleurs • tes fang lots , à foR fa11g_ pré-

·deux. , · 
'11 ~ft rougi d,u fang , qui ~oule. Jè {eJ; v1:ines,. . 
.Qu'il foit lavé des eaux , qu1 coulent J-e tes 
· yeux. 
LB p ·E•C H 'EU R ;lU CRU C I FI X~. 

· Je n~ rougis, ô mon Jefus, ni de yos 
. _ -~propres , ni de ;ros fouffianc~s ~ m d<: 

.votre· mort. Ces fmbletfes:apparentes qua 
' · révoltent le· J ui:f; .·& l' orgi~eî11eux inor.é­

dule ; font des earactéres Ô:iv'in-s , :pUlf::: - -.. M 



:.~"6-f) . ·(!E ·.:tr N ;~R :E ·&< · 

'f!u'ils font tra<:és par les Pr-oph'étes , 
vous p~ometto,ient à la tene . . Les. · 

iges q:mltiplié.s,à votr.e Jrion," Jes •·•·· 
Jans nombreop,pés.pai- . . . ' 

. ·votr:e friqm ,)es .cLémoris .,. •.• , .... ....,.., 
.des r,édu.it5 <lU fi'Ience , le . 
, tyr~ fu 11).~ nt. ·pour ;votre. gloiœ , ·~ -~- ·~.· '"'".u'lo• 

. '.enner:flechlffant k_genoux àevan~ 
tout .cela per~e d''u?e manie~:Jfi lu 
-neufe , le nuage qm l~ouvre . · ·· . 
nité, q~?il ~fi· itnpofiîbte:; .de ne: la 

· appercevoir •. Je crois, ,mais de tout mon 
cœu-r , · .. &. avec toutê la fermeté dont 

.M~tth. yorre grac~ me rènd,.ç!i!pable, que vous 
,1 6 , etes 1~ ventaJlle Emmanu,ël, le Chrifr; 
Jo~: ~ 0~ le fils ~u ,l)jeu vivant, m,on Seigne,l]r ~ 
· · · · mon D1eu. En voula.Q-t qi?oter mon Jefu~, 

))ieu -~ boq:~me tout enfemhle_, impie 
·vo.us m'ôtez ?'la co~folation , mon ap'­
:PUI , mon .~lie:~ .rn a reffource & moœ · · 
,tefperance i' · · · · · 

Ir. 
J ,· 

Mais .. d>mon Jefus, qui -vous a attaché 
·~ cert~ Croi;){ ? qui vous a coU-vert·. de 
tant d7Gpprohres·f Ah·~- queUe.acéablantë 
'Téponfe rn~ fait ma confcience ?elle me 
reproche que :VOS 'humiliati:ons & NOtre . ~ 
,l}1on,, (ônr ~on ouv:aJ;e: .Qüi c'e~'la dé-
1Iça;tei~e:9il~ Jen~ual~e d,~ mon :g;~ut, c:~uj 
,ypus,?~~t .~.\1.~~~\'~A~/ti~l:éè~ de !Vl~ai~rë.~ 

"S !' I'R.l T tJ'E L.Ce:s. .'2C"J 
t'amour demefU1.1é d~ ma ,ëh~l~ ~ 

. laifis du . corps ' qul a dechm~ ~e 
p ,& fa changé ~ans unepb.'7_~U?:l.~ 

. C'eft l'orgueil de m~n E.:pr~t" 
orgueil ùn de .VOS p_luS·'=:'tii;1,s enn~mlS·: 

fource de tant ·de C:(lmes & d abo 
nations , qui a touron né d' ép,ine~ vo-, 

·.H .... '-"''."''adorable. Ce fo~t 1es peches de 
. . . ' .. t t & de. mes mams ;· qin. on .a,-. 

k.s v0tres à la ·Croix• Ç'e~ lad:;_. 
. de mon cœur qui -a-perce !e va­

& a caùfé la mort de mon D1eu & . 
'mon Sauveur. Oüi je fuis· coupable 

Déicide' je l'a~ouë à la face, du 
& de la terr,e , 1e le ·•confeffe. a la 
de votre niiféricorde ,& à ma con~. 
, f:ütes qu'elle ne foit pas étern~Ue~ 

II J. 
·c loi en de fois- vous ai-:)~ crucifie ?, 

om 'l' .. 
;Combien .de 1oi:s ai-je renouvet}\ ;?tre . 
--p_ ~ & vor_re Mort ? ·que de necnes de . aiHOn · · · · ' ~· · · r 1 · • . 

·. 1' efprit & du ol:ur ? . que dé p~ches _-oe: 
de la langue & de. tous :.:es feas. 

~~~xd~péchés de commiflio~ & d'omif.i. 
fion &c. vous feul en cona01ffez la roui~ 
ti tude rien n' eft· impénét:riib1e à vos :pr. x s 8" 

eux, & la nui~ au:ffi .chire p~u~ v.ous 
~ue le jour , a ttahi'lt}eér~t qt1; ]e cher~ 
chois. Tout ce·que Je fç:n ' c eH: qu ac 
.. u,llement brûlé dans-les Enfers; un très~ 
""' - · M ij 

li 
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.grapd nombre de. reprouvé~ ~ .. ~.~···"' 
,~ht ni fi fouvent.' ni· fi. gr;el ' qu~· :[( · ·. . · • vem.~nt l.ab q~ m?~ .Quelle qépravation t 
té OIDlpa.tlOp~~~~SffiOI}·CœurJ quellè 
. ' quelle lPll~ncorde,çlans le .vôtre,! 

lv.. 
Ce ·n"efi: nas e . , . . s' ft. . 1 l" nco~e .a cet excès .-què 

· ~ e bo.r,p.~e .:wa mahce. J'ai ' ·' d 
· .votre maif.op S . · ete ans 

lditieu~ J' · ' · e!gpeur ' un ferviteur:fé- . 
• • 1 · '· ,al epgag.e l~s .autres dans · · 
~elolt~ J ~ar les t:~illerles.que j'ail fai: 
. bf~~fl t~:; p~rle~ ma-~ime.s que j'ai dé. 

·- ' pp.r .me.s mauv.a1s·exem 1 
mes follicita,tions mêm~ .. , . p e~ l' par 
~àins co · · · s ' J &u arme tt!lrS . 
, . . . >J,l_tl,"e \'Pus, .& par .ces- main . 

-~tra~g~r,es,Je vous_ ai _baffqüé.., fouffiet; &s. 
cructfie. Coupabl~ .Jes ·~ 1. 1 . ~- . 

• • >F o0 pee 1es que ' · 
.-commis ' coupéJ.b)e de ceux que j'ai t':!~ 
commettre, o.ù m'e-nfuirai-·'e.? o' aJt . 

·. chetai-je ·cantre vdtre .. À . ul m.e.-ça. 
fera d · · 1 · JUne .co ere .( «:e 
.müq·u~p.~ ';ts p ayes. V <>:tr#!.honté efi ~on . 
tion . &,e ourcç contre votre jn_ digna-

. ' . · .yorre iàcté .c' ' · .· amour , · · · · · .ote ' . .que vott·e; 
lll.a 9uyert que m 1· · · 

.vert ta.nt d fi.·· "a a ~a Ice a rou,: 
- · · · · · e PIS ,eH mon unu1ue afyl~. 

v,., . ~ 

. Plein de ~ne aMe · . · • . . m '{c1 • d · ~ ~. " <.en ,v;Gtt!'! l:n':finie 
. . I encor e' Je vtens au ied d - . 
Croix m'.accufer moi~ , P !.!. e .votr.e . . . meme''"' Y<i>US con-. _ , . 

~:rt'I R~ T· U .E !.· VE g;' ' 26.9 
l'impiété 'de me:s··péchés. Le Juif në-
a cru~ifi~ qu~une fois ; mais mod s. Bet.,.-

mod5cent fois ' mille fois : il na 
a perfécuté que- dans· les- jours de 

'votre vie mortelle-& paffible-;,mai.s moi 
je vous ai attaqué· jufques· fur-votre Trô-· 

. tie , & darts.k Œj~ur de votre glorieufe 
! iinmortalité. · Lor(que- ce· Juif confpiroit· 
. ëorit~ ~0us , il ne vou& conn~iifOit pas , 1. aèi 
& il n ~étoit ni affez impie, .. ni· affez . fcé- Cor. :r., 

: fe rat pour demander .votre ·mort, -s'i-l voasc. 
· a voit reconnu p·ourle Seigneur de gloire; . 
·. moi rai touiour$ faitprofeffion de croire,. 
· • que: vous· étiez . mon Sauve.u.r &. motj. 

Dieu; ce-pend<} nt par une malice· pl•sJu~ 
èaïque, j~ài deshonoré-,-rai' outragé ce 
q.qe fadorois-. -~ · .· 

. · .. De plus , quelle différence ehtr~ . ht 
Croix du Calvaire,..& la croix de- mon 
péché nqe. ptti'sp.arlero de h forte~ c; efi: 
v-olontairement , c' eft avec les plus vifs 
tr;mfports de joye & d'amour ,.que: vous 
vous êtes étendu fur-· la prqmierô'; c'e!l: 
contre votre volonté & contre· vos· mena ... 

. ces les· plus terri:ble~,,que·· j'ai-.eptrepris 
· de vous- do~~· à la feconde-;, la~ premiere 

' 1 Il· 1" d -n. & 11 a repare ag 01re e.votre·F·ere..., aete· 
le falut du monde ; la feconde efr l'op;..­
probre: de votre Pere, & donne la mort à' 
mon ame, qui vous a été plus chere que 
;votre vie .;Ja nremiere efr l'inftrument-

-. · . .r_ M iil. 
,_ 
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e v,otre triomphe fu 1 's .. 

conde eft l'l' na r e Demon ; la' fe.: 
emon CO;;J u. trwmp e dJ D , urument d · h 

C:ypria. d • tre vous-même . &. ll 
li fil' <mnera occaGon d . ' e e , a J, d J e vous mfult . 
.Auguft 1 ugement & d . er au 

•· par vos pro~effese vous reprocher' 
par votre fan ' par vos me 
ré:· · g' vous avez pü à 

umr autour de vous ·une , 
Seél:ateurs ' tandis ue 1 . de. 
en ait rien coûté ~ fr t' fa~s qu'il lui' 
& adorer par le' se ait futvre ,,obéï.r' 
0 péché 1-- " h monde. prefque entiér· 
. . o omme' d' • tt.on dans iJZ· 1 • que · ab_omina .. 

dans gautre tun · que d'aveuglement: 

Vt 

, . Què ma contrition ' n 1·1 · · €le . a.u· ffi . . . n e.u·e . e au ffi gran.o' 
.. '· l Immenfe ffi · c · · ··· 

m __ ahèe de mes '. h ~-au I u~nme que la . pee es· & pu1r ,.1. · 
ont 6té: la · fi ' · . 1qu 1 s vous · . vie ur votr C . . . 
pms.je· au pied· d . e" rmx ' que ne · · e cette meme c · 
plrer de· douleur d' . rmx' ex~-
fi ? fi ' amour· & de c: . on. 1 votre j:ulr . . .. , . . con ru• 
cette fàveur· Iee Irritee me refufe 

Plufieurs pe' ':que vous avez· accordée à· 
mtens au · · rtours de • ,. moms aveo le fe· 

vo,re grace d · r ves impreffions c· ' ont Je tens les vi· 
1 · · wr mon cœur · P us viVre que "· , ' Je ne veux 

ple ' un li~mm p~ur dtre ' a votre exern· 
.2. ad mêleront tous les : ouleurs. Mes yeux 

'flor: +, les v.Ô.tres . mon JOurs leurs larmes avec 
- . - ' - coq:;s J:ortera touj?l.lr§. 

. 1 

S P·rit t-r'·trE :L L t's<i; · 2'7K' 
mortifiêaüon ,·afin que votre vie.~ 

fon tour fur ma chair;. mes pieds;; 
mes. mains" cloües par l~obéiffance à,1 

fiinte ley, n'auront plus'· de- mou..-' 
!'1ft>rn',f>::J',."' , que pour les exercices de lapé;.'' 
~i.tence ~: & pout les intérêts ck yotre· 
gloïre ; &fi pour'la renùffion de ·me~ ped' 
,zhés vous voulez du fang., ô monJ D1eu t'' 
je fuis prêt d'en donner ~- & d1en verfer-· 
par les mains de ·ceux qu'il vous plaira-
cl' employer , comme _les. inftruroe11s ·de' 
y_otre vengeance; je fuis votre· "viél:ime ,~s~ A11g~ 
~oùpez, taùlez, brMez,.ttë m'épargnez · 
pas dàns. ce monde, p0urV'Û. que vou~ 
]Il' épargniez dans l'autre~ · . 

Que ma contrition eftpeupropdrtiofi-
:riée à la multitude·& à l'énormité de mes' 
péché~A la feule digpe dè Dieu,· la feu:le 
qui ait pttappaiférfa €olefé , & le récon­

. tilier ~vec le' rooncle, la· feule qui ait 
. égalé., qui a mêmeJurpaffé· la malice du 

-péché , eft cdlè. qu'a cbnçuë votre cœur 
adora ble , & mon J efus. V os biens font 
à moi; car, outre q1.1e vous me les: avez, 
(:édés , vous êtes mon {;bef , & j'ai l'hon-~ 
neut' d'être un de vos membres. Jevous: 

1 •• -offre donc .• pour fuppléme~t a ma con-
' t:riüon , celle de votte c~ur; ou plutôt-' 

par votre··-cœur je me répens de mes pé::­
chés ; · & fe les détefte, Cœur Sacré;. 
~uree inép.uifable de ~ou te la. contriti.o~'' " 

- :M. iiij 
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q~i ait j11mais entrée , &. q\]i entrera •· 
mail! dansJe cœur des.hommes, commu~ 
11iq~ez au mien. , quelques gputes 
cette .. va!le mer, q~i a. rempli le vôtre · 

·faites wuler dans le mien: ces. pn:.ctt:u~ ... : 
regrets '· ces. douleurs ameres ':aes 
fes mortdles '·· ces fanglots.. ci:Jn~inu .1> 

que VOUS àv'ez répanduës. dans, fe. Cœ.LÎt[ 
oe_ faims Pénitens.. . 

VIL 
'C:ouvert de vo~ mérites, &. ayant l'a,; 

vantage de vous àv.oir voùs-inême pour:, 
mon: Avocataup,rès d~_votr:e Père, j'ef~ · 
pére , avec 1~ plus Wrrl)e· (!Onfiànce, le: 

~&rat. pardon de mes péchés. 0 Divin · Sau~: • 
llœl. veur:,, qui vouscplaifèz à manifdler V6l.~ 

tre puiffance ,,. en, èxerçant votre n1ifé~ 
ricordè<,. fùr- ql!i pouvez-vous, la. faire: 

_ éclater d'une maniere Blùs admirable que. 
lP.f!-1~· fur moi ?. Vous me pardonnerez donc_ 

mespéèhés;.car ils font bien nombreux. 
&: bièn ahominables. 0 le. véritable ami· 

113{1. ~ 3 • des pécheurs ,.vo~sav.~z déma_ndé._pardÔn: 
pour vos. ennem1s-,memes, Jt! fUis de ce. 
nombre; accordez-moi aùjo.urd~hui vous~ ' ' 
même , ce qJJe. vous avez demandé fur . 
votre Croix ; votre Pere. vous a tout.re- ~ .~ 
mis entrelt:s mains , & v.ous a établi j~..;_ 
.ge des, vivans.· & des morts. Celui que:: 
~Dus. voyez profterné · · devànt votr~;-

. - . ' 27 J 
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. S P 1 1\ , : .r. .t eft un de · ·: l nt&gemman 'r - l 
• '· P eu,ra. & ô.e vos' plus. imp aca: 

vos·plus cr~els_, 're & atœnd de vo 
bles ennemls ' ü efpe .. nfolante,-pa- Luc. S..· 

.. . . ·h d" ine ' cette co - . . . ·' tre bouc e . lV . . .. hés 'i.!OUS jonr. 
tole : allez en palX ' 'VOS pt'C' . . . ; 

pardonnés. . ott avec votre bO;nté-: . 
Ma confiance cd . . . rd on pour tous 

J'bfe vous deman _er xa_'cialement pou~ . , h mals 1pe . · 
~ks peç eurs ' .· . 'quelque mam~re 
èeux qui peuv_ent ' en leurs.- p· é<Zhé~. Je . . 
. · r. · - 'imputer ·· , , 
qpe. ce !Olt ' .. m . ardon- pa:r les me~ 
vous ;le d~mandeot~~ 2ontrition ' cle vo-; 
rites mfims de :r l'amotlr·innni: q\1-e, vous-· 
~:re mort , & P _ 
"'.vez pour nous. ., , o·u· r moi & pour .. "' · · d J eflpere p · · -· . · · · Le par on que . . ·qu· 'à rendre' ma 
· ·s ne· fervmr . plus ·· les antre , .. · &.. mes·. regrets . , 

l l s amere, . · · ·t.l d'oP. dou eur Pu · ·r: .. _ S'il .. eft:ternu e .... · 
vifs & plus. CUl ~USJ<.. . t: uiifant ' àh J. 
{enfer un Ju{!;e mfimm~il :~if ac0ab:ant: 

'il eft· atlhg(;!ant' .,Cl . ·. Frere mfi-· 
qu . ·~ ft' tt·-Per.e' un-· . · · . r' 
d'avmr onen e_ ufi. . t ..... iféricordlel.l-:lt'"'' . b &m mmen....... . . ·. :mment on,. .. _ ., 1 , · • • 

'Ç',liJo-~ ..... 
, " , · · ·· dôuféur&'fi_ie~ôlt"', 

. Lacônllifion ,.1~ 1 sdeV:o1x, que-· 
. . ( · e-lalifent p 11 · . . {i. ·"" ' nt>i4fanc,e n,e m .. .·.. . u·e. rien ·ll.ë", er~·, 

, ...... •·.q-ous pro. tefie.t' .<}~· ·.·- ·.di..,·.vo~.€;_··.'_·.· .. ·· p,puL . , -· hl . d , . me lef>~r~r.-- "' . . .. .· ..... 
• m<ns .. cQp;t ;e .. e ...... '· ... :•··1 J~ ·. . . . ,. ·' .;r;-<\"·,·~· . ·--.a~'§î . 
amo~y,~ ,;· .. '~·-·· ,:m,~:;;c()~tri~h.,~C~·:ij,,,,. 

~e . Cll!l ·a:mm:i · · · . . NL0. "{f._.:J 
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forme ma· détermination ce n'efl··n·· 'i:.-. . 

d ' .. u l!a~· 

terreur. e vos v.en~eances' nUa ma ni.· ··• 
fice~~e. de v~s ~,recom:penfes ., . c' eft~ ·_ .. • 

· ~otlf pl~s .. ptüffant & plus touchant~. 
c eft la vue de vos doul;;urs.' de vos op'.> 
probre_s ~&de vmre .mort' caufée & re"­
no~vellee, par,' mes péchés. Ah! fi vous. 
prevoyez·qué je dois. un .jour;. violer mon:• 
ferment,·' .. e~voyez-moi la . mort-, mais.; 
la.~ort tout-a-l'lieure. Qu'elkme p~ro~t: 
agreabl~ &; defirable , fi elLe prévièn( 
& empec-he rna chute-. . .. 

S'PtRiTÙELLES; .. 2'7) 
inultiplièi.té ~e n:os'm~fe~es eft trop· wan­
_de pour en fa1re un detail, & une enu­
:tllét-ation exaéte. Il fuffit de dire que no~ 

. tre ereur vuide de toute;; les venus, eft 
plein de tous l~s vices ~ q,ue c' eft un. ef­

· .. dave, tour à tour domme par les tyrans 
les plus craels ; que c' eilune ,~erre mau· 1 

; dite , & roalhèureufement feconde en 
·• ronces & en épines 2ra'Vuin efl cor om- Jer. l'f" 
nium rpr i~fcrutabil~. • . · , . , . · ... 
. · Ma1s dufond de 1 <':b1me ou me redutt 
mon néant , & encore plus· la· dép râ va~ 
rion de mon cœur, fofe élever ma voix:<:. 
& mes cris verS:"Vous ;-&-vous repréfen.,.·· 

.·.ter que:.dans vorte Incarnation vo~s tl ac·. 
vez.pris ··un c-œur femblable ~u m1en par'· 
~ature ,.que pour reftdre le mten fe~bla~-~ 
l>le au votre pa:rh·· grace, &-par 1 eff~.,..­
fion de vptre efprit; vous avez promis~:· 
·ae nous ôter ce cœur de pierre , ·ce cre ur''. 
dur & infenfible à vos -recherches • & à · !'i.e~~ . · 
vorre·.amour',,dé- nous donner··un )c-œur 3'.~ 
dè chair 1 ,un:·cœlir dod:lè &diexible à·· 
vos infpirations. Je vou~ demande 1' exé:-: 
teUtiort :d~.:vot:re proroeife ;:donnez~ mo1•·. _. 
IC-ette eau.·'purifiante:,.qui· lavera_ . toûtes Ik'fl;i.i}. 

~~.:fo\iillures·dêmes péàés; ~e_feu ytaye• ... 
mènt divin, qui change l'étam de :l'A- lf~Ni'' 
dil'm:térrefire ,.cc<:lans.:l'or de .l'Adam~ :cé-· · 
leffe. ' . . . . . . . ,· . z,t 

Cet èfp~it~;, .. c_e ... ~œur~ no1.tv~u ;-~~·~re:.. 
. . .. M···Yj;;\l 
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~S"'ci <1! u v .. · . 
l'efus, injufl:t!ment . t' E: S . ' 

. le.fus' .moqué· .baffia~~u&e & __ . . 
· lefus. , , revêtu' d' one b. foufileté •.. 

· & . _, . · une ro e d . . ~.;:::~d~~mmè urPfÔu dans ~1 • . . 

- lefus, ffà~ellé. &' ·h··· ~-d . · • · . ' ec Ire e troup & 
geant ans. votre f: .· , s ,. 

Jef· . ang. . . 
us·,.couronn:.,'d'' · J r. .. epmes J:ff'~-n·~ 

·Jews rtr.ait.~ comme un R:o . 
efus' mis en éo . . .· y . & à . . mpara1fon av~c · 

J.efûs . pqaJ.}11·5.~-~c~.era~ a.été,préféré~; ·. 
' r. lnJUn.'C d 'D'}· . ~, rag;ecie ' ··· · e: e.r,) ate,livréà · 

l . . vos ennemis.. . . . 
· efus , chargé d r ~· . • . . , . 

votre Croix u P~1ant fardeau de 

J.e~b~~t.aché·&. clo~é à.un inf~Ïne~l. 
Jefus l'li. d · Jefus' oh ~.ffime . e douleurs.. '- î*.• 

la·morelh ant Jl;lfqu'à la mort & ' 
lè:tius .. At onœufe de .la Croix' a !"!'' 

:v ·gneau de-n· • · g. 
douceur, po ure leu ? &·-plein 'dê. ;-.• 

. vent .de~& 'cl eu~ q~1 vousabreu-.·· 
J<.efüs pr· . è, v.ma;gre~, 

, ' Iant· pott,t- b' 
prenant leur. défen!lvo:~ oUt•eaux, &;· . 

. Pere.. , · /(} près de- V>0tre-

Jefus.' ma . rédém ~·· . . . .. ,. ·. 
mol. l'h ... , p on'.& per.Jan+-· . . 

S :hiu."l' u 'EL L'! s~ ·21:ht 
êtes· mort pour- · niod falut, fur- la~ · 

Appliquèz':'moi abondamment, .ap·~ 
ltrH1,P7.·-m·m· efficacement , le IJ'lérite de' 

Croix~ . 

· ÜRAISON·.~ · 

. deux Jefus ;· viv.ant, fouffrant & 
ttnOl.l!alllt par amour pour rooi , accordez-

la grace. defouffrir avec v.o\16 , com-:: 
, & pour vous,, .afin quj! vi van't; 

rou1:rrmrn:·. &.mourant dans votre. amour~ 
fois éternellement heureux. àv.ec vous ,, 
de vous. Ainfi foit-il. , ' 

.Ad. wajorem Dei.' & Jefu Chrijli; 
, • c glortam •. -

E !!§: 

REGt.EM:ENT DE VIE .. 
. L. E Reverend P'ere Huby. étoit un de. 
- c.e~, bons & :6déles ferv:iteurs , qui. 

{bnt attentifs & . arden s. à faire. valoir les' 
talens q'\;\' on leur à. mis. entre les ,mains •. 
Dans ce deifein il écrivoit exa8ement. 

- les lumieres - pratiques , . q1,l'itrecev~it de. 

1o_ 

·' .r ,, ·.onneuir &. la:. ; 'e •' p~u;;;· 
lèfus,. .expii:an· t-~'. J .. ··C _Y le •. 

1. · · . .mr a ra en~e,~.,Y.orrè· . . . , 'lX:; par Lhvio;,;- . 
*~"o:.Jir.~s: a~ur,P'pur,~oj.;: .. · , ~. 

Dieu dans l'or::ùfon; maisconv_aincu que 
ta. juftice chrétienne ne confifte pas à 
·connaître les· v olen tés de D~e.u , 11 faifoit: 
.de ces adorables volontés .la régle conf"'": 
tante.8dnvariable de fa c:ondui.te&. C' eil 

.. ":.'t 1- qf!t-.m.avez:r."'··c h··· ,.~- .... . . . ". et~.&:.: 





~-g ' 4--_<lluvn:r· 
ces, paroles de 1'0 '{; . s. . frat 'Vo/antas tua· .fi:.~~ Dominical.;, SPI·~' 1' !lE Lt. ES: ,:3.) 
tm,î. . ' . • ln <11(11> ,.& ilr' Ce· ne font ni les perfonnes avec re>-

. Dieu 4t:man~e ~è . _ ,; . • '! uelles je vis , ni} es empk>is extérieurs • 
. les mo mens.. . . mo1 que dans· tbas· J les avantages de l' efprit , ni les ta lens 

· 'Je-vweav· 1 " ··· 1 1 d·~ · · · gogement des ~ré . . ~c . e ?"erne dé:'. es app au memens, qn1 peuvent me 
pureté d'i . """'"'•· avec là mêm . • Onner la fainteté. Dieudans mon cœur, 
· . ntennon , avec· l ·· ~~'' · J!· · l!. ""' ' ft l' 1 fi d ttmens , que . e d . es ~e!lles fen·· . : ~~'- mon ;;eœur en v1eu _,..;.C e - a e · on §> 

chlnier morne) vlu rms avmr dans le· : ê'eft-\à Yeifence de la fainteté. Mépri­
de toutes· cfr~~' e ma vie, 9ue je juge~ :fant c1ans ~outle re.fte je me retire, je ~1 es.,. comme i · · en' en herme dans .. "'On c,...u· r. D1. eu en rer"' 

. •, ors; que je veille fur . '-en JUgeraf _, •• - - " • de fmn , que je c b mm avec ""'"'" le .maitre, il y opérera ce qui lui plaira , 
avec autant de zei oro at~· mes. em~emis , Il< oomme il lui .Flaira , funs que je lui 

devoit termin _ :' ~ue 11 chaque inftani ·' œ.-éfifte. cermon'_éternel.trémVacour
1
fe ,_& commen;. .·· . L'idéecde fai.flteté qt+eDieum'infpire; · 

D
• . • OUS e . ·1 A ' §! r fil l" • l J'. 1 f: Jl d teu , & par·yotr "fc' . vou e.z , o mon P. ma e 1c1te 1ur a terre; con11 ent ans 

d 
e m1 encord 1 l' • 1 

' a ' à" ' d · etout mon cœur e ')~ · eveur . , umte ., c eu -a- tre , a onner umque• 
JUfqu'à préfen; ., . .ment mon attention à ce que Dieu veut 

moi-mêm• & J at combattu contre aé\uellement .de moi; je ne m' <occuperai 
radier, &'de ;on_ emploi a été d'ar- ni du palfé ni de l'avenir,~ moins qu.e 
au Dieu de p r,acmer' pour prépare,.. ' cela ne f5it néceifaire pour faire. plus 
r.ù urete un d · • h "t agréable. Défi ' . e emeure qui lui parfa~ment .ce que Dieu demande dall! 

ft
de ne point. troub~~~;,ls mon. emploi fera< le JOOment ,préfent. · 
ur mon ame d, op~rauon de Dieu Quand je ne chèrcherai que D leu , Je 

de ne la poi~t 
1
- e ne la pm nt affaiblir & . refte ,ne .me .. caufera ni _jmte ~ ni triftefl.e:. 

"ffi nterrompr p ' d' f: 
1 

· f: " m! >On intime, paifibl e, ar une fou- . Pour jouir un par ait re,pos, il aut erre 
lallferai Dieu 1 e & conllante 'e tout à Dieu jufqu'à ce que je ne me fois 
purifier, forrifie~p~er '. détruire , M;J entierement abandonné & livré à lui , 
plaira. QUe cee r'"'er comme il l~Î· ·je fe,ai, toujP,urs partagé 7 toujours dans 
noble! qu'il ft e~p 01 eft utilè! qu•il 'elb l'inquietude_. , & par con_fec;tuent toU_ Jours 
fâ" 1 e excdl"'nt 1 ' a u• 'l lt es Saints~. · ~.; · c eu celui· qui · Çans la peine. · · · ' . . J?ans toute$ ures e,ntrep;ifes , j'agirai 

fans enipreil'ël!lent. avec ~aiK {.&.avec ll~. 







. ~9® .t'ft; -eux, ·U V R 
,lOnvalefcent. nui io t d' J~: s · 
ladie · J·e d · ~ :;.~ r une longue 
· " ' OlS prendre d ' 
.q4i p_eut .m'e!llpêch~r â:r r: ;e ch défaut., 
.rl~ bien ' foit faute d'h ~ T ~ucoup 
fa~te de coura 'e & . uml ne § foit, 

_Dl_eu ; fans pérâ"re de d~ .. co~fianc;e e~: 
,fa mifere 1·1 r: 'l vue fa pauvreté & 

· · " raut e e & ' 
y.emçJ fuda puiifance d;~. ~tta_cher les 
.de fa grace ' & co , leu, IUr la torce 

. Je veux ~e mpt~r fur ion fe cours. 
d.l · · mettre au 1 

' 1 -ater en Dieu ~rge, & me' 
.ce dans fa' bonté pa~ une en nere conn an-i 
Péformais je ma;ch d~às fa proteél:ion.' 
la perfen;~ eral ans la voye d,., 
' 1.-liv.u ·, avec / ,. 
tier de m~n ame ,uDn.~panche.ment en­
. ' en Jeu r ' 
Je rn.:<rchois trop r r ' cl' au Jeu que "" . ' ererr;e ans mo· ê ~ 
.... e , cet cp~nch , h· rn .. a er,nent d . ' 
les bornes de la ' etrult & anéantit< 

. r · .creature .1 f "· 'l;lnres & d r ' 'llans 1es entre 
d' 1 ' ans res ope ratio 1 d ., ~ 
: ~ Je-mê,o\Ile' & l'obi' . ~s' a eg'age. 
-~Jeu. · Ige a_ fe p,erdre el:ll. 

· L~ v:ie de 3' efus Ch ·11 • :tif'u d';· fi ,.,., . · .. ·, ·"" .J nu n'eil: a ' .. ' Lnurucnons fi. . . 1 u un 
,s'jls (<m~ fidel·1,s apol ur e~ mini,fhes; & 
.r •· ~~ es fUI ·1 '1e:~erçmt ~,ouiour~ 1 l'" v~e , 1 s con ... 
pnhcé, & le~ · e ... , efpnt dans l'hu., 

l o "~' •. , ur cçeur dans la ai . 
. . :' --" efl)s-,Cbri:fl: fe .. . . . p , x. 

:.ans ~dans .t:~ne· h;,.· : . tient .cache trente 
• . • . .vw 1a.ue sz. ' . 1 . 

.'tt:(:>h ,-ans à ·l ··· ·'dL>'"'? 0 ~tnp _oye qu.;. 
· . · · (i .pre tcanon . f a · · y 

6=Ct exem. pl" J. ·~ r, · . . ,. ...,nuru1t pal'· 
. ·' "' "'eraicont )h· ~Atl.ercwe.n,tQublié. ou d ~n;/ .ou d etre . / J . ?n , :' '· , .. ' ~ }:l J!tre ?P,P)!llf 

A~ ï Il .. ,~?.·:~ 
..... ~ 1 ). . -~ 
f r!~.~ J J 

'1: ~~ ~ 
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rarement, al\ fervice du prochain • 
.2 v. Que les autres miniftres ·ayent en 

la vogue , ·que les fuccès :brillants 
accompagnent , que leur direêlion 
goC1tée par un grand no•nb ·e de per-

' connilës parleur ·venu., '& par 
condition. Pour m0i )e pré fere , & 

choifis volontiers, le part?-ge de Jefus .. · 
. mon m0delb Il a eu peu de fuc­

dans ces prédications ; peu de per· 
fon nes fe font attachées à lui ; & en fai -, 
fant du bien-~ toU:t le monde , il a'a 

• _g~eres trouvé fur 1a terre , que des mé~ 
.pns & des malediêli.ons. · 
. 3 Q ~ Déterminé à marcher pas à pas 
fur les traces du Dieu incarné: la volon-
'd 1·, ., ' IL': ' . te e cc u1 qu1 ma en\·oye rera ma JOYe ,. 

ma ·.con.~0lation & ma ·nourriture ; foi.t 
dans le repos, foit dans les travaux. C' eft 
tout ce que je défire , c'ell tout ce que 

. )e 'cherche~ je remets le refte entre les 
mains de Dieu , & je confens à m'avoir . 
ll.i fuccès , ni réputation~ 

Plus. je m'étudie , plus· )e T~connois 
·que je fms le derni.er ,\e tousleshommes 

.. cen v_ertu ' en prudence ' en IU'érire &c. 
il elljufte que l'ordre foit gardé, &j'en 
ferai bien aife. Ainfi je memettrai fous 
Jes pieds de tout le rr;onde, je m'y tien­
·drai. conftamment, fans jamais fottir de 
.ina pl:ace ; je .roe réjoüirai que 1e·s autre:i 

. .}} ij 



·a 9 2 . m u v ~ Yt s ·. "· . 
n'üdoientpr~fercls ; je me croirai honor~ . 
Ùejconverfer avedes perfonnes les plus.· 
. grofijere.s , .& les plus rebuttantes , & jt!_ · 
Ie~ fervirai volonti~rs, en tout ce qui d~., · 
pendra de rrîoi1. · . . _ • -, 

Quand .on v1t fans empl01, fans con~ 
fideration dans le monde , on efl: regar~ 
dé· com!'fle un homme i~utile, & fon, 
dl facilement oublié & méprifé de fes 
amis , ô la bonne fortune\! ô Je court 
chemin pou.r arriver à Dieu ! il efi plus 

. :avantageu:l( , q_ue nos amis fo~ent pou~ 
119us un lu jet· d'fo'ffiiél:ion , que d'affec..; 
tion. En les perdant; nous perdons un ' 
~rand appui rour l'amour propre ; à la 
vérité le .cçmp qui nous les enlév.e, fur. 
fout s'ils font vertueux; efi bien rude à 
la n~ture ; pnais c' efj; pa,r là même ' qu'ii 
~;,fi· plus prétieux. · ' -

Je dois toujours vivre fan~s propre vo.,; ~ 
~onté, afin Hue la volon(é de Dieu regn~ 
toujours dans moi;qu' elle décide de moi 1 
foit pour F ext:.erieur , c~efi:-à-dire , de 
_!nes emplois , de ma demeure, _dé ma' 
fànté, & de ma vie ; foit pour l'intérieur~ 
c' efl:- ~-dire , de l'.état de mon ame l\ 

,& c:l,u degréde ma perfeétron. Par fott,., 
rniffion 8 cette divine vpionté que j'ado. ~ 
re, je yois Jans jaloufie que les autres 
(ont plus avancés qu~ moi , dans la gra­
we ' pc. ~u'iis feront par ,confé~uent all,-j 

.2_ (\ji_, S p i RI 'l' U E L t 'E ~; . 7 

. dans la glmre. de mol · .1 ·tr""' . ' . . . . . les ordres ue vo "' 
Apres ma mDo~~ ' . fieron_t abfo_lumen't 

• A mon 1eu , .1 . . . 
, . ~ o . Q . les de.fféns ue VO""': 
ex_ ecutes· fur roül.d ueot-re mifericorde·.; .. & ev ·. 
tr~ amou-r '. t accomplis en mot , . 
{Ole nt parfalter~H'!~ . e m'abandonne au-
pendant ma ·v le · J l nté comme je 
A .l'h · ' votre· vo o ' . . n: .. .. 10uru uy a ·d .· 1 ' votre JUulce. . . ahan onne a , . . . 
feral un )~Ur l' . · ·dès à préfent a va-
Bien plus Je m7 lVrer "'ets à toutes les_ 

• 11: & Je me 10Uu• , 
tre JUulce-; , G • ordonner',. en-re\.. 

· peine_s; qu'eUesv~:fld:lités. Exercez fu~ . 
paranon de me . ·s'de votre amour ' . 1 . uftes ngueur . . J . 
mol es J • . lir les deffel11S ue. v o-. 
pour me faute remp . . . .. 

~te amour. . . . . eft la~fln què Je ~e 
. • L'amour dlVm; b 1 • veut remnht 

. r Dieu par la onte' . 1. cl r- , ·. propo1e•: 1 , . la capacite e moll 
' de ce feu. celefte,.'y eut foit parfaitement 

cœur. Q_ue ce ~ellavmanieœ q;u'i.l veut 
;accomph ; & . . 
l'accomplir. · . . · . r.· à cette fin . . pour a rn ve 

Les moyens 1 . i- font ceux4 ê1. 
. ii & {i g oneme l e fi heureu e ' · _ ,. 1 , "dl poffib e ave ·. 

1 9. Autant_ .qu 1 m r à· l'amour ; 
nr· mon cœu ' fi: 

la grace , ~mv .· . poffeffiono' C e · 
afin que D):eu en p;ennle .. & avec toute 

' . ""fa·is dès--a-prefent, ' ft "' 
ce que Je . . . fuis capable; c e cc 
l'ardeur dont te d t. us les inftants 

· -faire ans 0 . · , q. U.!'! Je veux ... 1. . pourt:oupurs aU> 
-l .-n'a,,;,JemelYre A ... 
.~e l.J.-i "'""'(1 111 / 
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pouvoir , & à l'empire de l'amour; , 

.2Q. Joindre. à <>et abandon , un défir · 
ardent de. croître ,. & de me . 
rle jour en jour, dans l?amour; Aban.;. 
don contiquel à l'amoùr , défit c<imti':" 
nu el: de l'amour,, v:oilà la véritable viei 
du c~ur. , , . , . . 

3 • Aneamtr toute~ 1dee ,, tout fentl-· . 
iment de ce qui efl: inutile à la gloire de 
.Dieu , & n'en conferver q.ue pour les. 
.feuls interêtsde DiêuJeul; fi mon amour; 
. n'a den de fenfible , je. n? en .. travaillèrai: 
·pas a.vec moins de zéle ,. à détruire danS; 
moi, tout ce qui efl: purement hu main. 

4 °~. Souffi·ir ce que je ne pourrai a.,; 
néantir, & le fouffrir parce. que l'amour. 
le veut~ Cette foumiffion , eft un conti':" 
nuel exercice de l'amour, & un conti~ 
:nuel abandon à l'amour. · · ' .. 

}
0

; Ufer de frt:qL}entes•afpirationsvers: 
1bmour, & Jes diverfifierfelon l'impref.; 
:Go.n de la grace. Tantôt défirer l'amour~. 
& le conjurer d'établir fon Royaume,. 
dans mon cœur ; tantôt fe. plàindre de .. 
ce qu'il femble méprifer , la viél:ime 
qu'on lui offre, ou du moins ·de ce qu'il' 
ne jette fur· elle que quelques ~tincelles. 
de fon f~u facré ; tantôt par mille pr~ 
t:efi:ations l'affurer de ma foumi:ffion , à; 
toutes fes volontés. . . 

6.". Emhra.ifer vol@ntiers ce_ q~i tl:.~ 

. . . . . ·.· . !1'9····~ · ..,.. . . · ù E L t E S; : J 
., PI RIT . 'la·momfie.~ . \ . . .& 'Ce LlUl . . . a la nature.' .. 1,. - 1 ntlt'.'plus· 

1. • .• &on·anea. -~ . 
o!illadetrUlt? .. , 1 .· blit'&f}.affermlt.· 

· • .:r:.. l"a...-our s eta . , . r , .. , 
·femplre ~ :· •u . u:au ecflé;; l,.un~U1!. 
: 7: o. Ne refifter q .. Dp fte être d1f-.. . ' y mo ur. . ure . . . 
:eft·comralre ~-.·.a .ll. ' toùt fouffnr ' pGur-
, · ri ' tout fa1re ,. \,X. a . }'Ote a , . . .· . , 
~J,'amou.r , ·~ pa~l a~f:~ainte Vierge ;;à~ 

.. go. M adreuer a d 1 · rre au'lt· 
. ··. . . • . h ' S irite Mag e el ' , .. 
·Samt Jofe~ ' a a obtenir la plem~ 
Saints A po tres' '. ~our . . 
''tude du Saint-Efpnt. . ro~'rit d'emploi&: 

. ,·· .. ··9 o. Dans le c.h andge .r:lté des évene:.. . 
d S la 1veru · . · 

. d'aét,ions. ' . a? d meurer toujpurs ~!,!!7: 
:roeriS de la VlC·'· .,~ ,~,~ ndàrtce ae 1 3:"'. 
--~ ·-r"ffiènt ttans ta aepe -·terleur~::: . . . , 
~~our. . . d' . ·"er·"& re p' lus mi fe.;. . . · n1 , . · , 
;; Que fllls-Je.?le ~mmes'.· A:i.nli plem;, 
:r,able de tous les h. . l'il,;in de refpeél: 
.. · · ·' · p· our mol ' r ~ · de âe mepns . . . .l tout le mon . · . . . )C traltera · ... , • . ·. ~ou.r les autres, d' 1. '· &•.·) aura!<• 
r - fi· . . cor la lte .. , . : .. ·. ec une mcere . . 
av . . . 1 1 l pour tous.,, . .. ' 
une chante e~a e.' . ue le mau vals pro: 
; A Dieu ne plal;e 9. r. ··t·. la regle de . 

1 ·. · roch am 101 . • · · 
cede d~. mon,. f {i .. é .. àrd •. 3 a mals Je ne 
mon proce~e ~ •On .~- làindre ' & t?U­
}ui donneral f~Je~ de'f~ P~rcience les fuJefs 
iiours ). e{ou[rual. ave . p ""e donner con-} ·. ''l o:urra ... ·· 
de plamte ,q\f 1 P . . 
tre lui.. . ~· ..... ·maïs· dérober à la.· 

· L'etude: n·e dmt r. e demande. ·· 
• . 1 1 ... temps qu elle m ..... 

~hante , .e. ' · · A liiJ 

,. 
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. Û d' . • U ;.V R :E s ·; 
. r -marrement je ,· . ; . . 
fo~nes préfentes. a me ~teterai ~ux ... · 
lffUI r.ont ab.r ' p . r preference a . •.· 
"1 • • 11 . 1entes" S''l ft · . · cnre à · · d ·· . 1 e neceffa1re ' . -.' , . ces . ermer~s. 1 __ _.e_.,. ~ 
.quelque infiruétion q~e q~e I~ttre ' ou. 
~re~nieres_foientaél;èJ~aural.~om -~ue;~~s, 
,run autre ; ou ar .m .ment afiift.çes,p,~r 

· ,temps · f( 1 P · · 01 dans un .autre 
M ,he?~ que la prudence l', ·;;; ,, .. ·_. 

. a c ante ma d . exi&era,. 
~~'~ ffi ' · · ouceur & . 

" it'a IOn' doivent être d' . . ma COI!l· 
des' que les' pechés de autant plus graJ1~ 
font plus griefs . & fi b fi.m_on prochajtl 

- (ans~ ' es. e oms plus pref~ 
Les co nt d' .a.· . · ' .. ' '. · 

11 . . - · ra !~,;rions I s 'Il . · '· ~tes ménris que- 1 '1 .. ; e rai enes,-_ .Bl . ' e Zt! e epro fi fc .... 
llle ferviront · uve. 1 ouvent 1 
D . . , avec la · r, · · · ~ 
. Ieu '· qu'à re.d bl miiencorde de_ · ou ·er ma h · ., · 
ces occafions . . h . c. ame. Dans. 
èom . . Je c ercherar en u ' . 

. . . ment J.e pourrai ob li .· . q o.r' ~ 
?e ces contradiétions J ger I:s auteurs 
Je les. fervr· rar· . . e les atmerai & , . · comm b' ' .. 
:venta bles ami e mes ons & nies . 

Dans la viesde l'ho . . 
tems qui exi ent . m~e' Il y a deux 
ile faimes d·r'gfpofi ~artlcuherem; ent de lui , mons C 1 . d' , , ·. . 
proc~aine ' paree qu':l e Ul une mor.t 
paroltre devant Jefu~ ~a ~ cet homme ~ 
la Communr'on - hnfi ; celui de 

· ~ parce q ''1 
VOir; dans le p . . u 1 va le rece. 
r. . 11 rem1er Il r. "'a JUuice . d"'n 1 r ' . exerce !Ur nous 

~ "' s e 1econd ·1 · 
iB.Ous, faire fentir les ro~ J a deffein de 

P rufi~p~ de. fo:g; 

SPIRITU:ELY:.E-S; fl!J1 
amour. La meilleure préparation pour 
paroître après la mort, devant ce Juge 

' ootrible , c' efi . de le bien recevoir pen'ê 
dant la vie, dans le. Sacrement de fon 
âmour. Il faut donc que je mangé to-us 
les jours la chair de l'Agneau, ~omme 
fi je le mangeais en Viatique; &. qm! 
(;haque Communion opére en moL une 
'mort myfl:ique, afin queje nè vive plu$;· 

... ,que pour Jefu~.-C?rifl:.~ _ · . , . . . ; 
/ . Il y a une. man~ere.de precher & de: 

'<;onverfer aveç kprochain, qu'on peut~; 
~e me femblé , appeller .intérieure. Elle­
a fon principe dans res fentim,ens d:ùn· 
c~ur touché & pénétré ; elle dt pleine: 
d' onéhon , & dans fes effets elle eft or·"' 
rlinairemen:t ferte· • & effi'cace .. Elle: 'fait: 
fur les· efprits de plus vives· impre:ffitms-; 
qu'un difcours,bien travaillé & bien étu .. ,· · 
rlié; .elle imprim~ d~ns le cœur des au" 
diteuts ce qu'on. veut leur: perfuader ~- & 
leur comnlUnique la difpofttion de . celui. 
qui parle. J'éprouve :r foit dans mes fer;;.: · 
:mons., {oit dans mes· entretiens, que·l~ 
prochaii1 efi d~autant plus ~difié & ro~ . 
~hé , que mon> am€ joüitA.:rr Dieu; &une 
paix plus do,~ce & pius~profonde ,. & qu~: 
yt~ parle ·phxs du- cœur~-· C?e:P:: :doné:: de.: 
,c-étte·unique: man.iece gyœ; je: veux' p_arl;,;rf 
~k ag}r~- ~ .,;>!i' :; (. :: •. ' . } 

-,1_ ,.· 



_;RE GLESDE.PERFECTION~­
Pour; conduire rame à ~'union di'Vine~ ; , 

L'Ame s'unit~ Dieu par la connoif~ 
-·.. . . fanc~ & pari a~ur •. Aînfi kJecret,· 

pour ~rnver. à 'f!lmon -div.ine a d . . 
mettre 1'- r. · . 2. 1 . . . ' eu. e-. . .. ,etpnt u;. e cœur dans u fi. . 
vuide • en r. . .1 . n amt ·. . . _, . _Lorte que es créatures ne . ' . nen" · bl · . · v1en~. . . ;<pomt trou . erla .paix & 1 · .. ~k Lame.. , . . e. repos, 

SE C T, I 0 N. ~~ 

1Ugle p.our. l~mtmd~~em •. 
-· . Si nous po.uv1ons une fio·I·s ·b.· _· • d. not ...r. • • - · anmr. e· 

· ,r.,e ~;~pm' .:o~~e~Jes Images des cbofe : 
-creees'j, nous.Joumons d~ s .. · 
quill & d' . · · , .un ~epos rran.,. 
. . , n.e ~ . ,- une . h b.er~e- parfalte; ce .. oui •. 
~-eH mc.onn~ 'ne,: falt fur. m.oi. au cu~ : 
JUnpreffi.on de 1oye 0 d · n. : · ·· e .. S" · . · .u etnuei!è . -
.. 1 mon ami.eft. malade, & ~e .è 

~i[çacdi~edpas, Je n'en ~uis po_ in~.afllig:~- . 
' ,o_ n . t. u .rual de mm & .. · 1,_. ' ... ., • , " . . ' . aue Je 1gno~ 

..... ' ·~~ n en ax.pomt d'inquiétude . ' _,. 
SI __ la_:Pro:vidence. éléve, O:u •enl'ichit­

up.,de.mes proches· ceta . .: .. L· , · ·· ' , . vantage ne me ~ 
~OJ;Jc.~~era pmnt-, tandisqu'.1l-·. . . .. ._· .. · .. 
.. 1L..: .' . , • ··· . -. c-ae .. parv1en .... 
wa Ra~ a ma <:onool{fânce. ·· · · 
~· J~c ftuis, do nec dég_§lg~r:~ mon' éfpritt 

s p f R I T u E L J: E g;, !2'99) 
toutes les créatures, elles ne l'accu­

point ; il fera'libre, & je pourrai 
uer uniquement à Dieu; j'agirai .. 

-IU~Jtuu.l.: s'il n'y a voit ati monde que Uièu 
&: moi. · 
. -Il ne ro' eft pas à la vérité poffible de·· 
fermer l'entrée de mon efprit" aux idées· 
que lesfens font naître, & produifent né­
ceffairement. Mais fi fidéle à la gracé , je 
détourne mon efprit de ces idées ' elles 
feront dans moi -; comme fi elles n'y 
étoient pas ; elles n'y feront que qqand, >­

& qu'autant que je voudrai les y fouffiir ~ · 
·. & 'mon efprit joüira· d'unrepos, & d:une: 

tranquillité parfaite~ . · .· . .. 
Or ce repos.& cette trartqùillité> efl .fi.: 

avantageufe & fi défiràble , qlJ.e je: dois~ 
:a:voit une efiime . finguliere. p:ou:r" lès'· 
rooy~ns d'y parvenir , & un gr.anà:zéle-: 
p,our les· mettre en pratique. · En:. voici· 
-trois·· généraux, & faciles à une à me qui> • 
dl tOuchée d'un dêfir fmcere. de fà per.::·· 
fèétion ·, tout oublier, toutignorer-, toù(< 
ànéantir. Ces moyens font généraux.'~Us'r 
!Mtendent à tout, & l'on s'en p~u:t,fervit'' · ·· 
erctout lieu, & en' toUt· tems\; ils':"·i,(n:ît~~ 
doux & aifés ; ils, ne nous obligent'poiht': 

. à~:une roultiplicifé\i'a~ês''tli~éren~k , 
Confidérons -les; f(lcté-ffi~~nt · l'ur,(i 

:ap.rès.l'.àutre;-. 
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§,. I.. Tout oubl' . -

I/ bl . . . ter. 
b . ou i regarde le , - . 
• he: toutes_ les chofe ]affe. Il fau1! OQ;;;. 

b~utlle ' ou vient '1i~rs odt 1~ ~ouven!r eil:": 
I~n dt• fois avons - ~ aif?n. Corn.,; 

b.~es par le fouvenir de ~ nous· eté tro.u~J 
fibl& reffenti ? Un affi·o~ q~e nous avons: 

I 
e' & nous.a piq' ue' 1• ;-n?us a été fen-. 

e mo utqu a 'f 
l'oubl!llenl; ,q~e nous l'~vons u VI 'dans, 
:fi P Ile ' epme eil tirée d reçu; fi on. 

ar, e r.ou · · u coeur • · 1
1 

• 11 Vemr on l' ' maiS-fl caufera des doul y co?ferve' elle' 
auvent plus aig .. eurs COntinuelles & 

,Une perte qu' ues que la pre'miere 1. . 
'ne " on aura fa· lOIS,' 
r; ut-etre point de Ite ' rre donnera. 
:sen fouviendi:a Il repos ' tandis qu'o 
_ltoures. !es_'chof~s mc~~ efl: de même d~ 

Puis donc l ufes. · 
~e~ d'objets'- ~~e r:r/ou~7nir de ces for..;. 
peme & à ch . • qu a caufer d 1 
prompt~ment ~~n~e;' i~- faut en éto:ffe~· 
_w,1onta;:e-. Cet o~b~f~lr~ ~ar un oubli 
:r.a '. qu Il s'étende rn" Olt etre fi géné--
lia V le paffée. Il c erne aux péch ~ d 
!llu'on . 1-aut les 0' bl' es e: ~, 1 <ut fait une bo u Iet' fuppore'· 
nera · nne r u 
11 - e ' ou que l'on r. . conre:ffion gé~. 
JleS, confe.œ IOit content d 
f:- ·• mons parr· 1. e toutes 
<mt plu leu Ieres Al . · 

<îi.hés en ~J:~rller e.n fa mé~oir~~-11 ~e. 
~e" 17-o ;,u ' & av~c l ._ es pe~ ~ ..o:_;_,~d~illnemi. Quu . ~ e.u:ïls circonfian~. 

""- rm!q~rendr.e dl'g l \ r . ~ a -Os-

1' :! 
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de nous tenter encore ,. ou de nous: 

'""'' .. "'"';;,~ ,-p~r la crainte de n'avoir pas. 
declare toutes les circonftances •. 
d'ev ons feulement· conferv;er une 

e de nos fautes ~ & nous-fou...;. 

,v;enir que nous fommcs de grands pé-. 
chcurs. Cela fuffit pour nous tenir dans 
l:hurtùlité ,. & l_)Oût: nous exdter à 1~ 
contrition •. ~. 'Quant au bien que nous avons fait , il 
faut abfolument Poublier ; & dès que-
nous. av.ons achevé une bonne oeuvré ;, 
Eerdons-ervl'idée ; ou du moins n'y pen-.­

. fons pa~ plus , que. fi nous ne l'avions. 
-:- j~mais entreprife~ Deux · raifons exigent 

ide nous cene conduite. La premiere ,, 
parce· que la réflexion· fur nos bonnes 
a&ions , peut nous donner de la vanité •. 
La feconde~;. parce qu'elle détourne de la 
préfence de Dieu~ & de l'entier aban-­
don· à fa'yolonté':,.ce qui:eft le plusgraE:cÎ:c 
bien dont nous foypns capa-bles ene cette: 
<vie, & que no~s p9ffeàons parfaitf:!ment: 
~!}!land nous ne peD.fons ii aucune. cratur.e~" 

§. 2· Tout ignorer., 

. Cette ignorance regarde particuliére~ 
mend'avenir, & b,annit toute curiofité> 
Combien de Jois avons-nous· été inquiétés> 
&:troublés par;>mille. fan-ti)mes·,.ou -parce: 
~\ce:nüJ.!~ ~~~ foiD.lue~,.q,çc.unés~ lie. (:ho~, 



~;6x .. · ··. 
lfl • '.1 (Jl u :9:··... ... . . ., 
lles mutnes · "" ..,. s.: , 

. 11 , ' ou par<:e.q. .. . . c, ' 
prete. notre attenti ' d· lle. nous. avonS'! 

·. ~uri~fit~ ! .· on a es obj.~ts de p~rèr, .· 
. J;..eflpnt dù ·m·o a·. . . ' ' ) ... 

. · 11 • . n e veut . ' ··· 
eu. avide de ti ou ' ll tout fçavok 'f .·.· ,., . - ve es & r . . Y~-~ 
... onnœflances . ' le remplitd' : .. .. . · vames, !ùfi . .. . . e.· 
!COntraire '.porte ' . . pnt deDreu aw ,, 
..... · a Ifil"norer 1 · · · ... e qm nepeud(er .t> ·, vo onnersttout~ . 
j . Vlr a llO!JS. . ' a grace. Heuretife . . avancer dans:. ·• 
q~e l'ame aèquie;/gnorance ! q~i fait~ 
~cien~e des. chofes ud~e. mervellleufe: 
:te d~gage de ce u· lVIne~' qu'elle; . 
fon, repos ' & qu' efle: pourroi~ troubler" 
n;altre.ffe de l' efi rit fe r,~nd~ ;ellemener 
d en d1fpofer & pd t'•. qu ~1 1111 efi:. aift: · 
n ' 11 ' . e an l . ' ~: .. . :~u e e. veut •. , .r::P Iq~;~er a: tout ce~ . 
, 9ue ·tout notre fi ... .. r· ... ·. . . . 

àDleu' de .ban . om.JOH:' d'~tre· rc·:Je'f· ·. n~ ro . nu ~ 
purement par . ute ... crainte .d~a ... bi amour· & d . .' 'g1r 
è erne nt dans. fe fei~ de :.fe te~ Ir paifi.,.., 

omme un .petl·t r. la.P. ro.vrden-:-e .. l enrant ·d·~ "' ., . 
erne nt dans·!, r · · _quL or.:t ·tran '1 -fi· . . . v rein de:f; . .. qUI -· 
er au Jend:emaim. a. mêre 3 . .fans. pen .. ·· . 

§~ 3· Tout anla • C . mzr~. . 
.. ' e~te maxime r? . fOnt déja dans n. "garde les. chofes ·q .•. 
Y.r · otre eflp · r. . Ul 

· ro1ent ven·· . .. nt , rOlt qu~ ·11 no . l ues malgré . .. e es . 
. 1 .us. es Y :yons laiffé. nous,, foit qpe: 
P, .e ',vo~setes tenté d:~trer. Per exem-. 
mre.., fLvou~:vo.us.arrê ._A_ugen:en~:téiné-

- · tQ.,tant,fo .... p. .'-.. • '""' .eu«~l 

SP'tRl'TÙ1lLL:E'S'_ 3,03; 
, penfée , elle aura .fur votre. eiprit 
· . même.effet ,J.w'un .. cachet q~'onappn.:... 
,q\le fur de la cire; elle y, fera: une impref­
~fion ; . dont vous· au~ez de.la .peine à vous. 
'défaire ; il faut l'anéailtir d.ès. q.\le vous,, 
l:appere,evrez.c Vous venez de. faire une· 
fàute ',&. vous vous amufez à y réfléchir J • 

pour en faire une difcuffion q1,1i ne· fert·. 
r. ,, l' ;auvent q\1 a contenter amour propre•,· 
A.néantiûez cette réflexion , & tournez­
y,()us :auffit6t vers Dieu fimplement &~ 
amoure~fement ;Jans vous inquiéter, &: 
fàns perdre çour~g~ ; fai!es un aél:e de: 
contrition, & ne pet}fez plus à: votre fau .. -
te jufqu'~ Ve1tamen .du foir, qt}e vous enn 
ferez la revt1ë, avec plus d'exaétir.ude •. 
Enfin il faut.anéantir g:én~ralement dans; 
notre , efprit toutes les chofés, dont _la' 
p.enfée ne. contrih\lë point .à notre avan.-:-

c.eroent •. ~ . La coropataifon dè l' efprit avec l'œil'; o · 

'êclalrcirala maniere d'anéantir nos idées •. 
Quand je regarde un obi~~, _fon ima&'~ • -
fe peint dans .lé fond de 1 œil .. Veux~Je .. 
effacer cette image na nature elle-m~me 
an' en Jour nit. deux· moyens ; eUe m ?P-·· 
P!end , ou à détourn~r \es yeux fur q~el~­
qu' autre objet , . ou a les fermer enne~ 
re ment •. Je puis • dè ~ même effacer & , 
anéantir l'idée~ fimagt; d'unobjet-~foit;: 
~ déto?-tnant le:·yruX·Ô:è.Jnon::attentlOil ~~ 
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foit en les élevant, & les fixant un' 

· ment fur Dieu. Je fçai que l' efprit · 
· béït pas auffi aifement quel' œil; mais 

qu'efl:-ce que la grace ne rend pas po$:. 
ble , & même' facile ? Puis donc· qü'H 

. s'agit d'anéantir dans- fon efprit toude 
créé,. unè ame qui tend â· l'union divine, . 
coni!Jlence par méprifer la tèrre , comm~ 
le lieu de fon eiil' & . elle. prend une 

.... forte i-éfolution .de vivre déja & par a van~ 
~dPhil. ce dans le Ciel, q\ü· eft fa véritable pa:. 
~ trie. Si cependant à caufe· de la dé pen~ 

dance néteifaire, qui lie enfemble l'ame 
& le corps , les, idées des chofes ~iGbles . 
& paffàgeres- entrent dans fpi:J.- eÇorit :i· 
elle ne daigne pas fetter fur elles uw :re~ 
gard volontaire , & elle s'en fert corn~ 

':i; 11d me d'autant de degrés pour s'élever à la 
~~A:."*'· confidération des chofès invifibles & 

- étern(!lles. C' efl: · ain:fi que Saint Pau}· 
anéamil.loit. dans fon efprit, les images: 
de tout ce qui pa ife , &le tenoit dans le. 
~ide d s cré~1tures;. · 

Heureux: é~at ! ce vuide de tout ce. 
quH~. fi .[loin. Dieu, .ou,ne conduit pas. 
à Dieu, à yroportion qu'il fé perfeétionc.. 
né dans une al!le, affaiblit le piïhcipe de 
Jlios tentations; (t;ar enfin le Démon-no,;·~ 
J;eu.t ~entrer d:~ns;I~· _v()lonté_c~: ,que par' 
l efpnt ;J~:donc 1 efpnt'efi vmdé de tout' 
k:ru-.éé ~ co~m~n:~ cet;: en!!e'mi aaùr:ra.,-'t'::-i~l 

. . · . 1 TU J' L.L E g; ·;3.~) 
S P LRl 1 ? de 'plus par ce me: 
la vo on te . . ,. '1·1 r. . qJ.ll. 

ac.c••-. .. -. ~ .. - re ·garannt des 1 unons . 
moyen on 11 . • . ce qu'on 
. de Fimaginanon ' y ar . ·l' ef-· 

. . . 'd: aui1i-blen que . 
met dans le vul ed,.. . lavoye la plus. . E .c. n entre. ans . 
. . . nun.o . ·pour recevmr 

: .. ··.. . . . . & la plu~ courteD, . . . Il n'o,pere 
.. . . . ons de leu. 
]es comm~mcan d. ·ans· le néant ' &, ne. 

· · · ux que 1 
. jamais. mle. -plu~ familiérement ~f p.~-

'parle pmals, 1, . . que quand 1 e pnt 
. . . ent a ame ' . . . 1 nar· 
innmem ' rt ~eft point agite }; j 

• · eft calme'&. qu 1 1 n ,. 
. ~es penfées des creatures. . ' . , . , 

S E' C T I 0 N 1 I .. 

Ri ·les pou~ l'a -volanti·. 
. ·g . ét ment les rég,les 

Si l'on gardolt ex\ :e fe~oit prefqpe 
·. pour l; ente.ndem,ent d~nn.er pour .la va- . 

pas. necdf~lrel d einl éché a tellement 
lomé. Mals h~las . e. Je notre ame 'que 

. affaibli les pmffances. n. otre pouvoir d~ 
·1 ' fr pas en 1 • fouvent 1 . n e r 1 . nt des penfees qul 

d If:. e abto ume . ' 1 s. 
nous re·~~ t malcrré nous,; a.pres lle~ 
nous Iatllnen. . o trois fms '· e e:o 

• . • 1. unes deux ou . JJ-:. 
:avm_r anea . ·5 importuner _,. ~-

. . t encore nou . - ~ lem..:.-
revlennen . uelquefois. fi v~o . 
n. os pâ:ffion~ fon~lq . a comme lmpof~ , 

.. 1 . A .. qu'l nous eu · 
ment emues, . r.. 1 . champ cetteaglta; 
flble; de calmer tur. e. . . 

ti on. . . I mede eR ~ompn~ - A t9~\:b; cela ~ . e re. . . . 
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llilans ces· aeux 1 • 
-q,uiefçemem.. mots : deg,?, ·ment., 

§. J,, Dêgagement.- . : 
Le dé a · : . " · · ~~"' . g ge ment doit ette .. . . . 

'-'omme nous d . " - · .. --~ . . evons taGher . . . , 
.. ~ns notre· entende men"' . . . . . . . . . . . . 
"VIent point de}?" f·-. ·. dt. tout._ Ce _q-Uf_ . · - · e pnt 1D' - .­
\'-ons - nous dé a e . Ieu; auffi de-
tooJrbillon de tg ger1 notre vol-onté du; 
impreffions q. u' ute~ es; paillons' & deS> . 
prit contraire a'- De~clte dansrious tout ef- .. - 1eu - · 'j 

Pour· mieuilC ente;d 1 , . L· 

cette· maxime '1 r. re a pranque de 
~., .. .,...c~----- ~· ' 1 raut remarquer que 
-""'"" <UILt::> oe t . 1 é entat1ons attaq - ,, -
ont . Les unes l' uent !a vCP 

_!douces & attraya~~: .. fn peut appellé~ 
peut nommer cho ' es autres qu'on - c quantes 0 m· ' 
tes. elles-là vien ' u a Igean-
fes agréables q 0 ndnt de la part des cho-
fens' ou à l' à~e UI Colnl nento du plaifir aui 
1 d • e es-ci vi d a part es chofes r." h ; ennent e 
r , rac eu1f's & . 
es a notre inclin ° "' ' contral-

premier .. s efl: l' ~tldn. L'exemple des 
objet flateur en:~e belregarder· quelque, 
l'exemple des' r lmad -e & féduifant. ~ 

. 1econ es eft , :~ 
ment d'antipathie- '! un mouve-- t ' ou d av fi , 
une perfonne . fi ' er IOn< pou~;; ' 
p~fée à la vôt;e ;~ue qut une hume~r op- 1 
ge. Dès que vous fe - vous a defobli­
-~a<JI:les) queole defi drez ces fortes. dl at-, 

r e c~nferver la pu~ 

s· p·:r R 1 T U E L L. :E S, _ ) 07-· 

.-· parfaite de votre cœur ~·le fouléve 
mcontinent. Fuyez promptement, & fans• · 

·'delai , les tentations qui font accompa- -
. ~nées de p~aifir. Refifrez· généreufeme.nt . 
a celles- qu1. portent le trouble dans la--
· me ; calmez votre cœur autant que cela 
vous fera poffible avec la grace ; & ne le 
laiflez pas trempèr un moment· dans l'a~ 
me~.=tume de la paillon q!li vous agite. _ 

§ ~h- Acquief cement~ 

Si. m:1lgré vos -efforts , pour dégager· 
votre volonté de ces tentations , elles 
continuent à' vous perfécuttr: le remede 
dt éi'açquiefcer·, non à la tentation ,, 
;mais à la. volonté de Dieu; qïfi i:Jê7~~ 

· qlle vous en [entiez l'jmpor.tunité. Difl:in~ 
guez deux chofes dans les tentati.ons : le.: 
:mal de coulpe qu'elles propofen~, & qui 

. dl: contrela volonté de Dieu , &la peiùe· 
ou l'humiliation qu'elles caufent, & qui, 
vient de la permiffion de Dieu. Par 
~xemple , .fi le Démon vous 1ollicite à la. 
veng<;!ance ' le mal: que vous: êtes tenté 
de vouloir à votre prochain, .e!l celui que 
Dieu défend: mais le mal& -la peine;: 
que vous cau fe l'importunité de la fug..:r 
gdlion , efr celui qùe Die.u. permet. J:e; 
premier doit être. l'objet de votre h~l­
ne ' & jamais m ne. faut: y confentlr ;, 
Eour le fè.cond_,)\Jaut yacqùi_efc~!hu~~-
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:blement & paifiblement , 6. \reus 

-·intérieurement. Je ne 'Ueuxpo, .. \de 
à çette perfonne; cependant Dieu per~ 'i 
met que la tentatÏ?ni de lui en 'Vouloir mé'' 
f.;tigue, & m~ harc-elle fanr ctfJe; J'a~ 
dore. fa fainte 'Uolrmté; je- reçois de {a··. 
main la peine&· le tourme_m que je fouf . 

fre; je m'y foumets- de toUt 11Jo11 cœur 1 & 
j.e n'en wux être déli'Vré que quand illUi- · 
piaira. 13ar cet acquiefcèment , l'ame _.·, 

- joüit d'un grand repos' & fait de mer: 
weilleux progréS'. : . ' 
· · Il faut feulement apporter à ·Ja prad~ 
ique.de ces régies une grande· exaCtitude, 
& une grande_ fidélité jufques dans le~ 
plus petites cbofes. C' eft le moyen de 
tenir toujours l'efprit &. le <:œur dans un 
.vuide parfait. Enfin il ne faut jamais fe 
décourager , à caufé d'es fautes· qu'on 
pourra faire, contre les maximes q.u' on 

.vient, d'établir. Le découragèmenr efl: 
~là ruine de la fpiritu<liité. Nes défàuts 
!doivent fervir à nous établir dans la· con­
·fiance en Dieu; & pluS' nous reconnoif­
fons eu nous de foibleffes, plus,nou~ · 
.avons fu jet de nous confier en· Dieu~ 

Ainfi l'acquiefcemenr de la volonté 
s'étend à tout ~ hormis au· péché; il' fàut 
ac~epter toutes fortes d~emplois & d~ 

· ~emes, dequelque part qu'elles viennent, 
9_ueJques gran~es Q'U q·uelques _longue!! 

. . . .. 1! ~ u~~ s; - ';.o,~· 
S P I B. t T 'lJ ·~ diétions ' les re"' r . . les cocra . · . 

101ent ~ . : l~s délaiffemens m~ 
& les mepl?ds_' ~ les chagrins & le~ 

& les an ltcs ' . . 

• . - ·. uand on croit qu~ 
· .On fe trompe_ ' qlfi és à Ia volon:e 
.. · qui font blen -re lg_n nnui ni mf~. 

Dieu' n'éprouvent ~1 ~eur étoit trifte 
ri:_ Lorftque n-o_ tre Selg d" des Oli..; te1~e. . . d s le Jar· m . ' 

• fi: u'à la mort a~ f: "t & moms 
JU q · . 1 0105 par .<u ' ·r 
.v._es en étOlt-l m 1 d • ~ n_Pere ? la tn"' 

' 1 ' 1 - lonte e 10 1 réflgne a a vo . incompatib e a~e,c 
teffe n'e~ do~c ~:~d on la fçait blell: 
'1;1 perfeét10n q · , 
'prendre. bus de croire qu on 

·Geft encore un./ ü la facilité de 
1 , s à l'oranon, . , eft: 

perd e tem . . c Dieu ' nous 
nous y entretenlr ave des féchereffes & 

1 s plus aran 1 .J" , 
ôtée. Dans e . ~iffances de meulter ~ 
les plus grandes lmp rit en la' préfenç:e ~e 
& d'.arrêter fon ~fp. , e excellente oral-
D' . on peut_falre un ' la volon~ 1eu, . ffi fin cere a 
fon. Par la four:n ftoPauteur de cet éltat 
té de Dieu qm e lorifie Dieu p u~ 
p~nible 'fouven~l:da~s les morne~~ ~~ 
Parfaitement ' q n de faohte a. 

' beaucou, d de'_, fon eprouve . d'uPe ten re --' 
. . ·&les fentlJ.11en~ - , 

wle:r' . . . . . 

vpn,on. . d la grâce; 
De·l'attrazt e · · . 

p n poip.t important dans la v~e fpirb. 
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Je dols m'accom d _,. ,& à ma C · mo er a ma g· ra di 

rorx.. . 
. . J efus-Chriil: a a1ltac,hé à la . 
~race& fon efprit: il faut que . . 
entrer & d . . Je ~ . . . emeurer dans mon :i 
~rolx ; la grace & l'arno . . . ~œur, 
trer:ont avec en/ces .... ur dtvm' y e .. ·: 
lient point fe fé . tdrms _chofes ne v eu~ 
r. ffi parer epms q ' n· . 
t?u. ,ra nt ~es -~·tmis edfemble. u un leu:' 

L attrait -Intérieur . , ·, .. 
D o nous porte 1 ,, 

1-~u -·quet 1 · · p.us a·· ' ous es moye , . · ·. 
parce que c' eft n· . '· ns ~xtenetirs' . 
.J. . . . leu meme qui·}'' .fi .• 
uoucement da· n·s l' · . . · m m_ue 
t· ame · qu1 · l'' .111t le cœur 1 . 1' par- a amol~ _· . . . , e ravJt , e ga . & t: •.•. 
enflllte tout ce q ,.1 .. gne , en ra1t: 

.· u 1 veut~ · · 

.LE.C_HEMIN • 
. [Luz conduu au bonheu.'" d . . 

· · · -:tacun·veut être heur · . ; · · C p r e cette 'Vte' 

. naturel & i · . eux. Le defir 
te' n.l . . nymCible de notre ol· . .· , eu e pnnci e & l .. · . .· re lCl-
Ies différens mo P · e centre de tous 
..J · uvemens qu' .r d 
uans le monde A 1 on Ie onne· 
-1 fi • par,er en , , 
ue 1! fait rnarch . • . . . general ' ce 
..:r · . er tous 1 h ueuxgrands& ~ll1. ·. e_.s ommès par 
· . Vdues chemm . 

tr_a1res & oppofés l' , 1; s, ma1s con-
s"rm.aginent qu''! un ;a autre. L_ es uns_ 
. • 1 s arnvero . . w 

vers leauei ils r. ·.•. nt au terme' 
. . .. l . aLphent en .· ··. 
carneré des richeŒ:s d ' _courant l;t. 
honnéurs Ils fi ' es plalfirs & ·des 

• ~ trompe~t! En cherchant . ·. 
le 
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bonheur, 11~ le fuyent; &-ce qu'il y a 
.. ~l?s étonnant , c eil: que .leur propre 

,ex.p~ne~ce·ne peut les détromper de la 
;f~fcmanon . que caufe lè charme des 
.btens fenfibles & paffagers de-ce monde. 
.Cependant leur recherche , .leur poffef­
,!ion_, }eur ,c_oi\fervation .' tout n'cft que 
·vamte &affhéHon d'efpm. Le défir d'un 
:bien , dont la poffeffion ne dépend· pas 
:de nous , eft infépàrable , de la crainte ,; 
·de ne pas réüffir dans nos pourfuites. Or 
Je ddir & la crainte font deux boureaux 
:qui tourmentent le cœur", & deux vers 
·qui le rongent inceffamment. De·plus, 
:la. joüiffance ~ême des ~i;ns paffagers ~ 
;lom de remphr la capac1te du cœur, & 
:de rafl"afier fa faim, ne fert qu'à égui­
zfer fonappetit. Jamais la cupidité rlell 
fatisfaite , elle confume l'homme ·par 
.de nouveaux defirs, & par de nouveaux 
,foins de multiplier fes. plaifirs, & d'a"\ 
~grandir/fa fortune. Enfin il.en coûte fou.; 
.vent,plus pouda con[erver que po:.1r l'ac· 
,-querir. Ces vérités font conntiës de tout 
:le monde par une expérience continuelle 
:& univerfelle. Jamais les paillons .n'ont 

J,fait œheureux. 
Quelques Philofophes plus eClaires 8i 

•plus fages , ont reconnu , & ont en .. 
·feigné que l'unique rnoyen de trouvèr 
·~ette félicité ~ apr~~ laquelle 1:) -.c~u~ 
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c{oup1re.fi at'demment, eft de répnmer1es 
·paffions.., d'éteinqre .les d.efirs de la con~ 
':voi~i{e ~.:& demépri(er le ~ain .& Je fé,. 
. ifuifa~;t éclat . des prétend!{~ biens .;que 
J!OlJ.S pré(ente cette tert:e maùclite. C'et}: 
;.ce qu'opt pr.e1,~iqué ;avec un fafre or~· · 

· gueiHeux le;; Cratés &- les Diogene~~~ 
~Ce moyen eft .é:videl11fPent le plus cor.wt, 
puifqu'il retran,che_rpille e11,1barras & nüUe 
fhagrÎf\S, inconnus à ~ne .honnête mé~ . 
.clioçrit-é ; il e.fl: éviàemm~nt le' plus fa ci- .. 
}e ;.car. il dépend de nous de· -détacher 
potre .cœur d~s biens vifibles , & de les 
~mépriièr; .il ~fr ~vid(lmm~nt .le feul qui · 
.puiife conduire ilU terme; Qui ne défir.~ · 
;riep , -ne c;rah1t r:ien ~ .&: ,dès-lors fupé~ 
:rieur a1,1x tempêt~s & aux orages , il joüit: 
;d'un qalme parfait. La Philofophiè. a vû 
,_en i#e ce fage ge cet.hetlre~,~x, mais elle· 

l A 1 f:. , • ;11a pu s; rormer.. .· . 
1Çe Hue je viens de dire, je l'appliqué' 

.';au~ .Chr~tir;ns, .qui éclairés par la foy(;) 
;:qui conduits.· par la. grace, cherdient le 
Jàonheur d.ans)',objet feul , qui peqti r.em,. 
1Jlir l'indigen,ce infinie de notre ame' je 
•1yeu:J,r ~ire, :d.afls Die1-1.;tous tendent aù · 
il!nême but, mais ils ne max<:he{lt p.as tOl\S: 
.:earia· ~êm~ toute.. · 
; . . fra pl~p?-r!t (ac;lonJlent .à dès prœ:: 
.,tiques ~Jultipliée~ ; ils mettent lellr­
.. ~~.Y9tiqn 1 ,~es- .PP~ da,rt~ .un~ _çh9f~ ,; 
' ~ -- . - . \ ' -· 

SPI'R.ITUELL'Fs; ji'} 
~es amres dans une autre ; ils fe char,;. 
:gent d'une grande .m~.:tltipliciêé d'ac.;:. 
tes & de ddférens .·defirs~ Dans tout , 
·cela il n'y a rien ~e :~l~m~b~-e . que hf~ . 
prit -propre, le gout, Je d1rols prefque ~ 
·le caprice ', , qui . felon le .caraél:ere dç: 
·chacun differentie ces pranques , & ces 
dévotio~s. Quelques - unsApar un .fimple 
·&entier abandon d'eux-;mernes, CIU~ttent, 
pour :ainfi-dire, toutfoin d~eux-rnemes; 

·en chargent Dieu, & s'abandonne~t ab-. . 
folurnent à la difpofition de fa P.rovtden-. 
•ce étouffent enfin dans eux tout·defir., 
·b~~s celui de 1a volonté de Dieu ., & ne 

· fçavent dire autre ch9fe q~e 
0
·Cette co~rte 

cparole •. f2. ue ruo~r:-e v?lon!e., omm Dteu, 
fait faue ~n moz qui (tm tetr·e , . tomme 
:elle fe ftm dm~s le C!e1 , prompte~ent.;, 
pleinement & -a·vec ;oye.· <;!uand ·'je dx~ 
:au refte qu'ils éteignent ~out .defir , a 
Dieu ne plaife que je ~~mlle d1re avec 
les faux MyJliques.~ qu .üs ·renoncent au 
-defir .de leur perfeéhon , de leur fa}u.t ';f:' 
·des fecours de Dieu. Sa volonte qu ils. 
:défirent uniquement eft ,notre fanufica4 
tion par fa ,gr,a~~ ~n ce monde., & dans 
l'autre notre fehcite. . 

Quoique cette voye ?e retranchement 
foit la;plus ,courte ' quOlque ;our le ~o~­
·de y puiffe: entrer ' quOlqu elle déhvre 
V arne :de trouble-& dG ~out.ell;lbarall '-elie ' . -- . 0 ij 
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~'eJl p~s~ cependant la-plus fuivie. Q~ 
ve~t t91;1JOurs çopferver _, & fauNer du 
{laufr~g~, pour ajn{J di:re , qU:eJlqqe p~r.~ 

-.çf;lle (;le [9~ pl!Q~~e_ ~fp!~t ~ d~. fa prQ,. . 
pr;e volp~,t~. 1! n y ~ -~-cl~!l ~- ~QQi 911 qi* . 
tj;\~t de pe_me .~fe Q,éfa1re, que ~e~-<?~~ · 
ranons _ de la pa ture. Si {!.<;>US voulOns 
t.:oqve~Dieu pa;faitemen~, H faut ~qi, .. 
rrlr pk.1ne?lent a nous-mêmes entre ll'1~ 
-bf;:t;s de D1eu ~ nous ab;:tnqonn~r à lui fans 
: reÇ~rye ' Je l~ilfer t.naître de 'nou~ ' afi,ij. 
qu 1l op.e~e -~n nous (elçlil fein b?n pla~.,. 

):ir, _8(._ lut d~re. av~c notre Seignel1r: I~ 
_ mcmur- tU(l$ Domme _ _, commendo jpiri .. 
-tJWl m~~m; ç'e{l:-~-dire, coJ:Pm~ l'expli.,.-
·:9:ue$amt fra,nço1s de Sales , mon Pere . 
_ Je re~etS VJ.OA ,efp!it entre vos mains, afir1 · · 
, ql1.~ vous , en faffie1: tout ce qu'il vou,s · 1 
• plat;ra. . .. 
· . Une ame qui a fait cette démiffion de 
Jçt-m:~me ent~e les mains de Dieu_, ~ _ 

_ .; tl'O.!-!Y:e le, vrai honh,eur de la vie· · eile 
: P?Jfede Ja, (éU;ité temporelle, parceq~' eÙ~ 
:Vit dons~ degagement de toutes les çhe­
,:-~s d.e la. te.rr.e , fans crainte & fans détir: 
,. çlle poffede Ja féliçi:t;é fpiritt1elle, parçe 
, (~.e ne fe .regardan~ plu_s elle-IJ.iême, .çtc· 
., :41.(a.nt .Ul.~:? . v~~lplr~ e:n .elle. & pour ell_e 
: t;o\lt_ ç;e .q.~ il lu:;~. plaJh elle vh dans l,a 
:~ffl~qu~lpw pure.~ i.nv.:a;da-bk; e.ll~ p.':a 

. :;PQl!lt d autre folq au, m9ndç ,: q:L1..ede v~:: 
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vre dans cet e1'1.tier abandon d'elle~m.ê~~ •. 
à Dieu. Ainfi dégagée de la mulnphcm:· _ 

' des defirs des craintes,· des réf!.ex1ons &" 
des opéra:ions. in:quietœs ,. établie -~ans 
l;éte'posdelafimple dépendante de.D~eu1··· 
ell:e jqüit du bonheur le ph:s e~ue~ ;. & · 
lé p'luu::onfh.nt que l'on pmffe~avo~r en 

. E;ette vie. Elle efr dans, le terme ou l~s 
autres tendent par de longs. tours & de­
tours qui allongent, & qu1 embara~ent _ 
tellement' le chemin, que fouvent-on n ar~' 
rive point au tprme., . . _ _ _ . _ _ 
. Dans cet etat d: abandon parfa1t on 
pr~tiqùe~ excellemment la perféélion· ~e 
ces deux. mots , qui. ~if en~ tout en ,.fatt 
d:e me> tale & cle ~mnfica1no_n ? abjhne ' 
Jtzfl;i;œ , s' ilo:fl:em~ir ,. pâir~r ; . a~flt'!e , on -~:, 
diiert:hë P'l:Uls'fes cotn~'0dltes• m fesfat.rs . 
fâtHom.s:. ·; on: les a remtfes entre le.s ma.tns 

. de Dieu', on lui en laiife pleinement le· 
:fdin & la d:ifpofiüon: Juftine, on s'ahan-· 
d'mane valonàers aux fo.u:lfrance:' a~·ec 
tine pleitH!· & ~onfl:a~te réfign~non a la _ 
e{J-nduiœ 'de Dteu~ Amfi ne s: attachant 
à. ri:en, &; n1e craÎtgThaliltrien ,.on va tCIJ':~ ' 
)ours: fO:n tta,Ï:n: ol!d~na~re dans~ ~e, ~ro1~ 

. chem1n du fi.rn:ple acq~t~fceroenta p1e~ ~· 
-lusc on y av. ance ,. rooms on efl ebran.e 
~u dill:rait" par [es. cbofes: de _la terre. ·_ 
. A j.out~z q:lil' on a biem. ·plu~; .de fore:~. ;; 
nour agir. C9111me en hyv. er les corps 
T . _Q ÏÏ.}·_ .,., 
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' l''.fl. 'Il ., iont p us'roouues qu en. ete, parce· qu 'el:lf. 

hiver le fang & la. chaleur fe retirent: 
au cœur, qui. e!l:'le' principe de la vie .. 
De même les ames établies dans l'abné:lo· 

· · · d 1e · · ·r , o d · · ga non . e .· ur propre . vo onte·, œ ans: 
le defir unique cle celle de DieU::, ,réü~~ 

. :niffent toute leur- force dans: un feul 
' aékquiefi le. prindpe de leur vie;.or'"· · 

dinairernent ces. arnes praüquent le$, 
aél:es.des differentes vertus , ... d'une ma-

. niere plus vigoüreufe &plus élevée que 
ne le font celles don des: forces font, pàr~ 
tagées en divers· aéles & en plufrénrs re .. , 

' cherches , quoique bonnes & loüables 
en elles .. mêmes. 
. . C' eft,.,là le moyen d'être entreles main5 

. ile Dieu;. de la maniere dont Saint Ignace, 
veut que nous foyons entre les mains de . 
:nos Superieurs , comme un corps mort<;, 
ou comme un M'ton·; non-feulement ils . 
:n'ont point de mouvement contraire à 
celui qu'on voudrait leur donner , . mais 
ils n'ont point d'eux-mêmès de mouve· 
ment. Ainfi- devons-nous être fi .parfai..; 
t-ement fournis à nos Supé.rieurs, que non~ 
feulement nous n'ayons pas de volonté,, 
ni de jugement contraire à leur volonté & ,, 
à leur jugem.em,maisque nouslaiilions no9 w 

Sup_érieurs vouloir & juger pour nous')' 
tout ce qu'ils e!l:imeronde plus à propos,. 
& que nous ayons pourleur èonduite une 
obéiffanc~.aveug!e. C' efi, dis.:_ je, decett~: 

. • . r 

~. s· . ,;; tT'UELL:iS~' : .. {J'~ 
l' 1 "" · ... ""'one <il' ,, . • , · entleàemenc 1u, ·. 

· Jtitlmere qu une ame d Dieu· Ellel · ,, ft au regar e · , 
elle-men:e ' e fi Supérieurs difpofer _ 
laHfe ID1e~ & , es , elle tout ce qu'il' 
d' ll & 1ug'Cr pour ' , e e,- A • G'ns-.réfiftance' tou;; 
J}iur. plalt' & reÇOl~,o~éi{fance & de la" 
les m~uyemelns de fi ;onànifant-pas plus' 
vie fpmtuel e' ne e l q-·i s'a=' 
.ar elle- même qu'u~ aveug e '·uidr--· " 
tandonne à la condmte de io? gd q~u·' elle' 
14 "l r. pas cra-m re Au refre 1 ne raut . r. ·.- A la' 

·r. & f<1ns nen Ialle • 
'ilemeure olllve ' : [: 'propre vo-' 

' • 1 ll e veut nen par a 
vente e :e n . ott elle apper-: 
lonté ,. mahr elle veut tou\l. de }a vo-· 

. 1 fceau & le caraLLere , 
ÇOlt e . . T l' ttention de cette 
lonté Dwme. oute a . e u'a-

ft dans ce qu'elle falt' parc q J 

ame e d d'eUe rien autre 
lors Dieu·. ne deroa~ e ar fa préparation' 
cbofe ; malS fon cœur t . -
• c1 , & embnme tout.· . fi éten a tout . c1· qtre quv . Sawneur a lt , 

Ce que notre " b lui fa maifon ~ · 
cooque abanlonrtera pour ,. fa mere~-

feM fœurs·' fon per ... ' 
fes freres, , f res' terres, en re~ , 
f: c e fes en ans , Il 1 • • 

a r;.;mm ' & aura .our hentage 
cevra le.centupl~~ . fr'neV <U regard de 
la vie,ét-:rnelle' ~ )U 1 Dieu. Qui-, 

, . qu11'te :p_our . 
tout ce qu 0~ · Dieu·;. q!!iconque · 
c-onque fe· q .. ul~e pour r aux plàifirs & . 

· 1on amou ~-. 
renonce pou.v. ·· · , ;, · à l'efiime & ''' 
aux' fadsfaéhons de~ {~n~' r. ;n de fes'; . 

. . d h mmes ' au IÜ; , 

b glOlre. ~~s&,.de fa fanté 'tr~~_ve i .!??or: 
~:omn~{;v.àJte~ .. . · 0 mJ. 
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q;:ec oubli,,(X- par cet abandon·, cent··fois­
plus de paix , de douceur & de conten-; 
tem36lt , q,ue les mo~dains. n'en peuvent 
trouver dans la recherche & dansla pof-. 
feilion.. de ces prétendus avantages. C'ef.E 
ainfi que Saint Augufiin reffentoit plus, 
de plaillrs dans les pleurs qu'il verfoit au~ 
pieds de Jefus•Chrifi: , qu~l n'en avait· 
gouté dans les folles joyes du monde ; 
«;;' efi ain.fi que David éprouvait, dans. fon: 
cœur des confolations d'autant plus dou.o.; . 
ces, & plus abondantes , qne fes. renon­
_cements avaient été plus généreu~. Qui­
CQnque n'a plus d'autre deffein q.ue celui. 
d'exécuter ceux <le Dieu ,_trouve cent fois 
plus de confolation à faire ce que Dieu 
veut de lui, & cé que l'obéiffance lui or· 
donne, q:U'il n'en eik trouvé dans l'exé"': 
cutîon de fa propre volonté. . 

V en ons à la pratique; nous expérimen,.; 
terons avec le tems , la vérité de la pro .. 
meffe. de Notre Seigneur. 

Mais .c;:e qui efi enèore plus avantà..; 
_g_eux & plus délira ble, c'efi que non-feu­
lement on trouve le centuple de ce qu'on 
quitte, inais de plus on donne à Dieu le 
centuple; e'etl:-:\-dire, qu'on rend cent 
fois plus de gloire à Dieu; que la v o. 
lonté de Dieu s'accomplit en nous cent 
fois plus pàrfaitement , & que Dieu regné,, 
en nous avec c~nt fois plus d'empire~ Ainfi 

.r ~ 
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. . s·r lB I 'l' u.-·Dl! .L L E. P·.:~s Oll trouve 

. . pour . leu ' . . , , plus on quitte l:l heureux & -con.., 
D. & plus Olll ~n · 

<in leu '. . Dleu. . 
teht de Dieu, & en .. 

. .• . -.S. E. S· ÉGALITÉS 
DIVER · ,' .. 

· . la Perf'eéhov. Qui comprennent toute .•.. J' , . 

. .. o 11 doit y' avoir égahté' 
I · • . · . d Dieu & ma cor-Entre les grace~ . e . . . . 

1'efp~ncla1;1ce ; . ffances , & ma v o-
. Entre mes connm . . 

lomé; - 1 · , & l'effet; 
Entre ma vo onte., & l'exécution; 
Entre mes réf~lun?ns '. & mes a étions; 

· Entre mes obhganons ?. · . anéantiife-. 
'ant. & mon Entre mon ne . ' . . 

ment ; . 1 aleur des chofes ' & Entre le pnx' a v · 

mon e{time ; ' . des objet;s ' & mon 
Entre le mente 

mour· . , r ' 
a . o' Je dois avo}r ega lW• r.. ortes, de . 

2 • . ... toutes l~ D'éloignement pour . 
'he's· m9a~ , pee · ' . . f: . étifier toutes De fom pour an 

ti ons ; ·. , 1 commenceme~t.' 
D'applicauorrpour e que je xa1s 

, & 1 fin de tout ce . · le prog~e~ ' · · a · · . . 
pour Dieu. toutes mes regles ' 

. D'exaétitu?e pol,lr tos fortes· de per .. 
De charhe pour tou " . 0 '·1if " .. 

fonnes; 
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e erveur pour tout 1 ( 

D'humeur & d' fi . es es vertus; 
& · epm· r en toutes fortes d' ' ' en tout tems ;. 

.:> o Il r. . evenemens . 
-' • raut que ' , . , · 

renee & de 'd'i'"p fiJ ?Ye egahte d'indiffé..;. 
P u o ttiOn , 
. our toutes fc d~- . . 

plais ; _ . ortes ( e~ heu x & d' e~. ~ · 
Four toutes fortes d . . . : 

. frances .; · e.crmx' &;de fouf~ 
. Pour toutes fortes -d . . . . . . . ~ 

part des créatures . e traue;mens de la. 
& pour leur oubli'· pour l?r . fou venir, 
poudeur .mépris . P p01t eur. efl:i)ne & 
pour leur ayerfià~;_our eur affeétion' & 

Pour to,utes. fl,rt d . 
part .de Di~u. pou. esl. • el tr~ttetn_ens ,-de la 
le ' 'b. '· · r. es um1er & s telne res ; pour. lès conf< les ~ p()ur 
pour es .. aridités • · ·· o atwns , &, 

Pour le repos ·;J>& .,:: - _ 
Pour·lafàm' '& pour le travail~., 
n · e' pour 1 1 d ' rour la vie & .· . . a ma a ie ;.~ 
Pour t pour la mort . , 

r . .. . out.œ que Di ' . . 
IOls' ou-- quej.·e r. . eu veut qu"' ;'è · . ne 10îs p r. · · ... 
nature ' fait ans 1 . as' .!Olt dansda 
g.~oire ; ~. a g~ace ' [oit dans la , 

DI V ER S' E X,Ç_És.·· 

fl'tte la. pfr{eétion,de~and~. . .. 
Da . ·. ·. ·· · 

4 . . • p.erfeéholliveut . , ·· · J?J.lrs;, . . . _que nous.ayons tou;;-

S 11 f'R l T'U·n :L L 't s. 3'23; 
~lus d'·humilité , que d'h~xmiliations, 
Plus de patience, que de croix; 
P-lus d'bbéiffanée ,.que nous ne rece~ 

wons d'ordres • . ' ' · Plus· d'effets , .que de paroles-~ . 
Plup de volonté , que d'effets ; · 
Plus d'amôur, qued'âdion; 
"Flus de foin de l'ame , que. du çorps ;; 
Plus d'application à laAainteté ,.qt(à\ 

b fanté'"' ' -1 . . ' 
Plus d'abanddnneroent à: tout·,, que~~· 

baudon de tout. . · : 
Pour lire, &-pour·médirer avec profit': 

çes égalités & ces ·excès , ilfaut 1°. bien ' 
entendre & bierr-pénétrerleJens,-de-cha··"· 

, ·. que propofitioo.·· ·. , .. · - _ 
. ,2°. Me bien perfuadèr~que je pi.üs 1 pr:i~ · 

ti.-quer la perfeétion:renfermée dans les ma-' 
::times.ql:l~ j~ viens de lire; que Dieu le': 
veut,&· qu'il m'offre pour cela fes gt:a-· 
ces; qu'à· la mor't il m'en d'emandera un" 
-cQmpter exaét; & qu'il me récompenfen" 
ou nie p1.1nira fe\0!1·' le bon ou mati~r<ÙS~" 1 . 

ufag~ que j'en aurai fait; que ce n'efr-pas:: 
fêulement d'auj()urd'hui , mais· depuis;. 
long~tems ,; qu'ir4emande de moi:'' cette-:-: 
perfeétion , dont je fUis bien éloi.gné>par ~ 

C: & . r_ 1 lA l· 1 c l /,- ~ 
ma taU te. p.ar ma 1eu e acnete> " a Pl-':"'"' 
funp·ofé·.. · · r , . . . . , ..... -,•? . . . . ~-< .. 

t: 0.. Je remerctèral D1eu î.le tùütes· ~e:J " 
~aces q~'1~m'a jiJfqlJ.'ici-Bréfënt~~s·, p9~"~~ 

o,: lJ; 
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pratiqJ.ïer ces points: de perfeétiofi. 2 o.::,· fe: 
reconno1trai fincerement le mauvai$ ufage 
que j'-en ai fait, je lui en demander-ai hum­
blement pardon. · . · . 

j• 0 ••. Je me mettrai fortement daps la 
fàinte difpofi.tion , que Dieu me demande 
bien réfol~ de faire un faint ufage des; 
fecours, qu'il daigne encore m'offrir, mal.,-
g:ré mes réftflances. · · . 

. 4 \l• Pour m'àfferniir plus folidemenr:: 
dans ma réfolurion , j' enrrer.ai ·d'ans les 
facrés ~Zœurs de Jefuso .& de Marie,, 
j'y lirai écrites èn caraél:eres ineffaçables, 
les regles de conduite auiquelle~je veux; 
:m'attacher ; cette . vuë redoublera mon·c 
dlime & mon amour pour elles • .Je pri:e­
:rai , je oonjurer:aiJè Fils & la ·Mere de 
donner leur béoédiétion à mon entre­
p.rife; & animé par une ferme confiance 
dans leur protetl:ion, j'entrerai courageu;.. 
fement· d:.ans·la pracique des. grandes &: 
fublimes maximes., fur lefquelles Dieu, 
.l'e<ut.que je œgle mes fentimens •. 

1 .. 

'• 

·- - E 
I ·s POUR UNE A:M. . AV . 

l ··. and!esépr-ewvef~' ue Dieumet'dans esgr .. •. 

1 depeine · 
. L. 'Etat ?fi vous vo~ ~~~.u;. :~ .. ze .. de perte 

t & d abandon' t .eft?da vérité un 
.évidente devoue fadlu /.•ut· mais d.es lu .... ·. 

,1 . d . non . u lat ' d 
etat. e perte' r. 1 . . s des. o:quts, .·es· 

1 • des con1o anon ' tl' & . 
œ:~.ere.s.·, rr . que. l"·~ nature, · .. ·· 

' 1 • d l' ur rance · . · .. 
aj'pms,. e.·, a· u. h c.h~ .. n t & neper-· 
11amour ;propre rec e~:r&me ~eine. C'eJl . 
dent .q~ a. v .. ec u~~b·l. ....,ais utile purga-

1 , d'· ne pen1 e. ,. .... . , 
un .etat .. u v. . . .ce· qu .. e vous av. ez a 1 · d ·ur . o1c1 . . . . 
t\10. • n u cœ. •· • . . · .· t que vos pel..,. 
'. · v Ne defirezppm . A • · _ 

fia1re .... I • . fi ·rr ·nt bœnwr..fi,no l d" . nt ou nlue . . tL 
nes ammue · . otre ame fmt tnne 
tre Seigne. urveubt ;l~~evz fon adorab.le vo-
• r " 1 . br~ . emm d l lutqu a am · .. 1, ..... , ·l répugnanœ e a · .. · , & ma m:e .. a 

· lonte, . · ü _ ous de bon cœur •. / 
ha ture fou mettez. v . . . nt les confola-
'1 2 o ~ N.· e .ch .. erehe~ p~n.. 1 fipirituel-

' . . . . nl melne es . 
~ions exterreu_res, . . . donne pann .. 
, . & fi Di.eu·vous en & 
fles; 1 .· · . ·. • . atp:tchez pas , . · · 
te.rvalle ' ne vou~ y pour les 'a.u gm. en-. 

. r. . aucun . enort ·t ""-. ne ra1tes · · A ... · & pour . es pr....-
po,,,r'· .·les gouter, . . . .· .·· · ter . · "'·· · . · · .. 

l~ng' er.·;; ; . . ·.. • ' u' •• a'yez au fQ.nd.· du· . · / p· · . ... A . que v.o. "~ .J 
. :3 t>. .our ~u . .·. . ·1. ·. . éfolution u:;: ne 

. , une U1V"lolah e r 
1 ~œur ,,, · · · 

i 
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AVIs P 0 uR." ,·L~ .. s··- A·-- M. 

0 . . . . · .. · · .. ES·:,· 
~ue Dtel-4~mreq l'dr d fi·_ . ~ ,, 

len;em · & J 4' ~ ~mpl~ f..eçuâl• . 
' · He pur t:~mqur. · · 

,. / • : 41: • 

§ .. "r . 

0 N. parvient à n· ·. .· . 
1 b . . ment de foi.,ffiê~~ .. P~ l'anêantiife ... · 

. as .que vous ne .. . e~ez.,vous fi 
'VOUS'VOyez pl VOUS trOUVlez rti ne·· . A in r . us vous,.même. ' . .. 

eiUre que b · vous tb . vous annirez ·d :...t. ut ce q ùl n' eft d . . . e \-.uez 
vous remplirez de ir pas e Dieu' vous . 
dez pas vous- A leu ; . ne vous regar.­
fé ·· meme o bl' -:parez-vous d ·· ' ~. Iezcvous ·. & 
Ile v . . e vous-meme L' ' ' . :ô· Q1JS trquverez plus 1. • a ou vous . 

IelJ, · ' vous trouverez, 

La pratique d :c. • . ·· 
con fi il ' · ' . J1 panq.It al1é. 'l'J' 

·• -- 1~ean avo_ir _r • . anttuement nr . autr.e wm d . :t 

J . e_ nneremeni à 'no· " ' qu~ e mou~ 
es opé · us.,meme·· & ' 

1. . .. rapons; de 1 . .· . '' . a· to.ures . 
l~_u à n· de · .. · a nature' pou ,d .. Jeu. :Y Ivre. ~~ ..J' } onne.r . . c..:: . .u operer ·en · · : DQtJS._, 
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foumettre ainf1 à. Pieu par un total 

de foi-même, & fe perdr~ ,dans 
de fon néant , pour ne fe trouver 

qu'en Dieu , c'ef\: produire l'aé\:e le 
excellent~ dont nous foyons capa­
' & qui contient en foi l'a fubftance 

toutes les autres vertus. C'efr-là cet 
nécdfaire , que notre Seigneur· 

u:_elcotnrrla_n ,de dans fon Evangile. · 
0 Riche néant ! dans lequel plus l'a.; 

roe s'abîme ' plùs ene devient précieufe 
aux yeux'de Dieu:moinseîlead'humain 7 

d~ créé, de fenfible , d'imaginaire, & de 
' tout ce qui lui efr propre, plus elle a de. 

Dieu , plus elle eft riche en Dieu. · 
Vous perdre _;dans le néant , c' dl le 

moyen fûr ,de vous trouver en Dieu~ Si. . 
~ d'A A · vqus.ceue.z - etre ce que vous etes, vous, 

viendrez à être ce que vous n'êtes pas, & 
_ce. que Dieu veut que vous foyez.-.; à c:la 
fe rapportent ces belle$ p2.~oles de Sap1t 
Paul aux Cc1ufiiens: Votts êtes mortS , & Cap. ~· 
vg,t;e vie eft cachee a-wc lefus-Chrift en • · 

·Dieu: Aùx Philippiens,je gagne it mau- Cap. tô 

rir: Aux Galates, je vis, ou plûtot >·ce cap. "'~ 
n'efi plus.mai qui 'Uis, mci~s c'rfl Jefus-
Chrift qui 'UÏt en moi. . · 

Demeurez donc, autant qu'il vous 
fera poffible , en état de mort , infenfible 
à-toutes les cho[es' de ce monde , à tous­
les diangemens ,_.àtous les événemens de 
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l'a vie , comme les morts 

· les: . to.mbeauK.- ! 

§. Ir:. 
Que\•titte exercicêfoit urt fiînple'fou; 

venir de Dieu, un humble &- amd.uréuxi 
a<:quiefcement de cœur·à la' v·olonté ;de' 
Dieu~ Par cefeul exercice vous évitére~· 
tout mal., & vous vous rendrez toutes! 
chofes utiles• 
. Demeurez cçrnfl:amment perduë • &: ~ 
anéantie , fans vous mettre -{m peine ~de· 
faire autre claofe.- Que le c~r.ps fou:ff't~, 
que Pim-aginatio'n voltige , que l'èfprit_ 
babille; filence de cœur à tout cd a: point< 
d'effort violent , point d'artifice étudié; 
acquiefcement éternel, filence, abandon; 
a'néantiifement , tout cela dit la même 
cnofe.-Demeurez· dans la fimpÜCité, dont' 
il efr parlé dans le petit Livre des Réli~ 
ques-de Saint Franç.ois de Sales. 
. Demeurez toujours dans- nne doci=/ 
lité d'enfant; mettez-vous dans le néant,, 
& pre ne~- plaifir de vous y voir proS:m..' 
~ément enfevelie ; ,ac~uiefce~ yolo!Jtiers' 
a· la· confufion- & a 1 anéantJfL ment de 
vous - même , & foyez pe:rfuadée quq.­
vous ne vous anéantirez-jamais a~tant qu~e 
vous-devez· le faire. Si 'Vous ne de'Vene;~· 

11att; t-on1rne cl,es enfans, 'Vou~ n'entrerez point. 
~~~ .dam le·Roy_au1nc' de5-Cteux! .. . 

. . ~ :, 1 T U'E.L :L.E S~- . ~ji_ 
· . ?' P ! "' · ·. diftinguer fe repe:s &. 
:II ne faut_ Jl01t,~t 1 • ur foit Fe:x:téneur ~­
. · . [Olt mtene , . 17 • . 

' . 1 .. l> ~'~'Uand on· le nent 
cela e.ft ega ' -,..& ·dans le re-, 
1. · rcement . 
~c~me1! . . . · fr , bien à re mar~ 

inteneur.;,-Cen e 

• · ' , s· plaintes fm:· 
-Il c:aut renoncer a toute e coeur ~ 

I< ' • d' é de votr =>· 
1a féchere[e &_ 1 an .1t l erdre de vtië ,' 
il faut, po1,1r amfi-drre' a p eines inté•. 
. b' . que vos autres P . r fi 
au ffi- len [JI h' ffi cette· lmen 1-
rieures. Cette :ec ere e{i, s otits & de:s 
bilité pl1ri:fie l'ame ,_de. eL; fimple ac~ 
recherches d' eile-meme. ft la feule chofè 
quiefcement du, cœurh e Les en feigne­
à quoi iF faut s attacd er. é & votre pro~ 

' ous a onn ' ' mens qu on v c ont connmtre. 
1 • vous 1er f: 

'~'~re exp~nence 'd us tenir ans 
r ous evez vo . . 1 

comment~ v {-ns multiphclte. 
aél:ivité, fans etf~rt ' . " ente , pendant 

Euffiez·vous pma1s p"Z pafi'ées dans 
' le vous av... l'b les annees qt r de vie fi l re' 

d cette lOrte l 
l'ignorance e 'r. ' «ée que vous a 

1 , {j dellnteren1 ' d ~ fi degagee.' • nt:rer- en ce mon el 
dûffiez un JOur r_enco l'a fait connm~ 

- ' l'lUe Dleu vous d 1 , uit-
& a pres l~lt . fidélité feroit-c,e e a qi 'à· 
tre ' que e m h r à -autre chofe qu 
ter' & de vous attac e fait donc po~F 
. . . r ·1 ?- Que to,ut . n· {iol.t' J)1eu 1eu · . · 1 ·& que teu · 
v_ ous un p,ur nean~.' 'ainfl que dan~-1~ 

1. . ous .. ce Iera . . , '· 
feu en v · . _ .t«>Ut•. · 

1 vous -trmwerez, · p.ean:t .. / 
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. tures d · " · .alter avec les cel_a fimple acqu.i_efc_ ement & ég-alité_· 

' Olt erre un déga ·. . . . 
g nement l"nfi ... d g.ement & m - e toute d rr · · · · · toUte fenfibilité. Il n'efl: · ten reut & .de' Pour toutes fortes d'événemens, d'af.. 
çombien peu:. de .. ·. -h- · r. · Pa,.._s CGncev~p~~ '· de maladies , de morts· , de 

. 1. . . , . c (he arrete l' JI.. ' l • r. L r ['; pour ong-tems & fi _ . · . ~aille , ~ . ; ega acquteH;;ement. · es 1ens l'e 
. ' ou vent po .. , ' 1 . 1 ft rr. . r l . VIe. Un rien efi ca a hl. . , u; tout~ 1l~ l'CVO teront, a tri ene 1errera e ·cœur , 

progrès ad · hl P e d empecher 'les . l'idée de la perte qu_ 'on aura_ faite, patfera. 

1 m1ra es que l' r. . · . a grace 0 n·' . on terOlt & repaifera dans fefiprit. A. tout cela ac-., 
. • que 1eu po -r r mquer aux ame ' ur 1e commu-- quie1.cement. Que Dieu & fa fainte vo-

de toutes les re~hJ v~utd un grand vuide, ,k>nté nous f.oit to:ut. Aridité , obfcurité , 
même des pl :c .es ela natpre, & infenfibilité, pein:e, aba_ ndon, c'e.ft- là 

· · us petites i' Dans toutes les àffair _ ·. · qu'il faut fe per.dre. 
tes fortes de r es ' & dans tou~ _ Pour toutes vos peines , fans beaucoup 

D. · encontres q• . · · . r. ~eu, ne vous foit rien _ & que .t Do~t, hors ;examiner d'où elles viennent,- acceptez-
JOlt tout. . ' :ue leu vous · les en paix, anéanti[ez-les, & anéantiifez.:.. 
· Ne v.ous emp'"err. . . ;vousvp.us.,.r:nêtnea. vecelles,po)lrvoustenir 

· ' nez m ne · · · -tez jamais pour • '' ··.vous. u1quié- ,dans un anéantiifement de toutes chofes. 
0 . . . . . aucu.ne affai-re , . 1'. 1 1 ~:: h , . :" ne .r<ut hien fàlre u' .. • . , . • C'eft dan! les ~cc a >lons es p uS<âc eu· 

.ta fois-. Faites celle dont· q · u~e chofe: a, :fes & les plus contraires , qu'on pratique 
le ment occupé- f . vous etes aétuel- ·. -un parfàit déaüement , & qu'on :s'établit 
fuivre , viennee~a:~:g· ~ue celle q!Ji _doitt. ·.· · · .. dans une plus granQ.econfian:ce en la caufè 
Son tems & [; · · r votre attent1mr. . .premiere , par, la p. erte des caufes fecon.~ 

: . nn rang viend c; . ' en ces occafions. . ,.1 f , · ront: . dl': . des. Acquiefcemènt à toutes les pertes,_ 
la paix , de forti~~e :ut st~rm1r dans · .hors à cetle de Dieu.· · 
faff'e ce qu'il f.mtfair on-e~ eme;tt o~.. , SeigneÙr, fàites-noU:s la grac_e de bien 
faffe auiii de la fa. · ~;' mais qu on. 1~ : ·· c_ompreii.dre cett,e perfeé\ion; & .de la pra· 
c' eft-à-dire çon 9u Il le faut . faire · d' . ' avec paix & . -r " . -tlquer encore n'll_eux. · efpnt. · ' · ay~ç_,_ tberté~ · · · Quand ces :peafé_!::s de ~ . : • • • • fe 

Travailler peu . .. · · ,préfenteat à votre efprit, changez-Iè~ 
agir ou fou:lfrir . '1 tradvalll~t ?eaucoup 1 eri ta penfée- :GPêt-re ):;out à<Oiêu , & en 

. ~ P us e d~thnélion ... ~ .l'àbau~n-de,vo~s ~ mê~ à- Di:~u. A:iJ\~ 
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v"ous demeurere~ dans vous-mênie,ouplu~ 1 tn pejne de tout Je refie ?_ , . 
,wt dans votre neant. Du reO:e laiffez-ces' ! Ne vous empreffez pour rien : ~e vous 
penféts s'évanoiiir comme toutes les au-. 'la· ifez reiferrer le cœur, -pourquoi que ce 
tres~ qui viennent voùs diftraire. Tâchez,' fo t. Où il n'y a que le néant? il n'y_ a. ni 
de ne vous retrouver .plus.; mais demeu;,: erppreifement, ni reflèrrement; ma,ls un 
rez perdl}ë pour ,jamais, &. jettée ·dans 1. viliide paifible & immuable. C'efi la que 
~et a_bîme ·infini,, où il n'y a que l'être -v~us vous établirez, en ne vous établif-', 
mfim, & un grand vu ide de tout le re fie~· , fapt en rien de créé; NOUS vous trouverez 
;N'y. cher-chez point d'autre appui, que ; heureufement, en .ceifant :de :vous cher~ 
ce lm de votre abandon, & de votre .con~' .. 4er. Que Dieu féul foit éternellement 

·.fiance. 1 .eh vous. Perdez tout , pour trouv~r toutq 
§. I.II.· ·. 1 ~· J'<T 

1 !/' . v. 

Q Ne rev~nez plus d~où vo~'s êtes partie~: ["Plus vous irez par le chemin par le~ 
Je ve~x du·e, ne cherchez ,plus l'appui . quel vous marchèz, moins vous trouve~ 
.humaltl' & ne, y0us .amufèz .. plus jamais 1 

• rez ce que vous cherchez, V,Ol~S penfez 
a px chofes cree~s. Qu;elles s'enfuient . ;Jrouver D.· ieu par vos efforts_. Qumez~ou_--: 
& " , .. JT. , j d n 

. . s evanomnent pbur ja-rpais. ':Plus. de. -~es ces violentes .applicanons e t~te·~ 

.re!her~he ~es ~atisfaétions ·ni des fens, . -~our ne r~tenir qll'un firnple fouvemr ~~ 
m de 1 efpnt, m du· cœur , mais indiffé- · . Dieu préfent, ,&.operant en vous. V mla 
_xç~ce & infenfibilité pour tOlJt , avec un . , ~our la conduite de l'efprit. Quant à c~lle 
vuide .& un abandon tout pur & fans 'du cœur ' tenez le dans un doux .acqmet;., 
hornes. . !cement à l'opération :de Dieu. Gardez 
. Perte" de tout 'fans reif<J~rce, & d.e konUamment cette pratique ' &: VOl,lS 

,\'ous-meme plus- que de tout le te'fl:e · lverrez que votre coou: (e remphra de. 
,comme fi :woûs n'étiez plus rien. Ne te: 1 Dieu, fe. dilatera ea Dieu, & fera gou:; 
lf.le~ non plu~ à, vous~. q u'a.u n~~nt d'une ! .;werné de Dieu. . . 
fre'\t_ure qUJ n efi· pomr, & qm ne fera ~ 1' Réduîfez-vous àl'ùnité qui efl: D1eU:; 
jj:··als? Dans;la,perte,detou.t, :On trOuvè [ ~out ce qui_ n'dl: pài~t~cela, n'dt po~nt 
• · Ieu & la p~IX;& poiféd~nt Dieu, jàüi{:. 1 ;.ce que vous vqulez. S1 v,ou_s fçave~ ~l~n 
,:!AAt ,qe.la pa~-?,· a-t .. c.m[uJet d~ fe . me~t~; 1 ,;wou~';;'sont.el}t~r ~e ~!!.~te ,enll~~te t.mw a 
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:vous ne vous fo.uderez ·nullement 
tout' le refl:e. 0 qu.e cette unité. 

· :entenduë,, & .bien pratiqùée retranche 
.de cbofès, même de celles qui·nousJèm.. 
bl€nt être bonnes, faintes .& néceifaires., . 
& qui au fond-nous nuifent, au. lieu de 
nous fervir po.ur arriver où nous afpi­
-rons , fçavoirà. être faits. une même cha~ 
fe.avec lafuprême unité. 

Que vorre devife foit donc ce mot du · 
Bienheureux Gilles d'AŒ.fe :,Une à un. 
Une ame à un Dieu. Allez encore~plus .. 
avant, & perdez-vous voùs-même dans 
cette unité. Oubliez tout,; & rie vous 
fou venez que de l'unité. Unité Divine., 
Uni té infinie , Dieu feul. 
. .Ce mot d'Unité efi fort lumineux. li 

/ vous fera retrancher toutes les· multipli~ 
cités fuperfl.uës. Il eft très-efficace pour 
vous appliquer parfaitement à"tout ce que 
Dieu vellt de vous. Vous trouverez dans 
cette courte parole , des tréfors de)umie~ 
r.e , de grace , & d'innocence. 

MAXI.MES SPlR.IJ;UELLRS~ 

§, I.. Sur Bhumilité. 

O. Uiconque a:fpire à :fa perfeél:ion.; 
doit fe réjoüir de ce qui mortifie 

plus fenfiblementJa.· nature. 1~~ ])e, c.è 
. - - - - · qu' OQ 
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. '·o· n '1'.}pour lui .q.ue de la dureté. 20. qu "' · · ·, . 1 ·r r 
lJe ce au'on bl~me & qu onmeprne teS 

a étions 1, &<. tout ce gui le touche. 3: • pe 
ce qu'on <l'oublie' & qu'·on le n;ghge 

. dans fes befoins •. 4 ° · De -ce que 1 ~ 11 ne 
montre que de l'averfion pour lm\ & 

. pour fes proches. S o •. De ce que lon 
n'écoute~ jamais fes ~defirs ' quelques 
· ufies qu'ils femblent etre. 1 :. 

J . Quand ünea:t;e ~e rend_ fidele{ al~ gra­
ce dans les hunnhauons ' les mepns ~ ~es 
délaiffemer:~s ' elle efi dans' un Par~dls' 

· & d . n r·e···p~s qui fur-dans une pa-lx · ans u. · v. ' . . 1 

paffe tout fentime.nt; & .toutes les crea-: 
tures ne lui fçaurcnent n~w~. . . . . 

S'il, y a quelque ~h91x a fa 1re: -ce d01t 
être celui des empl01s les plus b"s' & les 

1 . 

plus laborieux. . , . . 
. Rien ne ine rend fi mepnfab!e ' que 

· ., · d 1 • s Il n y a de l'ho'rreur que } <n · u mepn · ' . . 
mal dans le mépris' que le refus que, Je 
fais .de le foufH·ir. , . .. 1 [. 

Je n'ai qu'un fantôme d humlllte ,_lor-
.1 ·1· · m{lm" Û·Je-ne q,1p J·e m'Jumlle mol-·· ..... -.' .,. 1 . 

'~ ' " h ·e p"r êonfens de bon cœur a etre urmu . " 
les autres. · rr: · 1 Une ccrande l)umilité fomr.~e vo on.-

5 d ,. : . pe"lt'" huml-tiers un }.!ran .mepr>s' une - : ·- 1 . • 

lité (oufri:e volontiers ~n pen~. mepn~. 
Si·doncje ne pui~ {auffnr le momdre l":e: 
ntis J. e n',.ai~ nas >feulement le .premler 

, ): . .., ·> T. j? 
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:deg~é ~:hum~l~t~~& aman~ q~e je fuis, 
:w:;nde ~ hum1lw;, autant Je iUls plein 
q otguell. · · . . 

J~,n'av?nçerai da~s l.a p~rfeéti.on,qu'au.:., 
.tant que Je çon(ennral à être dans l'ab .. -
jeétion. · . . · · 

L'innocenée , la firnplicité , la cau.;; · . 
,<teur des en fans , fonr l'idée de l'humili~ 
~té de Jefus, & de fes Saints. · · ·- ·. 

,Qui s'établit par des détours, n'eJl 
JlOlnt enfant. .... 

Qui ne peut fuivre le fentiment & l'in..; 
dinati?n des. autre~ ;,n'eft plus enfant. ' 

, Q?1 fe p1qus ~ufement pour de petit~ 
.d.~~pla1firs , & qm rai.fonne fans cefle fut 
d~petits.mépn;.' s'.élo:gne autam. de Je.,. 
fus- Chnft, qu 11 dl p~;:u co.nforme.à là 
fimplicité des enfans. · · · 

. Nous ne fommes guere propres à tra,.; 
valller nous-mêmes à mme anéantiife..; 
,ment. ~ous fommes trop foi bles contr~ 
nous-memes , & nous avons tn:>p d'in~ 
dulgence pour nos déf;:tuts. 

Iv:tais ])ie:u y met la main,& il fe fert d~ 
;r:ous, & de nos miferes, po us nous hu mi,. 

. her; c' eJlà nous à nous foumet.tre à cette -
· .conduite, & àl'agréer .. Qu'à la bonne .. 
he~re Çlonc .mon corps (oit affligé -d~ ma~ 
!ad1e;s; q.uemon honneur fait flétri; que 
~e foJ.s tenu pour ce que je fuis , & . que j~ 
~~m.et}r~ 4ans r~~l1Jpli & . dans 1e m~ant .1 

. y - . . ~ •. ' . ' ,, ~ ,_.,.... . tt 
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ourvù que je confente à tous .ces an.éan~ 

ûffemens ' cela me fuffit. . r ' 

§. I 1. Sur les Tentationr.~ 

Une ame bien fidéle, tire le mêmè · 
· .fruit de la tentation au mal, que del'inf-: 
- piration du bien. . . . .. · . · 
. . Le -grand profit ~e la tentat~on. con .. 
Jifle à en tirer le bren contra1re , dans 
tÔute fon étenàuë, & avec toute la bonne 
volonté, dont on efl capable. 
· . Les imparfaits . fuccombent dans l.es 
moindres occa.fions du mal, les parfaltS 
triomphent dans les plus grandes. . .. · .. · 

Dans les tentations âes fen'S, li faut 
klever· fon efprit à l'infinie grancléur _de 
Dieu. Dans les tentations de l'efpm ~ 
comrÙe de vanité ,·d'ènvie, il faut s'a­
:baiffer .dans l'abîme infini de fon néant.; 
.. Le moyen decfe rendre v iétorieux. des 

tentations du pla.ifir 3 de q~elque ~a.ture 
qu'elles foient, eiT de s'apphq~er fcne?­
fementà aimer. & à embralfer les <::rolx. 
Jufqu'à.ce qu'on~e fe foit d0nné to':t de 
bon à cette pranque , on fera .touJours 
{lotta nt entre le plaifir & la <:l'OlX, entre 
la tentation & la viétoire; l'on fe.ra .en 
rlanger de fuc<:~mb,er fous les efo~t: a~ 
tentateur; on n y refifl:era .que neghgem 
ment · au moins le cçeur fera dans le uou• 
ble & violemment agité. Pourquoi? ç' d\ 

. F. ij 
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gu J1 n a pas autant d'éloi ,- · ::. 
1" 1 'fi · · ''1 g.Jement.roul"· 

:. ~ p aJ Jr ~.ga 1 peut & gu'il doit en avoir 
. .par un Vl.al amour de la Cro· ,. 

11 . .. 1x. . 
. ' y a encore une autre maniere de· 

comoattre les t ~ · :~ · · . ' ~ . . .· . en ta~lOqs -ues. fe{1s ' c' efi 
,if.. an. eantir fo.n. efipnt. & d' . . .. "r cl 1.( · ·· ' acquieteer· 
·a~s on cœur aux ordres den:. A ... fi. 

~ h Saint p lfl l . . . leu. In 1 
. . • a .. ', r . au_ eg orijioit dqns fes foibltjfès 
,{;or. I z •. rnerr:e,~ afin qu_e la force de ,Je {us • . Cl;rifl 
' ' jwbttat en luz ; c' e11-â .. -dire. afin q' •. • 1.':1' 

o-r ace feule '· {( s · ·.. ' . u,e . \1. 
n" ,. ae:?n auve!lr r~gn~t enlui 
,& _qtl. 11 rec_onnu~ que çle lui-:même il n'é~ .. 
. tOit que m1fere. ·· · . 

Voilà t'fois moyens cie·· v .• .1 . -
~ · · . . · · ·, · · . . . ~Incre esten.; 

.· ~a:twns, pu par çlévation' ou par a bai[: 
.~emenr' ou par app.l.I·c~-.l'on ' r· .C .· · L · · c.t ·. a a .ro1x. · 
.. · p e penchant a~ mal :n'ei't pas ut é .. 

. dt~ . .Il peu.t .devemr un . · · · . d·. · p 
t . d' ' l' . . .. .. . exerciCe e ver-
LI' • o.~ . on, tirera un grand profit. Po r 

. c~la,., 1 (}n. na qJe· deux chofes ' p. ~ · 
CJuer, l'abarido & 1· èd 'l' ; , . a· tatl­''K ff' .... n au e Itc; !abandon. 
,a ~u nr. cet état ; .la fidélité à p' i.' ," 
·ter da .. n~ rond' .. · . . . . . '. . er ,eve· 
· .. . ..J u . ··. evo1r. · · 
.J·· ])a . ..rJs.lestentadons attrayantes pùreté 
Jie cœur. . · · · ·. '. ·· 

Dans les ~m· · · . . · · ' · 
Dan<·,. "' 1w,g~~ntes, patïe11ce. 

· .. r. .. , ".ce.l)es qm abate ... m le cœ .. -.ur ·.c·.·o·n·:, nance · · · · · · · . ' '"' 

, ,; ~a_.~s c~11e ... s .... qui. .e .. '1.e'. v.e· .. nt l' r . . . . " 
i . . e1 pnt , bu;; ~n!He. · · .. ·. . ... '"'~ 

'. ~··_~·:~ . ,·_:.,'_ 

·;.i 

s p t 1t I · t u J! r: t E s·; J41i 
§. I 11. Si1r les fouffianceû 

Dans nos croix perfnadons~nous bien' 
que ' ëe qu! nous crucifie ' nous pmifie 1 

& nousfamifie. Jefus-Chrifl eft un Dieœ 
crucifié, & crucifiant. 1l a été crucif.té 
pav fes en ne mis , & i1 crucifie fes amis . 

· Dans la perte des b;ens temporeh;; ·· 
fongez que cette perte eft un tréfor pout' . 
l'éternité , & qu'un feul aél:e de réfigna- · 
ti on à fouf&ir ·la pauvreté·, vaùt mieux: 
que toutes fes rich elfes de la te·rre • 

. · Les croi·x & les peines font les plus­
précieux préfens que .Dieu nous · faffe 
dans ce monde; & l'acceptation des 
croix & des peines, efl: <~uffi le plus pré­
. deux préfet1t que nous fa ilions à Dièu fui 
la. terre • 
.. Mém repos d'oit être .. d~U1s·1à.privatio!) 

~ ·.des biens , & dans; la fouffran.ce des: 
maux •. 

Sôu:ffrir· fari's réflexio·n fur· les créatu...: 
teS & fur. foi-même ; . n' envifager. _dans• · 
fes f,ouffrances , que la caufe prem1ere , 
qui. difpofe tout par fa providence ; re-· 
garder fes peines & fes croix comme t1ll 

rlon d'un .prix inefl:imabk; les: embraifer· 
· avec: un vi:'f& ardent amour, en vûë des 

bieüs infinis qu~eUes nous apportent , Ol;J. 

plütôt, de· la gloire qu'elles procure)1r à 
Pieu; ·c'dl;. l'idée du véritable Ghr6 .. · 

~ ii} 
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tien. Nos - de mal qu~·e~ugna~ccs r;_ous font plus 

~ os pemes memes. 

§ •. 1 V. Maximes de prudence .. 

Ne prendre ·'a · • · ll'lÎ dp c 11 d' . J ~;us avls de fa paillon , 
. · " e e autrui. · ·~· 

Plus on a de ffi . 
faifon. pa lOn ' moms ert a de 

& ~e~ ~dm et dans fon con feil dès fo~x ~ 
. ommes paffionnés l ·" 

peut-Il recevoir d' fi ' que s avH1· _ 
if:onformes à leur. d'·~x' :non des avis 
écout.te & s'il I fi . 1 pofinon ? s'il les 
:.ne ut. h des Ult' quelles réfolutions 
w pren re que d 'r 1 . 
tolles & paffion ,' , · , Ml. e~ re10 utwns 

. nees r c eu JUfie 
qm nous arrive lo f( ment ce 
!& que no~s fi . ' r que nous écoutons,' 

, nos va ilions n~~:~nosnrc~llque nos fens' & 
. Ii [; . 1e1 ent. 
fécoute:utl~ou;~fiurs avoir l'efprit difpofé à 
~ ra1 on & le 
a recevoir la gra~e. · · . cœur ouvert 

Garder oour · . " 
d'un deif;in . daxl,me' dans l'exécuton~: . 
mçins qu'il eft .peffinbyl e~ployer que le 

' · r, 0 1 e ae moye · · & 
. precllement ceux . fi ' , . -~s ' ·. 
l.è faire r , .. ~ · q:u1 ont neceJfaxres pour eumr. · · . , 
. ~Pourquoi ~ ia r. . . .1 · 
qui fe ·prér. . dp upart des cnofes. 

tentent ans la . 
un 'bon & un ma . A " VIe ' ayant 
derar;·e ha" d ~;.uv ais c~te' ne les pren~ 

.t:'" u uon qu·1 a 1 . d ~ertu ~· · · ' . · eu ce Ul e l" 
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· Mettoùs-nous du côté de la: vertu , 

contre notre humeur ; & non -pas du cb~ 
té de l'humeur contre la v"ertû. 
. C'efl dans moi ' qa'efr la fource de 
mon bonheur, ou de mapeine. L'un & 
l'autre dépendent d·e la maniere d'accep~ 
ter ce qui n'arrive , & cette maniere de 
·l'accepter dépend de moi. · 

Je ne dois me plaindre que ùe moi ;' 
puifque t.out ce que les autres font, ou 
.rlifem comre moi , tourn·era , fi je veux :1 

à mort avantage. 
Le mal qu'on peut dite de nous , ne 

tioit fervir qu'à nous animer au bien conQ· 
traire~ · · 
. Il eŒ important de voir de quelles: 
~ertuS: on a q:ue1q1Je èommencement , & 
j.u'Iqrrdi ·l'on peut aller, afin d'avancer 
:toujours, & de ne point s'arrêter qu'on 
ne foit ayrivé au terme. En ne pratiquant 
pas ce f~.ge avis, on demeure en arriere, 
:& fouvent bien loin. 

Ne prenons p<ls le chtlnge. Le tems; 
nous efr donné pour travaîHer , & pour 

. ~fou.ffrir; réternité pour nous repofer &:. 
pour joüir ~ . . . . . 

Gefl en vain qu'oh tente de s" élever' 
~Dieu, fi l'onn'a pas appris à fe .con-

;p.oître ' & à fe mo~tifi~r or • 
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§. -V. De la Mo;tijicmion•~ 
La parfaite mortification doit me ren~ 

rlre pour l'extérieur, fourd ,, aveugle ,. 
muet : pour l'intérieur, infenfible à tout; 

\ }>" 1 A d n· f I" . • " ou Interet -_ e 1eu ne 1e trouve·polht; ,;. -
Çeux qui faifant voyage marchent le, 

_matin 'avant le jour' & ceux qui mat;:. ,­
è~ent le foir dans les ténébres, -ont les, -
unS & les autres. de la peine. _. , 
_ · Mais la peine des premiers n' eft p:as 
compatàble à celle des feconds~ Ceux"": 
là avancent vers le jour, qui commence 
?! ,poindre, & qui; aura bientôt. fa pleine 
darté. Ceux-ci au COntraire plus. ils 
marchent' plus. ils s'enfoncent dans robf-
curité de Ja nuit, jufqu'à ne voir', plus dœ 
tout , & à fe mettre en danger .de tom bef 
dans quelque précipice ; de in.ême èeux: 
qui fe retirent de la conduite des fens,' 
& ceux qui la fui vent, marchent dans un 
~hernin obfcur & diffi<.:ile. Mais ceux 
.quirenoncent aux indinations des fens; 
vont vers lejour,. parce qu;ils vopt vers 

· , .Dieu qui dl: efprit & lumiere , & qu'ils 
avancent dans la vie de la grace, qui efi:. 
unt! vie d'efprit & de da.né. :Au lieu 
que ceux qui fuiveni les fens, s'~nfon.;, 1 
cent de plus en plus· dans, les ténébres; & 
dans la nuit , · parce que les connDi:ifan~ 
cts & le~ expérjenç~s <;lUe l'on a-cquiert' 

· , ~1r ~ RITtO?.Lt:t;:S• J , 

.0 P 1 b ffi groffieres , & 
les fens'j font _ a .es 'l'ame H faut 

"""'"'.,.,cs de con;tenter ' . • . [!~pa:~ 
dr 0 10 nüers la peme \n e · · 

pren e ~ ' ~·. · d~ r s • ü ·v e{l 
·d·-_-1·. -omficanon-.. ~s.len ,_'l' 

. e' a m ter· & p us . · . qu'à vouloir les co nt en A. -. &. 
mOl_ ns . ' 1 f:a"It·efr .conuant_e· .. · u on . eur. - - . .. -

. ; plus la peine ditmnue~ , :. 
- - . · - d Créatures;-. . V I. Du dégagement es ~ . . 
§. · . " d. - 1 renonce~· -

- Notre force confifl:e ans- e _· ffoi• 
" _ & nouS<tlùUS a . _ ment à nous-memes' . . __ · . - laiffons; 

bliffons -~ autant ~ue dnol~~~:~~ prop~e. 
aller aux recherc es e d chofes~ nog~ 

Quoique . beaucoup de.v~n~ p .. oort an~-r . ~ s nous ne e . - . . 
foient lChe ' . d . a-· cune. ;t1éceffal:e_:,__ 
P·as -nous, en ren rde.D u_._.--_. L'_-affeéhon_ ,-. d ffi · - e Iel,l.- - - - , ho~s .des e ems, ure- ; q. tiy,e le cœur-_, 

u' on a pour la creat -. ~ i p d la v;raye• 
q . r · dre le nnvllege e. · · & luna1t per - - I:-· · - • - • · 

liberté. • . -fl:-ertt~.<e- de~;_x :\Tiond'ès:·;, _ 
Notre efpnt e . . _ 1 • I . nature- cor- ~ 

1 · fentiMe & le fpmtue .- :.~; d - mon-d·e 
e , lë. retire notre efpnk ,u d fe:rt.; 
~o~pt "l' & l'abailfe dans le ;ffi<?:? e~- : , 
lpmtue ' . . .... _- r!traire .. ret1re notrf!. 
frhle Là grace au· co, :. 'l' '1' e d~ns-; 
-, :- · . - d fènfible ' & ~:ev · •· '\ 
efpn: du mo_.n. e 1 ~1 dis-. qu'Il >dh)a ~''_ 

:~ -fi>ultue • _ :an_ -- · · d. · · .• le_ .. monue- r_. - . __ r·_ ._. bottS:--- es,.~tt<lst 
. l'l. ' quelque J0r1;e . ' -' - n·,. ' ~· -ll_ en. r;;p, : ··d ~r.1·éde:&~u_,...e,mo~:.w:, d la cha1r · u 11 - • · • E" f · il' qu~s e;·~ . _.- .e\eo Démol_1·· ~it: . 1Jr-1C,;: .· .• 

e.ar encore. qv. · · -;.t · dre-à n!ilt.r~ efR;r:u;"" 
ne peuq;our.lant .-•.• em . . la; vi , 

. . \ ' 
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ni lui riuire , que paenos delj:X autres en:i. 
:nemis , c'efr-à-dire ,. parles fantômes dÙ 
fiécle-,. qui remuënt notreit{lagination; 
& par les fentimens qui s'excitent da!l's 
l'appe~it. Or .tout cela efr dans le fenfi,. 
~le.- Mâis.P.ourpeu q~e notre efpritfe re.;. 
tl re du. fpmtuel , & s engage dans le fen.,_ 
fi ble· ,.ü fe trouve expoie aux -tentations 
de ces. trois ennemis. Qu'il demeqre donc 
dans fon étage propre & naturel; qu'au 
l. . . d· ' b . il:' ' l' ' r · Ietl' e s a aiuer a etage 1enfihle & co:~r"' 
porey,. il:· ai:lle fe perdre dans cet Efprit 
mfim qm efr fon. principè, fon terme & 
fon; centre,.& qu'il y. demeure perdu. 
Heu,reux s'il ne s'eloigne' jamais d~ cet: 
êtr;.._Soùyerai.~, ~ui . eft ~oujours . applit' 
quejano~.ts·y:o~r, a nous aimer, &à nous­
c&rnbler Etè•graœs& de biens fpirituelsl 
lo.rfque neuS.lui demeurons attachés~ · . 

Une p~~?nne fol~dement fpirituelle.; 
p,affe fa vie. en trois . fanes d'aéfions. 
i 0 .;' Afé'féparer de l'afFetl:ion des Çhoi 
fès· de la--r:erré. :t~. A fe rendre infenfi.-
111e aux p~:ai!irs des feris. 3: 0 • A fuir feu. le 
Ve~: celUI. qui eft feu.f; ç' efi-â-dit~e , vers 
Dieu·:.c, - ·-' - · 
·_ :L'ame a~tachée1 à la terre., n~eftillile. qpe 
te;· chofe:r·de Ia terre.: Les chofes 1ipiri-
.. u 1-1. ~.. '1·· n. 1 · • rr . ' "'·. e~ es;x· ce eues m parement petites;. 
&ape!'ne les. peut~lle voir. Mais fi elle 
ff:dég},~ ~e~ra: terre.~:.& fe n~t. en liher~ . 

S p 1 :tH T u Ê L L E so' 347' 
tl, fi mefure qu'eU~ s'élévera ve,rs Dieu., 
bUe découJY. tira la p(}t:itdfe de~ c~~o~ester: 
~eftres , & la grandeur des celeftes &. . 
1div1nes. · · 

§ .. ,V I t !2u . Recueîllemtnt. 

. En parlant l' efprit fe diffipe; & ~·é­
_loigne de Dieu ;le- filence ;u co~tra1re ,~ 
!ramene l'efptità Dieu ;&·1 Y~,umt •.. , 

1 
- .Pl;u~ de filent~ , plus. a mnocence~· . 

: ... ' 1 Me taire, q11and Je .verrai q?e ro:on ~­
! J.ence _vaut mieux que ce que }:e voudrol'S. 
1 tHte. · 
i • Qui tient f.on cœur darrs ~à· dôture ,., 
! ·c'. efi:..,à-. dire ,. enfermé àvec D~eu, ~ardè·• 
i d''- d 0' . , .. ' ·: fon Gœur de tout e,or. re; u 1 · n 1' 
1 à que le coeur & Dieu , tout va bien. 
1 Les mouve mens de Dieu dans fame 

fe font à petit b!~it,; un efprit trop ocCJJ: •. 
IR~ àu dehors , neghgent , & peu atter;tif , 
à f~i~même , n'entendra pas la parole m­
tédeure & la laiifera pafftr fans aucun' 
effet. Il faut tenir fon efprit récueilli,pour' 

· écouter Dieu ~ &. fein cœur lipre. pour·lf:" 
fu ivre., · . . · . · , _ 

Dieu s,oecu:pe à l'égard .de chacun· de• 
:rtous ;. tommè s'il. n'y av mt que chacu,n' 
€le noüs au mond-e. Occupons--nous .de· 
Dieu, comme s'-il n'y avoit cye D1€1.il) 
feul au mônE\e. . · 

Ti - • · · ..,. <?, · en·· t"'i.··,t· t"'""'··wr, · ioor,a-W<J.:tr -p,ar.totk ,: o;,. - ·"J ........ 
p· v:i'; 
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. 1eu prefent & . ·,- . · .,. fi • . . ' pour s umr ·' 1 · ·r -. 
• aut pas feulement ft.[;' . . a. Ul 'J :ne 
r.es. à 1' extérieur e; eparer des créa tu:- ! 

' · · · ' ma1s encore· .J l'" teneur · Il t · · . uans · · ln"' où l'a~e enauqtupeolrter el~- foi- une folitude ~· 
, que 1eu & l 

compagnie qu'"' Il r. . d '. en . que que "' e !Olt emeu-e . c. . ' 
. - · ' . 1 enrermee. 

§• YI I I n· t· p . . · • e a azx de l'A' · 
L - . me. •. 

. a paix de l'ame ft .. · . ;.{ · --
~~la vie intérieure . e le point capital 
1 edifice fi ·. · _ 1 ? & le fondement de 

. . , . ' plntue ,. qu'un ~ ., -c· h ' . . 
veut elever au d cl d 1 ~,a1 renen 
par cette paix d: l~ns e tu-même. C'efl 
térieur q·_u'o . . ame' par ce calme in-' n 1m1r r. · - · dont la re' l' . . , ' e. parlaJtement Dieu , . n ICI te n- efi: · . • 
aucun événeme . JCa~ms ~r_.oublée, pàr. 

' · nt. · ei1-la c t 1 
prec1eufe qu'il fa 1 . e te per e 
tout ce q~'on .n··dut acn~ter au prix 'de 

, . · poue e· l'~m ·l' vee eft plus . h ' . a _,e qm a trou-
. ne " que fi ·11 · un inonde en . "-n' : .· 1 e .e poffedeit 

, ner. leu & h 7 
etat' font tout fon ,,. . cet eureux 

U "' · . trewr & toute .f: . . . . 
.VO llw. ame, gm ne 'fin ·. · . a Vle. 

lontés · re l!te pomt ~ux 
. ' m aux mouve ' ce , ;oüir d't'n .. _ d 1.9ens ne la gr·a,. · , . , ' gt a a re po d fi . · teneur N · s.. ans on m·-. os pemes & n . b· • ; . 

n•ent de_ nos ré..Gfr . . os trou' les vien,.,. 
P'- , . ances. . < 

' .1\.lS lame s'ap'p_ h _.J .... 
d , . roc "' ue l' · · , 

e la fimplicité dans fi "'. ; . umte, & . 
dlè 'eii:. tranquille,.. · es ~peranons, ,plus ~ 

Dans la vie naturelle J .. · , .. ' 
·?Int;TIC.e. nar leo r n ' .e tr~mble COffi-:'· 

~ o 1en:. & r.1 . .r · · ; ·. paÂ,e .)\llqu'auc 

S P"I R-I T U' EL L 'E S~ 3'4~ 
cœur. Dans la vie ·.fpirituelle , la paix~ 

, · ii:ommence pàr le cœur , & , de:-là fe .. rée: 
pand par· tout. . • , .. . •. -~ 
'···§~t,rx-.n~ :la .~pnfiàncÇ en·Dieu • . ·. 

~ ' . . ' - ' ; . . 

On prêche la crainte de Dieu· au}( 
·gens du monde : & moi je prêche. au}{. 
Religieux , & aux perfonnes dévotes., la 
confiance en Dieu. Si' en tout tei.D.s èlle 

. .leur. efr uti1e , dle leur:. efL particuli.ere~ 
ment néceffairè ,_:_aprè'> qu'ilS:{ ont 'tombés 
dans quelquefaute. Je voudrais qu'alors 
leur confiance èn Dieu fût auffi grande; 
qu'elle l'efr. dans la Communion. Après 
une faute , nous avons plus befoin de 
confiance qu'auparavant , parce qu'étant 
plus faibles, nous avons plus befoin d'ap~­
pui & de forte; & la confiance·, dl no"'-" 
tre force & notre appui. · ·. · 

Nous ne Jçaurions faire un plus grand 
depit au Démon, que d'animer notre 
confiance e.n J)ieu a~rès no.s fautes. Ca~. 
Fe que le Démon prétend pourlors', c'elli. 
de nous tenir dans un· abattement d' ef.., 

. ' prit' q1.1Î. rèffernble à un ~etit défefpoir·; 
& qui ,n' eft pas une feule faut;e , .~nais une 

• 1iOntÎ11~ati@J1 c(l:~.J?lufieun> fa_l).tt;s. . · 
: fou((ef\V~~f~r t:;.:: detfein,•dq'".pél11~n ;\ 
e'X.chons~nous; à la- cenfi:anE;e',:& a, la. 
'îflusgrand~ ':onfianc~ q~il no~sJera J)Of~ 

:fihle.; · ·c:·-., ._, .. ; • .- •·L"· ' ·'··'' 
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/ :.J,.:.. Vle delamourpro .... 0Pt:RITUELLils; Jfj' 
~.up.ura.mour L . d pre,efl:.lam. orr:.· r'en.Voilàlemodeled'uneameqJ.Jiaime 

·1· . . • a Vle u p . , ·' .. 'd' . d'fi . ' .l'r' ' a-mortdtd'anfo . ·. . ur amour, eR: . :? ieu · un amour pur & e mtereùe. 
3'ubfifl:eri'un ave~xfr~~r7. Ils nep'euvem · Il œ faut point prendre fon repos: 
tout autre "llllour, a~tle. ,Ilf~ut· pêidt-è. · am le repos~ mais feulement dans la 
amour; ·' pour .. avoir le pti1:· :; .oionté de Die:u. Ç'eft-à.,dire , .. qu'il• né. 
~L'amour propr {; ' · : 7 . .. a ut pas s' amuf.et à defir.er ,. à çhercher le 

rio. n.& des goût 'fie.-~ no·urrit .de confola~· ' epos qùand on ne l'a pàs' ni à le .goûrer 
r · .. · · · s Plrltuels- · 1· · · d l' · 'l r. · ~e ~~urm des fécnerdfes ~ e P,ur a~ou: u-an · on · a•; mats 1 raut, u-niq ueni~nt 
JntRer,1eures & des croix. ' des defo1atwn3 /s'établi~ dan·. ~.1a;v.-~lo. nt.·.é d. é.D. ie. i.l, &avoir··· 

Ien de moi . . . une entlere u:~dlffereq.çe tJOUr le repos & 
de Dieu & 'DJ po ur moi ;mais tout pou~ l.e travaii. Autreme]lt; on fe.cher.che 

U .' tout pour Dieu /r · ., D V 1~ n Bienheureux dans fo :, 10~" meme , & non purement jeu •. · oi .i::l 

re, eJl parf~~t n etat de gloi.. .un obfracle q~oü nous arrête fouvent & 
j l <H ement content .CA '1 I & " 1 
JLC p-us petit coin d d ' rut 1 dans · ong-tems, · · peut etre toute a vie, &. 
Paradis & de 1 u mon e. r· éloigné du qui fait encbre que nous ne fortons ja-
n· t.- a comp~gm ' d . b" d " ' & . n· .n1enueureux p . ? e es autres mars Ien.,,enous-memes, que .· lCU. 

Dieu, & pofl~d:D9uo1 S C' efl: qu'il voit ,ne nou~ p<:>.ifecie point pleinemen~. · .~-. . 
pas défirer autre L 1~'?· on c_œur ne peut Nous ·c!~~eurons . toujours d;:tns les 
..Ju 1 en ore que D•eu , . .fi d 1 ' & .J ~ gue tout le reft, . - , au prnc con ris ·. e·.nptreyo ante propre , ·. Ille 
~tôme. "' ,ne lUI paraît p;:;s un là volonté de Dieu ; de la nature & ·de. 
Egalemen~ un n·. 'Ft . ' . la grace ; des vertus & des vices~ H 

cupe la d' · Ien eu reux, dl!iÏ oc: faut· nous perdre entierement en Dieu ,: 
~ri11ere pl"c d ' 1 -gloire efl: L. • " e .ans 1 Etat de rlonner' à la grace un empire abfolu fur 

voit d'' ' parlal~emept content. 1--1 autres, qm 1 ,1 e.n :nous, pratiquer la vertu_ dans toute fon. 
.gloite ~- poffedent nfQ~s e, evés- dans la. i:tenduë & dans fa pureté' nous éloigner 
,pius exceHeru:e ]r .. '" dune maniere comme à l'infini de nous mêmes, de la· 
l'l?e · · lldiS cette con · {f: n.ature & des vices. Alors nous entrerons 
r. r.~lc.lt~ point fa jalo.ufie & n' 1 no_l :mee 
.~:a 1e lCité. 11 ,__ a tere point dans une fainte liberté, dans un repos ,11 

~ Eaccompli::!:n~t d~e~rer· q11:1e Dieu~ ~u.e-nu.l événement ne poun:a t,ro~blero; 
:l<J!le. Dieu lui 11 a vo onté Di-

.e A. tout! le r~fte.ne:lu.i cit .. , 
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. , , .- , 't"r a' la ~"erveur. 

ft: X I · c.. X I I. Pour s ex ct • _ J •. . . ·. ~· . De la réfignatirm à la volomij ~ . -
d D . .· - . ndent tout pent,. _ _-_v e -·uu. . Il y a des ames qm re . . un cœur 

D ' ll s ·font tout avec. . "bl .. ans vos troubl~s ne cherchez point parce -que e _1 té étroite, f01 e 
~ vous calmer-par d'autre v oye, "que pat petit, ayec une vo ~~autres qui rend_ent 
c_el1e de la ré!lgnatiori, & de la pa~ ' & bornee~_!~ Y1fn afont les plus pentes 
,tlence.' . ,. ' . . ' .. tout grand ' e es - a . ur . avec une 

-L 'fi · · · · ' 'li ·ffi' 1 • · a.o.ions av_ec un 2'r~n 'fi cœ &'-ra· ns bor-. ·a re 1gnatwn a · ou Ir a privatJo~ _ ~:.~ , ble. génereu e, 1; .. . 

âes biens créés , vaut mie_ux que leur volonte no . ' ue foht les petits c;œurs :r 
poffe_ffi 10ti, Il faut_ e_n ex_cepte_ r la g_ race. :nes. Tout ce q font Jes grands 
L d h fe d . d' . l 1 , ·en pet'lt ,·.-_ t0u_t ce que . . es eux c o s u ·mon e es p us pre~ n 

cieufes, font de fçavoir prier & fouffrir: cœurs , ·eil: grand.d b" avec une petite 
toutes deux font comp· rifes dans unetrbi~ Faire un gran f:. len 'un petit bien. 
r., l ' 'e:ft ne a1re qu .l .a-leme, qui dt de fçavoir fe réf~ner. vo onte' c . · . avec une granuevo: 
. Puifqu'il faut êtte toujours pretà per:.: Faire un pem _blen' - d: bien. Ce qut 
.:J ~ • . & l . . ,.t .lonte' _,. c' eft falre ·_u_ ngdra~ou .. p' ·et .. l.te-s de_-rure l<l v1e, au tems, . en a np mere qu 11 . . .a: 5 · gran es . 
plaira à Dieu, il faut être difpofé à i:oute~ fa1t nos. aulon ' .·. · d . ou la peme 
•- . r . . - - r:· .. d. .;,,ant ·n_. -·leu • c' dl. la g.ran e' . . -41Z!/ aùttes pertes qul le- peuvent laire . ans .. • . 
la vie : à la pene· dès biens, de la famé·~· :ou.olonté. d'ffi lté eU plus grande 
rlelarép. utation &de l'honneur·, p· àr tou•.· Quand la 1 cu édons Quand 

' lonté nous c • 1 tes fortes d'infirmités & -de maladies ,: que notre NO , i{ lus grande que a 
d'humiliations & de calomnies. Il n'y â notre volonte e P tons Or fi nous 
que cette réfignation, · & cette difipofitio.n èifficulté' nous la fur~one\ÎS de difficulté 
..a• fi 1 . 1 n'y aura },am l ' • u e prit .. qù'il ne faut jamais pen:h·e. Pour vou ons ' 1 . d que notre vo on te~ 
la conferver,il faut perdre volontiers tout le· nui ne foit mOl~ .rde 'nte C' eft qu'il n'y, 

ll ~ - "'1 • r. eft ev1 e • · d , re~~e.Dans toutes lestonjonéh.Jres dela vie_,:. la rauon en 1 , - i·ne fo~t room re' 
fo1t dans celles qui arrivent en effet,foit ~ a aucune difficu te D(.l~ nous offre. Ac-

1 1 Ce -qlle leu . ft enceiesquife·préfèntentàl'efprit,ilfaut t' que agra ' utela raceqmnous e 
fi_e te"nir da_ns la__ même réfignation • dam __ ;· __ . œptons donc to ~ns touiours & une 
1t - ' ,r. ' & nous aur 1 d nue ,;:e meme abandon aux ordres d~·Dieu.. pretentee ' olonté plus gran e "Jo. .. 

grace ~ & un~ v · -
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·· S P .! l1 r T \ · • · omparal;>le"': · .. b' ., qui vaut mc ·· · · . 3 r6 m V' v n. 1i t: .. , ~0\'lner _un. kF avoir la patienc~. r. 

n;:>s difficultés ; & par col}féquent nQu§ lin.· nt mte_ux '. ç . . ous avançons 11 ;peu 
les furmontero.ns toutes. . . ·. !·. c.~e qu.l f«lt que Il' i1. 'firéquerites 

Nous ~ev ons faire & ·rouffrir les petites:. ~· t1~ ·la perfe'éhon,, c eu ~~~ avon~ fait 
clîofes qui fe préfentent,avec,un ~œur aufli '}. rcr,ru~~OD~· ~~s c~~~n~er toujours dt~ 
grand , auffi noble" auffi eleve , que. ft <~ .. pas , c·~ helJ - retourn.on;> a,ux pen · 
l'occafion .Te prefentoit de hire & ete : ·· ême tram ' n_ous & àux p.affions , 
fouffrir pour -Diëu ,: ce qu'il-y a de plb$ .\ . f. es , aux fent_lmen~tions un peu r~-
1.. _, •• • · • · d' d' d. l · · · !< us nous e de-. Aletofque, Je vèux · ue, .en urer e·mar~ • , ont IJO · mier effort·; t;JOus,, · · · · 
tyte: . , . . . - . • . lrés p;:tr ,le pre ms notable' jufqu a un 

Sr Je f~ax me vamcre Q:J'OI - mëme:; . eurons-la 11n te··):. lequel nous reve-
â~mpte; la natur.e & l'hu~euy; cette vi~· . eco nd: \!ff~~t ' :pr~:J.f~J.fes d~ la, natur~: 
t01re maffi-an.chlt des. peches , me .Pre'- pons enc?r" _au affez d'at):ennon ac~ de. 
ferAv~ des peines; qu1. en font }e JL:Üe lOn ne falt pas · . de le corrigS!r,,1 e~ ~e. ch~nœent, & me procure d;sh~n; m~ ~ fau~t· L~ moye~-mêmes , & d.el?1gner , 
firus pour le tems & pour l'eternue. Se-':"- vdler fur nou 1 • ets dont l'1dee, ou 
rois-fe aifez mal-avifé, affez'lâche pour conftamment les ~DJnou_ s arrêter. Cette 

«A ' fi - d rr o: pourrolc • l' 1 • où 1 

:ne,. me p~s an ur~; un .1 gran a vantag~ ~ . ,l' an.ec.üon . mettr?- dans . etat _ .. 
<JW 11 .. n~ t~ent qua rpo1 de po~eder, pmf- · yï,gllance nou: re. afil) .·que D1eu ,opere 
que Jamais la grace de D_Ieu ne me nous devons e; b'. ·plaifir.- , 

- ' ~ r.,lon 10n on · manque ~ . . . en I}Ot)S le. .. · -- -. ·. • , . . d 'l" 1 

, Ce5ui.caufe Ta rage des D.émons; ~' -.~ XIIl.J>oun'exctteralafi ~u:: 
c efi d avoJr perdu de fi grands biens , & § ·"; 1 ) la grace do1t t:Lr~ 
'de s'être attiré de fi grands maux; par Notre fid~llte ·:onfl:ante, 
1eu~ puce &ut;- Qu,nd o" ne.· peut oh0 9rompte.' en;tere,' ui vient &une ~e.tfon: 
temr ce qm. depend des autres, l'on s' e~ Le momdr~ mo q ft doux & b1en re 
fâche' on-s'en plaint. Mais que je n'ob~ ne que l'on-.anne '.e J1 _' qu~ la J;DOindr~ 
tiennepasdemoicequidependdemoi,·. "çu· N'èlj:-Ü pas_Ju ,ffoi-creçuë ave~ h 
&: ce qui m'efr de fi grande·conféquenceJI . 'infpiration .~e :Dle~-' {j.déle &. parEnte;. 
cela n'efr-i1 pas étrangé? tciut. ce que ·-) · difpofition ~un cœur i _ 

nvus pouvons obtenïr. des autres n'eft - 'ment f<:mm.lsf . 
raien, & leur refus peut~ fi je le véux, m~ · 1 " • · · 

. 1. 

i 

-J 
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1 
1 

1 
t 
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'3jè8 'Ql U V R F S . PI '.de ·1~ches compla1-Q . ,.. . ''l . é .. nous avons · ut ne rait pas ce qu 1 ·peut, ne m ..; . pnt, · 1 . de • & nous . nous. 
• r: . d . . pour e mon :: . ..: nte aucy.ne grace., pour ra1re. avantage~ nees, . linatlons deèla natu . 

D . " · · fi d . « . all,,r aux mc · d . · · 1eu ne nous ote Jama!s es ons, qu:e 1nons . ~ d . . t"'rme pour les . rolt$; 
quand.nous lui ôt~ns· ?otre ~œu~. . _ .. · e, a'-: heu e temr '" . · -

Nous devons temoigner a D1eu notrè , e D1eu. · d 
exactitude & notre fidélité à l'égard de .· _ X 1 V. De la Vie i~térieure ' & e 
tjuatre chofes 'I. A l'égard de ce qui • . la Vie extérzeure. _ 

· · vient de-Dieu, de fes graces, & de fes . 1 1 . age des Ecritu...:. 
infpirations , pour les recev9ir & les fui~ Il n'y a ' dans ·. e · · ~ug · · .·. l'une in té• 

vre. 2. A l'égard de ce qui eft contré •. ~s, que;el;:u~~~te:xtér~:~:; ;· l'un
1
; ter~ 

Dieu, jufqu'au moindre péché ; pour neure , • . 11 & ·male · & autre 
l'éviter. =1. A l'égard de ce_· qu'il fau~ • .reftre, cfiarne. e and1. · 'ce qui_fait 

J ll '1 fte & 1Vlne. faire pour Dieu, jufqu'fluX moindres de fpiritue. e' c~ e . deux enres de vies, 
~os devoirs , jufqt.i'au plus petit régle- h différence !le ces . bg qui occu• 
ment pour le g· arder~ 4· A l'égard de ce · e'eft la di~erence des 0 Je~:' ui caufene 

D fi l, ii .1t & le cœur, ~ q ' . & qui fe préfente à fouffrir pour .- . · ieu, a 11 · pent e pt . . . . . fr. ffes nos amours · 
de l'endurer de bon coeur. / ' nos joyes & nos trl e ' -

Nous demandons à Dieuqu'il nous. nos.hai:t~es. . 'ft & .dégradê 
fa:ffe gag_ ner nos procès, & nous lui fai~, La vie extérteure :avld~ ·. des ani-

- .. ii " 1 con mon 
fons le plus fouvent-perdre les fiens •. Oüi,' l'homme1· JU. qu. a te~ieure annoblit l'hon:)..;_ 
Dieu a to.us les jours des procès, dont maux; , ~ ;'1e 1.n r, 'à Dieu. Quiconque 
nous fommes les Juges & les arbitres.· me &'1 eleye JUL~~" ft.--il d'ailleurs 
L . d è al rra: . dela vle exten~ure, u. ,··n. '""' . a manere e ces proc s eu a pouemon &lt , .. . Monarque, n eu qu u . 
ile notre cœur; qui lui eH difputee par un Heros ' ou un te dm1t les fen-\ 
fes ennemis, le Démon ; îe monde & la ne ame baffe,~ ;am~a~as 'au-.delius. de la 
-<:hair. na de fon côtéJe bon droit' ·tx il -tim_ e_ ns ne_ .she ;v_. e. n .qui in{j:ruit & fC __ ·or...:,_ 

/. ' d · !'1· · • 1 r d &. · 1 Un C renen ' . A ' , preten . avec ;uuJ.ce qu.e · e ton s . es ~ ter;e· · .. · Saint Efprit lm-m,eme , n ~-
fruits lui ,appartiennent. Nous ·j·· ugeons me par k · .. · · . · . c· ·onteronler ce qut._. 

d d' . x· que pour · .r , cepen ant.tous les jDurs en faveur d~ fes,~ ::plus · yeu-= · . d' fi. rit ,que -pour me:.. 
ennefJ?is; nous préférons lesfuggefiions .e~ é_ternel, .plu ft il. er & périilable ~ 
ïdu :Qé~2,~ l él4:l!! il1fJ?ir;u~<:>!!~ ~~ §~in~~ piaf er ce '-1~1 e., P g 

,­
•."1 
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J,6"() œ! u v . . ' .• -
plus de cœurn · R. E 'S • ' 
intérêts del r.a èlgule P.ou. r ai :uer_ D_. leu &.I.e __ s· 

' L< OHe . vo 1' l' 
-table ment nobl, . l'· ' . la ame véri_ ~ 

.J & 'l , - '· ame vrayem"'nt . 
~tRe .. e evee . ·V .1' ·. l'h -. '"' . gr.an~ 

, 1 ' . Ol a . omm"' d 1 monae n efl: pas di . . · . "' · ont .• e L . . gne. , -
. . a VIe Intérieure confi.fi ' . . . 
âre à ce .qui ea c. 1 e a correfp_ on.; 
• r. . . . u LUrnaturel • · - · · 
Jn1p1ranons de Dieu , . ~ ~ toutes les _ 
mens de 1 . ' a,rous les mouve- • 
d _ · . a gxace, & a n' .. Al . . . 

- . ·e naturel mill . - h Y me er nen . 
même. . ' . e rec erch.e de foi--

Heureux celui · {( '. · - , 
la vie extérie~re & qUI çait ne donner à 
.ne lui peut refufèr n~u~elle rue ce qu'on 
perdre dans la v·~ . ,e. p onger & fe 
tur.elle 1 Q . r. r;L ~nteneure .& furna-

• UI -~cçatt fa1re un · 11 a· r 
ne ment, entre ces d . JU: : Ircer- , 
cas des avantao- deux VIes' ran peu de 
toute fon efti~~est e c~lle-là ' il donne. 
t r r: ' Oute 1on afff'.o.: & 

, ous les wins à celle-ci. '~o.cuon ' 
§. x v 77> l' . . . 
·. ·' J.Jf 4 r.'O l· . · · · ·_.· (. · ye · mgé & de la · 

voy(;' étroite • 
. Mmh,, Lr,; chemin · _. · 

·"'- 1 qUJ men"' à 1 d' · ,._;• . a porte par où l" . . " . a per Itton ' & 
. t.re Seig· neur 1VJ. o? y entre,eft 1arge,dit·Iio-

. b cl . . • ~ais quand on a . -' 
· out e ce o·rand . h" : · _ .ea arr.tv_e. au 

fi b < c d1l'fl q . d' 
. . J~cette gqnde Orte -. '. uan . on. a paf.· 

pans un lieu ét p • .&,on emre po_· ur Jamais 
_d,; · · . · · · roit -· · obfcur 1 

.::'-_. tous les maux . ' fl:· .. 1' .' ._e .cent_re 
lb · · · < · ·· ' c e enfer V ·1' 1 ·. . .la1a .. eut ~à~co.nduift . -1· ·... • . OJa .. e 

. . ·-c·- em . es. l._Oll""'urs· .l , - "- ·----~- ·• - u , ,..._.. . ', -e~-. · · -.. · bi~ni · 
·-·· ...... ~-

· SPI RIT WELLEs: j6I 
iens & les plaifirs d?un moment. . . 

._ Au contraire, le chemin qui méne à lbià'~ 
la vie , & la porte' par où on y entre , e!l: · 
étroite. Mais quand on a fui vi ce petit 
fentier, quand on a paffé cette porte 
étroite , on emre .dans un pays d'une 
étenduë immenfe, un pays .de lumiere i . 
rle paix , de délices . pour une éternité ; 
c' eft le Paradis. Voilà le bonheuroù l'on 
~rrive par ·la privation de quelques pe.., 
tites & courtes fatisfaétions des fens, &; 
par la foumi:ffion aux faimes volontés d~· 
Dieu. 

Les . paroles de notre Seigneur que 
nous venons de rapporter, fe vérifient 
même dès cètte vie , à l'égard des pé~ 
~heurs & des juftes. . · 
. _ Le . chemin qui méne au péché eŒ 
large, parce q~'onjy accorde tçute li bert~. 
aùx fens &-à la nature. . ' 
- Le chemin qui. méne à fa perfeétion· 
:eft étroit ' parce qu'on n'y peut entrer 
_qu'en mortifiant fes fens, qu'enfaifant: 
violence à fes indinations naturelles , 
. :!:Ju' en retranchant routes les chofes inu:':l 
tiles. · 
.: Mais cette voye .large de la liberté 
. ôes fens , conduit à uQ état de gêne ~ 
. rl'obfcurité ,, & de mifere. C' eftl' état, du 
péc~é 9 fous leqÛel le pécheur gémit $ 

J!é & maitrjfé par, fa mat;~vaife ,~bitg.d,e · 
L 

·"' 
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)1,1. dl: comme dans un Enfer; 

. Au contraire , parla voye étroit~ -d~ 
' ~ ,. . . l' d . . . · .;~.a mon.mcanon , on arnve ans un{é.o 

•. " {] . ' d " l . ' .. ' ' Jüur o. une yane eLetJ-;ue, u.m.neux.; &c 
:.l 'l" . ,,,, J'l. l' 1 d l' ~ . .. ,_ oe Kleux <v tu etat e · a perreÇl~on » 
~ù l'2.me dégag-é;;.des fens , forte .& 'in .. 
v~ncible çontie les a~taques d~es en ne-. 
mis, vit avec Dieu dans ~a région de 
}:E{\lrit, dans une fain~e hberté, dans 
l'abondance des vrais.-& folides biens~ 
~ile efl; là comme dans un Paradis. · ·' 

~:r:RAIT.É 

$ur 'rit.tilitl & la nice]fiti de laReir~ite~ 

L A_ .. retraite efi_utile à tout le mon_ d.e, & 
elle efl: un des plus. e~ceUens moyens 

Jliie fancification. Qui pourrait contefie~ 
ce~ie véri~~ fi c.onfiaJ'lte & fi connu.ë ? Qui 
JlOurroi~:t même la" réyoqueren doute! 

. Quo1'lu.e la v~e des perfon.nes Rel!4 
g1eufes f01t par et.at un_e retraite conn~ 
~uelle ; cependam. depuis Saint Ignace; 
;auteur du plan ~ de l'infiituti()n des 
faims !'!Xercices dont je parle , peut - êtrè 
jllùcune Çomm.unau~é ne$' dt établie qu'a .. 

_,vec la ~9Y de :S'enfermer chaque ann~ë 
~yee D1et;t fe~l , pendant· huit ou d,i~ 

• ~ours: C~tte p1eufe pratique s' eft iri~ 
~9tlu~~~ p_ & e~ ë-uj<;>ur9),l\l~ e;o yfag~ 

S P I 1U T U E L L E s~ ~ t) ~ 
·ans· plufieurs anciennes Communautb>" -
: 'ar une fainte émulation les perfonnes 
Séculieres de l'un & .de l'autre fexe, ont 
voulu fur ce point imiter les perfonnes 
Religieufes , & partager avec elles leur 
~vantage, en fot;te qu'il n'y a prefque 
:pasde grande y111e dan~ le Royaum~~· 
.où 1 on n'ait batl des Ma1fqns de Retral­
:tes ' ou pour les hommes ou. vour l~s. 
;femmes. Enfin, & cette autome ell de-. 
i .cifive, il n'y a aucun Eyêque qui pat 

. ! une lay qui ne fouffre prefque ni excep-
1 tian , ni· difpenfe·, ne (a !fe précédér une 

-1 Retraite, à la réception de chaque Ordre. 
1 Qui a pfl réünir dans l~ ~ême fenti: 

1
. ment tant de perfonnes differentes? qm 
1 ·a pû former ce concert fi général de fu f­
I f:ages ? c',eft ~niquement l'he.ureufe expé-

nen ce qu a fa1t 1~ mon?e ent;1er .des:avan: 
.tag~s de la Retralte. Ltbrum t?ttu,s mr.mdt 
·uulume comprobatum. Non 11 n y a qu~ 
Dieu-fet.rl qui cmmoiJ.fe l'abondance, & 
la beauté des fruits, qt!inaiJ.fent dans ce 

' fertile terroir ; lui feul connaît la rnulti~ l tude des mirades ''qui par fa· miféricor-
1 de s'y renouvellent tous les jours. Que 
! ile paralytiqùes y font guéris, & ~ar~. 

i
l ch)!nt après cela d~ns la voye des Cam- · 

ma'ndemens , & quelquefois dans celle 
de la perfeélion Religieufe qu'ils em-

· .. 1 bra!lèat ! (;l,ue <!'aveugles Q d1tu"' y 

\ 
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recouvrent l'uJage de la vûë & de lâ 
p~role ! Que d~ mortS y reffufcitent à la 
~le de la .grac·e! Qui ignore que c'eft 
nans_ la foht~de de la Retraite, que Saint 
JfaVle.r .' Samt Charles Borromée , Saine~ 
·F ra~çoi; de Sales , Sainte Therefe, &c, 
m~t J.ette les fondemens de cette éminen .. 
te. famteté., q~e J?ieu a honorée par des 
m~ra~les,, & l Eghfe par le culte qu'elle 
~Ul falt re.nd~e,? Ce ne font r})as ces mi· 
~acles qUl rn etonnent, la feule chofe qui 
',~e furprend' c'efi que quelqu'un réfiil:e' 
·~ la force & à l'efficacité de la Retraite ' 
)J~urquoi ? C'efi que du ç6té des lu: 
.zmeres ',~e~ motifs, du ten-is & de la gra~ 
c.e' fe reumt. heureufement dans ce fanc .. 
+rnant exercrce' tout ce qu'mt peut dé­
firer' pour ~a co.nverfion d'url' pécheur; . 
·~ la fanéhficanon plus parfaitè ·d'un 
)U~. . .. 

· à Ojj.i' la r:traite eft une fo~rce abon,.; 
ante d~ lum1eres. ,Mais quel éclat dans 

çes lumleres. pP Ur eclairer l' efprit fio:·t 
fur 1 · · , , • • 1 {; . e.s pqnclpes g~;neram;. de conduite .. 
,oitJur les devqirs ~:articuli~rs de fot; 
~tat. Çe!te fe~~~ ma:xlme' par exemple~: 

;;.e ne.; futs cr te q~e .pour fer'Vir. Dieu !) 

· -~nflu~ fur toute la v1e · ·&·fi. cet"e . . · " · " . ... maxt~ 
.~e ~ ~ertame par la fo;. e'.vl'de ' 
d, . , . . f , mmem: 
·· emom~ee par la ration , e{l: bien a · >1 
~r?fgnd!e :1 çll~ fufli.t pqur ~2!!Y~rtir -~ft ~ 

S P IIH T U E 1.. t E ~. 3 6)1 

, & faire un grand Saint, 
Quelle force dans ees ~tifs qui ànt 

changé la f2.ce du monde , & qui étant 
férieu:fement médités , font tous le~ jours 
fur les cœurs les. plus vives impreffions ?, 

Quel temps plus propre à examiner 
l'état de fa conkience, à réfléchir fur 
les vérités du fa lut , à en pefer les con~ 
féquences , que celui. ot\ un homme eft 
'débaraffé de tout autre foin , & d): en": 
ferrné avec Dieu feul? 

Enfin quand Dieu appelle unhomme 
'dans la folitude ~ c' eft , nous _dit- il lu\• 
même , pour lui parler , & lui parkr ~fG'~ 
au cœur , & le prévenir dans la multi:.. ~. 
tude de fes mi.féricordes. Dans l'inten-
tion de Dieu , la retraite eft pour cet 
homme un jour de faveur , un jour ~e 
fa lut , c' eft fon jour par excellence , zn 
hac die tuâ. Tant de moyens ne peuvent Luc. 1 ~i . 
devenir inutiles , ou que par la .cliffipa- _ 
tion de l'efprit, qui à peine onvre les 
ye~x pour regarder la himiere .è.J.~'~n ,lui 
prefente , -ou que par la ftup1due cl un 
,~œur qui eft infenuble à fon falut. 
. Venez donc tou'!l., juft.ès· & pécheurs, 
parfaits & imparfaits , Prêtres &: Sé~u­
liers. La, Eou:ffiere du monde , dtt fa1~t 
Leon; s attache aux cœurs les plus reh­
gieux , & les fouille ; l'air contagieu~ 
gu'on y refpir~ les inf~él:Q i.fj le poids. 



s r·l "" t -r u 'i x; t :E tJ. 1l1 
, 1;utilité des retraites , )ç.mais elles ne fe .. 

. . ri:~' 1 '11 d .. · .:ront au~11 rrequen;tees qu e ~es evro1ent . 
l'être , car te falut fera toujours, pour lw­
Ftûpart des hommes , l'affaire la plus né-: 
'gligée & la plus abandonnée. . . 
. . La gloire des retraites ne fe borne pas 
à être préciféroent utiles , elleS font mê· 
ane ~éceffaires. Cependant je ne prétenS: 
t;>as que }a retrait~ foi'; un moyen de Fa· 
~lut ahfolument neceffa1re, encore moms 
qu'il foit néceffaire ~tout le mon~e. ·Je 
fçai qu'il y a d'heureux tem?~·raments; 
des ames natUJ;'ê\leroent chrenennes , à 
qui la vertu coute peu de combats & 

. de violences. lè tçai q~il y a des fitua"" 
tiens avantageufes qui fe~b\en't roettr~ 
fhomme ~l'abri des vents lmpétueux des: 
~entations, des tempetes· qui battent la 
:mer de ce m.onde ;des écüëils qui s'y 
rencontrent ;o &des naufrages qui y font. 
fi fréqrtep.ts-. ~e fçai. que· rie? n'~ft iro'" 
:poffible à Dièu , & que celu1 qu1 a ~on· 
fervé les trois enfans dans la fourna1fe ;­
Feut encore. conferver dans l'innocence, 

· &. çortferve réeUem~nt {>lus fi" un Efrher à­
la Ç®r ~ . plut &un Jofü:é i av. mil\eu de 1~ 
li tence <:1èS armées, plus <rua J ofeph ~~1 .. · 
gré les foins & les {olllci.t~des du !imn~f,. 
tere , plus d'un A?raharo r~che& ?pulent.o 
· Tout ·ce que Je v-eu$. d.tre , c eft que 
la retraite utile àtoutle.monde, eft felonv · . . . . . . . 9. i.iij 
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. 1 ire tà lutriiere au milieu des ténébres; 

_ ui _enveloppent cet efdave de fes paf-
'36! . m:-les régies 0- d' u ·v 1\ 1!! ·s · -

· . ' r maire d 1 • - ~ecdfaire à un sd e a Ptoviden"'e'~-
tt - . faran n b' ._ 11-, ens' qui ne f( om re dé Ch'·. 
fe e auveront · · · e-ftc~urs.- Cette vérl'té 'fJamals. fans "cè 
te ee ne era · . , par ceux u. ft pomt con• 
r~vages que fo ~ 1 çavent les étran 
tton, du mauva~: .;:'une ame la co;::. 
~u mo?de ' l'illufionmte ' la fafcinatioa -. 
'f'nme des paffio e fes maximes . la 
P ch~. Quel aveu ls ' & l'habitude' dlil 
Quelle dureté d- g emlent dans l'efiprit ~ 
eft d'ffi. . ans e c . . . 1 elle de g ' . œur ? Q-h qu'il 
mer d 1 · uenr ce mal u:l. ans m un efip" & '~e ' de for"' 
veau' -c'eft-a' -d' nt un cœur n· , 
Ch 

·a 1re de 1 , ou-
nu, felon l' ' e·creer en J~{i ' 

c;!"'ndant, fan:~preffion de f Apl>tr~~ 
rentable • fans c e changement réel & 
. e falut de cet h ette nouvelle créa ti . ' 
Jl ne lui refié d' omme efl: défefi~é ~n ·i autre . ''& fe~ l;, gratids maux P'ij"f" que l' e fér. 
tr ' e "· Ce mondai; . aut de gr•ndJ 

d
ouvera+il en d ' -ce pécheu-r- 1 
e ? Non fel lemeurant dans l es 

P 
. ' on es 1 · e mon;. 

rov!dence. Il OlX communes d 1 
Sacrem trouvera à la ' . , e a 
·firli . ems' mais o ·1 verlte deS ag~ ' ou il les a u 1 en a abandorir~é 
cateurs' mais la -fc profanés; dës Préd' . 
mains quoi emence jettée. !•, 
épines & qul e habiles to b- pa:~ _des-· 

11 - ' e le fi · ' m e fur'!' 
· "· ~· par le~ plaiftrS , ks . mc?p~nent étouJÉé" !Ud~ ~nféparables dmuutthtes' les inquié: 

: - --· monde . n· . - ' 1eu fer~· 

- · a mprt du p€cheur 1 _mals plutôt q_u.'ll fe . 
_,. ~onverti ·f(.e & qu'il vive. Di.eu. le prev. ient.- Ezeé~ · 
· one, le recherche 7 & felon Yexpreffion 3 3. 

de l'Ecriture , lt fe tient debout ~ \a 

1
l"'tte de fon cœur; mais cette ame dilli- """' 

. \l'ée , & toujours hors de chez-elle, ap• '' 
Eercevra-t-elle cette préfence intime de 

1 Dieu 1 Entendra-t·elle fa voi" dans 1• 
, bruit ~le tumul:e des objds fenûbles l 
\ 'Nall •• ""'""'"""' Vormnm· Sentira• 
1 t·elk leS, touches f~c;ettes de fa gra~e , 1

• ~ 
1 tandls q_u elle dl ag1tee de Faffions VlO"' u:-: . 
1 knr:s ! Non fans aoute , & voilli pour~ ' 
\ quol tan:t de converfions tentées & co-m.··: 
\ J?encée's--, ne ~ acheven; \lohit., • 
1 · Ce mondatn ,. ce pech<ut veut-Il f'"" 

· ' 1 cere ment fe convertit , qu'il commence 
' par fe fépatet & ~ éloignet du monde;q,ui 

1 
. d.tfo~ Frincipal ennemi; qu'i-l s'enferme 

, . dans la retraite. Elle oppofera exemples:-

\ 
à e'){etnples , &lui fera voir de~ h01:nme~ 
de fo~ é~at &. de fa condition , qui ·vér].... 
tablet:pent Chrétiens- fervent Dieu avec: 
facilité & avec joi_e; & qui trouvent plus; 
àe {elide fatisfaé\:ifllrt d-ans la mortifi4ï;a..­
tion cbréiienne;' qu'i\;ri'eu a trouvédanS: 
{es faux -plailirs. :Pou'lt perçer ~ ~~et'_ \es-téné~es oef~~efpr~ ,~I({~~.\t~ ~u~ 

'- . 
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fi . -. . d , (l'_ tr V R Jr s· . -. Qurmra. es lumié . .. . . . 
premiers édairs ft vives & fortes; aulèi' :· 
n1ent fucçeder- ;k: :o~n fera conti'nudle~ · · 
.tecüeillement èlan 1 . viaux' & 'par le-- . 
elle le mettra en } edque elle-le retient . , , 
r._ etat e re cl r.' • ,. ,· 
-«=ment & attenri gar er leneu-
qu'on lui préfeme vp~e.nbt .les lumieres J'T 

auffi dur , & peut. " ur 1 rlfer fon cœur . · · · -etre p A 
lJ'I~rr.e., la. t:etraite felon t ~ur que la 
~atnt-Efprit 1 e langage du 
qui à coups' r:~ublé~ra des m_arieaux , 
e.ffft. fi néceffaire & fi cf pr~dulront cet 

!lttim comerens· petr am- C Ifficll~. Ma.'/eus 
·- • de parler . • 1r,;:tte mamere f:iJiurée 

' ' exprime a fuit~ d é. • 
~l;l,?n, annonce pend .1 e~ v ntés 
J'Ites ffuir~~r.· a~r a retraite· vé-

,~, Qk1ermentcequ'i1 d ' 
~am' de-plus, terrible& de Yt e plus~ra-: 
uans la Religion • é . , p_ us touchant 
1eque.f-:S 1 ' ~ v mes par 1' ordre d · .. gnacdes-·a pJ éc ans 
:nem.ent qJ.I'îlleur Cl d~~ ~,par l'en2ha; • 

. :nenr récinroquem . ne, fe :fèi:rti-ert. 
r: ent & r · . 

nouvelle force l' d efoivem une 
@~ffn:q}li font. dr:!~:~t e rautre t-vérités 
9p ;11es font flrêché Î us touchantes , 
«Ut~,., &: fa$ a es ans leur :limpli-

. utre a.re. qu , . - , 
<r<;ur·qut en efi lüi-m" .. e cen~I d un 
~e-: car·c?eft le çm~. toUché & péné .. 

D cœur ou1 pant . 
. .car ces éc'airs & ~ ~ <Je au cœur ... 

p«icllet~r étonn6- · · R ,,. œ's-tdnneres' un 
~-en. difféfens'fi r~€ & ébr~nJé', en ... 
~éS.& régfés, l!:~i={~S::U:qut font dj~ 

· · g~'1e.. & le. zele 
·. J 

. SïYx tt r T t;f,ll!:tt ns·~, ~-7X'1 
~'utr Confeifeur éclairé. Lesfrayèurs im-· 
modérées de ce pé-eheur font teJD.pérles ; 
fes perplexités ionc,Ifi,xées; Ja foibleffe 
eft fouteriue ; fon coutage! chancellant 
eil: animé par les entretiens particuliers·: . 
~- jourrialiers1de\l'Ange vifible qu'il con--
fult~ ' &. ra; la bouche dt,iquel > Jefus- :'~ air 
Chnfi lm~meme parle , exhorte , raifure Cor. s"· 

. & décide~ Voilà· comme t,m pécheur par. .. · ·"'' 
vient ordinairement à une converfio11 f).n-; 
cére; & après une longue expérience,,.~ 
ie puis affurer awc .vérité que je n'en ai; 
prefque jamais v& qui ne foït forti de la:· 
retraite dans· de bons fen ti mens , & de~ 
.grandes réfolutiorrs qe, b.ièo faire. Si ce~; 
~ommencemens n'ont pas toujours. ~ne: 
fuite heureufe , t'dl que le_pécheur- fe>rt: 
trop tôt de l:J. retraite., qu'à la premiere~ 
chute il rJ. décourage' &_ n~églige de~ 
recourir au remeùe, .dont il av·o1t. é-· 
prouvé la1- v·erru.;Etéuni!fons ce què nous> ~ 
venons de dire. 'Dansla retraite la wn-· · 
v,erflon ct' un pécheur.~~- aÜ'ée & C?mmu..:· 

··ne.;: .hors de;là elle dl difficile & hien~ 
rare : donc la: re:raite dt. .mor-alement: 
pé~tfuire à· plufieurs perfo.nnes:~ Mettons> 
J~ même v.ér~té dans un ~u.tri: jour;.: .. / 

Le Sacrement de P€mtene>e eft une~ 
fèç~nd~) planche ~quë Oiè~ noos" o.ffi'e:~ 
~près lee. n~uffiage:~e-: not~.e- 1nnoc:nœ ·;~ 

· ~,_it.è,{t:; è~.~rément: a~ih-·~~eflai~ ._,, , · · ·' -·· : · · · _9!. vf( · ·· · 

4\ .. to, ;-- ; e ~-.. -.-.7._"'.ry ... ·' - . a. ;:;S. 
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t]~e le r~~Ipet~ coupable du péché mortei ,. 

eme a un ent:~ 1 . J 
tniffion du éch , . . "nt pour a ré.:. 

SPrRITUl!LLEs; '371 
~aire, fi indifpenfable p·our le . faltxt.; · 
peut~elle deveniraifée & facile à un pé· 
cheur? C'eH inconteftablement·dans•les ~etr, I4. doétrine for~éllee d ounC.f?Ine~.I Tdelle efl: ti 

R. ' n onc1 e e Trent · ~ap, •· Ien n eH conf' . - . e. 
à unpé h · equemmeift fi nécelfaire 

. , - -\ ·, ·r 

drconfiances d'une retraite. . . . 
c eur ' qu'une b & .c 1 re confeffion. onne . ra utai"' 

~u·~;~~~~t~ ~écbe~~ s~il différe juf~ 
'Alors ce n'efi: a reco~cihatw.q avec Dieu; 
c' efi: le péché P~f lui _qui quitte le péché,. 
l'Eglife ne qui e quitte. Aucun Pere, ni 
forcées comptent fur c_es confeŒons 

f. ' que commande 1 .. d' 
' ID10rt prochaine. & n· k~ v~e . une 

dans l' · '. leu ltli-meme foir: ancien fo1t d 1 
ta ment' déd;re u'·~ns, e nouveau T ef­
Ôe la more d qé hl referve le mDment 

u p c eut· à fi "bl ~engences contre lui . es te~n es 
1 appellera & u~- 1 ' q,t~e ce pecheur 
Cju'il fe mo , q 1 ne. 1 ecoutera pas 

quera de lut >·11 · . ' t:era , ·& que 1 1 ' qu 1 UI 1nfui~ 
'- péché l a mon. 'enlévera dans fon 
l!i'I!J3J, s. • n peccmo fl . · 

. Quelle témérité Gl ~e, ro mrmùmini. 
converfion r & d e ~~Jette~ à la mort fa 

· · e s Imag·ne ., • ~ avoir marché co fl: . l r· qu apres 
tiers qui con du.~ am,mlent dans les fen-

IJent a 'enfer . vera en Paradis 1 C'" fi , , on arn-

. Ce p?cheur , pour trouvér Dieu qui 
l'appeUe, & qui l'effraye jmérieurement 
parfes menaces , quitte le monde , fe re:-­
tire dans la folitude, ne s'occupe· que de 

1 
fa confcie~ce' & dans l'éfpace de huit : 
jours eni:end quarante exhortations , ou 
inftruétions. Exhortations fur la fin de 

/l'homme , fur l'importance & la néceffi-. 
i té du falut ' fur fa difficulté ' fur la mali-

' / ce 'du péché mortel, fur le danger auquel 
·· !' · expofe le; p~ché véniel qu'on x;églige &, 

qu'on mepnfe, fur la mort,!leJugement~ 

· . ·Ill·''. e en nf. e.·.r, .l'· é. tern·i.te·'· .'. &. c •.. inft·. ruého.ns .. fi. ur .. ' · ,Pexamen de confcïence , fur la ma mere 
· d'accu~er fes péchés , _fur la conrri~i<:n 
nécelTa~re dans le Tnbunai de la pem-. 

· 1 tence , fur la fatisfaétion dûë à 1~ jufiiœ 
· ·.· ·. 1 divine & proportionnée à la mulmude & 

'· 1 àla.qualité de nosfautes paifées,f~r ~a 
/ néceffit~ d'a,rracher,la c~u[e. &, le prmc1; 
/ . pe du peche , & d en evner. l occa~on, ~ 
1 &c·. Ajoutez encoTeque la parole mte:: 

famé' qu'un é ob e ~one pendant Ja 
reconcilier av~c D~ur ;ou travailler à fe 
te·n .. a .. nt .. da.ns qu.eilleu .. ede m'ln. de maïn~ 

• : jours là parole ;extérieu;e:defes'~iniflres ~. _ .. 1 
rieure de Jefus-Chrifi accçmpàgne tou-

J ~.àr. }·.la .. ·.m·i· ~,a.· ~n~ :.· ~u~ .. b.o· u.·.·ch~.~~l .... P. ·.a ... r. qle.· .d.:~.e.':.·cc~· :~ · . . . ·· es circonfiah ·. d I 
/V le ' upe [all,lf.~ir~ .c.o .. n.fteii';.o·. n • c;I.~. e a 

~· ·· u, • l'A nêceti 
--- --~. --~-1 

.·. p~iX~de ~econcll1;4~0n. . · · • . , .. · • :J, 

) 1 : ·~~ tout s~a·· ;<q d~~t ~. ~o1.1slur~ 
!i 
1, 
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avec certitude j; qu'un. pécheur ' qui dans 
le filence vaq_ue. auX< exercices de la rê­
trait~:,, a du ~ôté: de refprit & du cœur 
tous lesfecours qui peuvent fàciliter une 
bonri'e & falutaire confeffion ; que tous· 
ou,·prefque tous ces fecours.manquem à: 
·un pécheur hors de la tetraitê ~ qu~il eG: 
au ffi ~ifé au• premier de. profiter . du Sa,-

. toremeht de la réconciliation , que cela. 
dl difficile au fecond. Or on peut aifu- , 
rer, & l'expérience générale nous l'ap"" 
prend-, que ce qui eH facile à l'hom:me,, 
efl: commun & ordinaire;_ qu'au ,con~rai-· 
re ce qui lui.cfl;. difficile,- arrive lSç fe, voit 
~remen~. D'où je,conclus en~n, & c'è.R:: 
ma dermere confequence , que la retral, 
te efl: né'i;;eifaire. à. un Krand nombre de: 
pécheurs~- . . 

Enfin l'éternitéfëurnïra ~Îtous Ihhom.:;;­
mes, mais tr{)p tard. pour Uli\très-grand 
nombre de perfonnes~, la preuve la plus~ 
invinCible de Futilité., & de lâ néce:Œté· 
des retraites. Que ne puis-je, ce ne 'font 
point ici de vàines conj::élure~ , çmvrir· . 
~lux yeux de tout Je monde, le Ciel & · 
lŒnfer; Oh !·.combien verroit-ildeSaints,. 
q,uela retraite a retirés de l'abîme de l'ut~,;,, 
& auxquels elle a ouvert la porre.de l'au" 
tre! pli !'comb.ien en verrait.:. il qù'e };t, 

retrmte ànnuelle a élevbdt .une éminen:;..­
t:e-f~i.~t;e~é i & ~ll'~l!e a 11ar ç()n.fé'lue~: 

TU :EL :t P! g-; 37"'; 
SPTR.l ïi dansle--

placés fu~ le trône mcagm b9-ue ~erroit-il 
quel ils font ailis 1 ' omv~esn ou parce· 

· d reprou .. ,. 
au contraire e 1 fuivre la grace ,.1 'ont pas vou u 
qu 1 s n ll . ' la retraite; ou parce: 

· l s appe Olt a l'u qm e . , l. , d confirmer ' par -
qu'ils ont neg 1ge e d la fanté encore~ 

- fage du même reme e' 'une ma-
d 1 me . ou parce. qu 

. foi~le, e 'eu~ a 'malheureufement che-
ladle lnveteree' & r du précieux an-

'{jft' à la rorce 
rie ' a re 1 e . ê' Les fentimens 
tidote qu'on lûl a oppfio :; auffi différens ' 
des uns & des.autres o leur fort éterneL. 
& au:ffi co?tralres: fliq~~ & beniront à ja- . 
Les pre ml ers bem e dans lequel ils, 

. l'h eux moment . . mals , eur qui les invnmt 
{i ti à la grace ' d r • ont con en ' ' fi errdansle eieTc ~·-

imérieureme~t a,; en~~: er la précieufe: 
&. les preffmt d Y r. _g ffe. Les fe-

. tombe laus ce ' &· 
/ , manne qUl Y_. ; ~ ellement accables~ 

,,, \ eonds feronL ete.n , &- de défefpmr :t' 

' ' ~ ' de douleur - ~ fi 1 s .:, ronges . 'J:i ·é leurs plai 1~' eur .. 

\1 

'1 

pour avmr preter îf 5 à la retraite; 
intérêts & leurs pa ~o~ndu aux inten-
6U pour n'avoir p~s ~qp- d Dieu ' qui 
tians miféricordlem~s e ü efficace de 
leur fourniffoit un moyen ple facrifiez 

c d cet ex.:m ' 
i'alut. Proute"z de otre confcienc~ ' ar-' l'"' L~et e-v .l , tout a wt~;l ulte uu mon~ 

, ' laifirs a:u tum 
ra chez a vos P. 'fl e huit jours que-
de, à .vos. :affaires, D':m dans la [olitudè.; 
-l,r.ou~ confa..crereza _lf';4 · , 
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renouveliez tous les ans ce facrifice; Si 
acquittez-vous de cette pratique cle piété 
avec autant de ferveur & de zéle , q Lle 

fi vous étiez ·affuré de votre mort pro-
- 1;\lc,zo;chaine. Hocfac&'Vi'Ves. Voilà lesré· .. 

folutions que vous preridrez bien. [ure• 
ment, quand vous au~ez:1incérement dé~ · 
~idé, quel Maître vous voulez fuivre. 

Efi-ce, Dieu ? ou le Démon ? 
A quel terme vous prétendez pan;enir; 

Au Paradis ? ou à .l'Enfer ? · ' 
Par qùel chemi11 vous voulez marcher 

~ou te votTe vie. , . · 
Par la piété? ou par le' péché? . 

, Tout cela préfuppofé, per~ettez-mo;i 
de vous tromper en qùelque forte par 
une parabole , & fous cet emblême 
d'enfeigner une vérité, qui n'efl: cachée, 
que par le voile des préjugés & des pré~ 
ventions. Un Médecin a épuifé inutile­
ment en faveur de fon malade , tout ce 
qu'une longue, expérience , tout ce que 
la fcience de fon an, lui ont enfeigné; 
il ne refl:e plus de reifou~·ce que dans u,n 
fpécifique ~ qui n'a, jamais eu de mauvais 
effets, qui au contraire , en produit in­
failliblement dé très bons , pourvû que 
le malade vive pendant quelques jours,; 
d'un certain régime , & qui enfin lui· 
rerrdrà une fa,nté parfaite , s'il continuë 
. ~r~~ ~*~ ~fage g~ ~m~ (g ~~In§.· ;Q~n; 

·t ~ . TU 1! L r. E s: 3 '77 
~ P 1 B. 1 . ue doit faire un Me~ 

:Cette cuconfl:ance q . de femimens' 
decin? Sans.-aucun partage ifque ce re• 
l'Uni verS rép~ndra ' ·que~Ufouvent né­
roed: eft touJ~~s ~üeeft ~bligé de. le 
ceffalre' ce .Me elc .. nde de le com"'-: 

r '11 ' tbut e mo ' · 1 • · 
é; ·comedl e; \ fieurs, & de s'en fervnl ~.1~ 

-man er a P u -de ouelque ma aule' 
"me s'il eft attaque "l me ' 

rlangereufe. . le fens de cette para'" 
Qui ne volt p_as {ont les paillons' & 

bole ? les maladle~ ' · fouvent ré-, 
les mauvaifes habltudes qudes communs 
fifl:ent à la force €les 1 r~E~e c'eft la re­
& ordinaires. Le fpeCl d1:1 · n' 5 tous l~ 

les con mo ' 
traite ; toutes fi es en ont fait une 
~ges' & tous ~l~s ex Ler Médecin re­
heureufe expenence. . f~nt chargés du 

, 1 préfente tous ce~x qm es & les maîtres; 
· fa lut des_ ames ; es P~:ns & à leurs do-
~. par ~ar~port \leu~ fteurs '& les Confef-

meftiq~~ ~ ~d d: leurs oüailles ' ~'de 
, feur~ , a l ~1gad. . t la confcience. C eft 

ceux dont 1 s mge_!l un devoir plus 
'1, donc pour ces _perto~nlesn les circonftan-: 
-p • preflant 1e o d " 

1
1 ou moms fi ·n ' de comman er me-. 

ces' de cor: el er ' eut- être de s'y en .. 
me la Retralte , & P . d'autant plus 

" es ])evo1r 
fermer eux-m~r . ' it pas ici des maux 
éffentiel' qu'!_ nd ~:!x de l'ame' & très· 

! du corps ' m;tls e 1 ternel. Si. dQnC ~at~)! 
fouvent·du .t<J, ut ~ --
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'1711 m; u V " " " . ~ férieufefi\ent. . 'me les maladies du éorps, on ne macyqu·~ hacun y penfe 1 ne ferv1ro1t me 
jamais d'avoirrecours auxremedes·Ie~ ·~. Unefu:ffitp~sft 1 ·t de l'utilit~,&Ae 

·plus falutaires & lesplu.s efficaces, efl:-ih · · ien d.'êtrem rm · · fi \'on 1gnormt 
. . e r ' , d la retralte' . . pour Pennis d'avoir moins de zéle p· our foll: ·· 1. ·a néceffite e . f ·re avec D1eu'. , . 

, l' . d.mt al . . ' i~ roi.fen ... ame, & de ne pas recourir à la retraite~.· ée que on . d' obftade a a 
ce remede Jàlutaire & effi.eace contre ne pas Wettre d, de l'uri• 
tOntes les maladies fpirituelle• ? eJj..jj cor~•· Plus l'efprit G;r• Pi"' :eflicaci!l! 
permis, puifque perfonne n' efr impec~ · ~· ~ ·de la néceffit

1
e, & ur ~~y affeéhon-

cable • de ne pas .faire de. tems en tems , '"e , . · lus e cœ pro-
ufage de cet excellent remede f Oh lojue cl.e la retrait:' P d'ardeui pour e.n . JI 
de graeos perduës t que de biens omis! nera; plus Il ~\"'rera faili d'adm~':'n, 
que de péché• eOmniis ! que de miferis _ - liter ; plus 1 de Dieu fur lul • OB 

fr~fentes , & peut être éternelles , parce des miféncordes 1 s'écriera : 0. md 
.qu'on .n. églige . de. fe tètirer, tou. s. les ce vif fennmenpt 1 1 1-e fuyois lom e 

. j . , & mon ere · ' après cette an1 dens la Johrude , pour ecouter. & ' D1<u • & vous avez. couru bois dans la 
pour méditer les vérités éternelles l 1 roubs., ,-.qui. s'é~aroit;Je marc votre bonté ,. 1 ... Memorare nov.iffima· tua , & in teter- vre lS . · n &:: par i ~"'ec·7.. " . -z.· Eh .- . l de per mo ' . du falut; mo-num, non peccavzs.. . pourquoi es voye , d le che mm . . ~ e me 
Ji eux de termite font • ils fi pell &é. ""' vnila ans. réparé cerit !OlS ' lfEn-
quonrb? c' el! que hélas ! c!mcun fe che.- roêroe je m; ful1t~ fuis ma place dan:onduit 
che foi-xw2me. & non pas Jèfus- Cbrifr ; fuis prepare romain charitable me Dieu' fi 
'f!: 1 b' ' d'/ ~:. &votre d' Oman · • e que " lens etonnans que pro Ul•- "" ' d Para "· 1 f1 ten" 

fe nt les. retraites ne fon. t pas airez connus:: à la porte u fi charitab e '. 1 e 
• · J " es fi bon ' . oubhe ,; qu c'efi que ceux qui- dèvtoient en confeil- vous et éeheur qu• vo~ écheur 
!er' ou. en.ordonne~l'ufage _, .ne les fr~-:-. ·ar~ pour u;;e miféricordel ' a :~ter mais. 
CjUentent pas eux-me~es. MaJs que re• , l'repare v he dans a re fin--

d d .~~ d 1 . ous cherc 1 . qui par un pon ront tant e mames , tant · e pere~ ; CjUl véferve-t- elle à ce ~ ous de rout fo~ ,r, tteœr, tant d'autres perfonnes à. l' Evêque dtr ~ , que r . rev1ent a v , 
, l r • . d 1 . ret'lentlr ' ' •• nos ames, or.qu au JOUr e <ur )Uge" cere s . • de tecono 

me.nt, il leur demàndera compte de tou- ~œur~ A ce premier fentunent · 
;I;es celles dont il les a chargés ? q)le cha:; :1. .. 

. l 

-~-::;:::;.;x J _,_., '-· 
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• iY: & d' 1 ·t r. • •- '1 faut reclter. IL liJOinance _ ·etonnement ,.1 raut J01~.. ~rieurs qu 1 . . ine chaque inunl.C-

dre un defir ardent de bien \'rofiter d_ e: la : . 1 1 do & qUl tenn . que le 
E .rece "'? ft d~ns ces fennmens n· retraite. Je :Veux; être, mon- .Qi~ù , œ lOU; Ce f< ·rer vers leU ' 

pécheur qui ' par un reto_ur finêere' cau7 cœur doit fouvenl our lumineufes que 
fe à votre cœur autant de joye, que j~ & lui dire. Qued que 1 •

1
tés qu'on m'an-

1 . . :li' d . i1 iY: é 1 l" part es v er . l' r 1 ' u1 a1 càu e e tnueue par ll10n _- .gar_~~ {oient a p u . 'en verra1 ec at' 
' ment. Ma prédefiinatiol! & ·~a- réproba; nonce, cependant J\_n te & frappante , 

tioh dépendent de l'ufage, que je ferai . d'une maniere toue. a~e ô mon D.ieu t 
de ces jours de falilt ;_ fi j'en abuiè , fi je ·que dans vo.tre !umb~e , lumen. Soyez Pf. 3 ~~ 

1 d . d r. 'fi . zde tmus rends inuti es tant e moyens e 1ann ':' in lumtne tuo' 'V , éclairez mon 
· . d · . 1 • , " mon mattre , z canon, tant _ e graces mteneures, que · -· vous- meme lifie

2 
ce que vous a~e 

vous me préparés _ d~ns ce faint lieu t" · efprit , & accomp betes. Otez ~ m01 ce , 
l'aveuglement 13f.l'endqrciffemenr: ferotr~; · romis par yos Prop i un cœur âe :EzecJi1 
la jufie punition de rna réfifianèe, & de ~œur de pierre' donnezfl~~ble & docile3 6~ 
1110n infidélité. A mpmento pend et .etr:r,.- chair , un cœur r:ffiu' s te votre grace. 
nit as. Dans cet~e Yolitude , Seigneur:,' -à toutes les imprée/ton )., en ai abufé , & 
vous me parlerez au cœur -,je vous écou~. i, Hélai\\ jufqu'ap: er\\ait ~rembler. Pour 
terai; & foutenu de votre gr,:ace ,·J·e tâ• c'd1: ce't-.abus qU1 me . , ' votre priere 1 

\. . - d' fficaclte a . che_rai"de profiter de ce tems précieu~ 1 ·donner p1us e1 S . nts fur:tout votre 
d r. • & d 11 fi 1 · · uer es al ~ · fi éJ avec a.utant e 101n. e ze e, que · 1 a il faut mv-oq . An e Gardien , malS P · 

fin de la ·Retraite, devoit être celle de .. :Patr_on, v.otre 
0

• g des Saints &. des_ 
ina vie. Si en fartant de cette 1\-!aifon, jé éÇ).lcment la -R.,.me . <:;;~':,. ,_ 
devais être cité au formidable Tribunal ~s. . fi-dire ,,'-ill mted, 
.de Jefus-Chri'ft, pour écouter la fe!ltence · . Voila ' pour ~ln ft. en retr.aite i à é - . 1 r • - . . ) d' homme qUl e .a. & e mon ~ termte -,_que reroJs -Je auJciur-:. rieur u~ , . . Un filence· exa~;-c , , 
à~ hui? Au moins cette retraité fera peut-être ·en voici l exteneu~~ u' on ne parle :tu a 
la,derniere qu_e la Providence me prépare,· -rigoureux, .e? for &q aue de la confcle!l--

3 °· Perfonne n'ignore que Dieu a tou~ "on Pere fpmtuel.' . 1 11'"ez recomman~ 
I 1' .. t 1atna\s au< • l'' r~n(ermé d_am apriere; mais dans une ce. On· ne p~u 1 fi néceffaire pour. e-. 

.priere humble, fervente, & pleine de :< der· cette pranque '- d e de la reu:am: ~. 
~()g#apce. Ç' eft da~s. c~s. f~ntirnep.s in~ . ···. -~ .· . ùiûcaüon.~ le bon °~ r- . 

. . 

1 1 

1 
!V~ 

t\ 
1 \ 
! - \ 
i 
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fi néceffaire pour conferve; & entreten1r' 
les bons fentimens que Dieu infpii:e., 
La converfation avec les créatures efl: 
bien infipide à_ une ame qui g-oûte celle 
rle Dieu ; & quand elle fe diifipe aifé.,. 
ment au <le hors, c'efi une marque qu'elle 

' fi .·. 'hl . tl e .. gue res toue ee. .. · · .. ·· . . . · 
Mais la folitude du c:Orps ferviroit d~ · 

tr~s peu de chofes , dit un Pere, fan~ 
.celle de l'èfprit & du· cœur. En vain 
la langue fe· tâiroit extérieurement , fi . 
l'ame intérieurement. court les compa• 
gnies, & s'entretient avec ceux qu'ellè 

·rencontre. Pendant votre retraite faites 
donc état, p~ur · .empruntet le langage 
de Saint Jerôme., qu'il n'y a que Die,IJ 
& yous au monde; Dieù qui vous parle; 
& vous qui' l'écoutdz; vous qui repré..; 
1èntez à Dieu vos befoins & wotre· mi..; 
fere; Dièu qui efi difpofé à foulager vo~ .. 
tre indigence , & · à guér~r vos play~s ;1 

vous qui pouffez dés foupirs & por.tez 
vos vœux jufqu'au Trône du Tout-puif- ) 
fapt; .~~eu qui effuye vos l?rmes, & qui 
J"émpht vo:> defirs. . . .· ·· · · 
' Vous il'' avez qu~ huit jours à paffer 
en retraitè; mais combien n'aveZ, vous 
pas de péchés à pleurer , dont chacun 
mériterait d.es larmes éternelles ? com­
pien dè paffioi}s à déraciner ?. combien 
!1~ _y~g~ .~ Elam~~ (~o~ç~ g~ yéût~~ 

~ 
g . 

S l :R 'J '! u J!: L LE S. 3 J 
P émeut pour vous en. 

i\_ méditer ~rofo~da nuelle importance» 
ien convamcre. e ., 1 'eft il nas t 1 ' ffité tout ce a n r. 
e que\ e nece 1 .. u" dans une affal. .. 

lCZ·VO "' • 1 , 

our vous .r pourrdont les fuites font eter,:--. 
, c: fi~ dlffiçÜe' &, fantification bUlt 

ell..:s , refufer a "?tre r.ans en dérober 
1 1 · s & enners , 1• 
)Ours p .em 1 roo;ndre parcelle , F~ 
volontalrcment a l 
i r' · e·'tr<mgeres . . . . fies pen1ees . · · ·. d . pas davantage 
1 Si j.e n'en dem~n ms our affurer leut 
!!:aux amateurs du üec\e 'ferois infaillible~ 
\fortune fur ta terre ' )e · 
i lf•ént écout~· d 1 dire tout-à-l'heur~; 
, 59. On v1ent, ~ e a rofondir la 
i cnacun doit medlt~r & }~ & donnet 
1 • 1 ''1 '<"nt~ enten<.Ir ' è \ wén<..e qu l Vl- d i-heure 'apr s 
\ à ce faint exewce une ~~ de parler. Il 
! (lue le Prédicateur .1~ ~e .eter avec atten­
, 1 a:: d as u ecou , .1 • : ne fuult one \? 'on entenu' nl 

d ' hquer ce qu · · ~ 
' tion , e s app . à foi - meme ' - ;li 
. de fe dire inténeuren:ent. fuis cet arbre~. !t.~~ 
' 'll ... c'efr mol qul . 'U• 

$U est e ~t: ' , ' . d'~ coupé & lette 
ftéüle ,f qGl mer~te .etre la négligence 

,. :.;: . , a mOl qu1 par 
au reu ; c e:u. , hé véniel ' cours 
& lè~•épris du pee é lleroent ' &c. 

d enh·e œrne rr . .. 
'rifqùe e me P- . & ême néceua1re , 
, Cela dl bon à faw~ ~\près vous être 
l'flais eda ne fu!fit ya-sd Dieu' après avoir 
mis dans la pr~fen~~é e fa lumiere & fon 
humblement ~mp la 'Wé:àté qu'on vou~ a 
{ecours ' médm:z - ·, 

1 

.'\ :1 
1 

\\ 
1 \ 

\' 11 
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préehée. Par exemple ' on VQUS a f><l.rl . 
de l'éternité. Demandez-vous à voi.tS7· 
~ême , qu' efi-cè. que j' ê~ pen fe? fi' j'eq 
~ou te, je fùis un ~ou & un impie ; je d~j' 
~ruis toute. religion ' & en refufant de re~'' 
~6nnoître l'immorra]ité & la fpiritualité 
ide màn ame,. je me rav\ale jl!(qu'.à ·la vile 
èondition des. animaux. Mais. fi je fuis: 
bien:~ convaincu qu~-mon àme efi ~.· ...... ..,.-_ 
.telle,.& :capable d'un bonhe.l)r ou 
'malheur ~qui rre finiront jat:Qais; ' . . 
~a terre n'eft plUS}JQ_urmoÏ qu'un lieu dé 
pàffage, ma demeuré: eft dans l'éternité~, 
Cette penfée doit- regler mes fenümens _ 
'& mès d~marŒhes; car quel raviffement-~. · 
.fi c~tte éternité efi heureilfe! quel~défef.:: 
·poir, fi élie eft malheureufe! à la-lumierè 
-de.ces deux 1!10ts, tpujours. & jama'is; 
.tout .ce qui eft pàffager difparoît_, ii·ne . 
r:refre que Dieu feul ; & fi je ne Juis pas · 
un infenfé, je.: ne èonnois plus d'aurrès 
biens, que ceux qui m' aft~renc Y!_ ne féli~ 

.cité éternelle avec Dîeù & en Dieu; ni 
'd\wtres maux 'que. ceux qui pourraient 

_ :me- précipiter, foir d'une Jll?Oiere pro_, 
'ç1iaine -, foit d'im-e màniere- éloignée è 
"dans J'abîme d'u;n feu qui {le s'éteindra 
jazp<!}s. ,En lJP mot <fès que 1'horr1Ine _eff: ~ 
lorrrjé p9ur'l' éternité , Dieu. efi fon- feul 
,& uri1qùe ·bien; le péché' eft l'unique 

. ;_mel su\1 doit fr~i.udr~ .&; . haïr,; tout.l~ . .. ... ~eg~ 

. 's :P lit I 1' U EL L E s; de) ?cl. 
-- · · parèe que .. , 

· ne. n'dl plus nen ' · . l'e'ternne reu _ . d'ffi' t pour 
même il efl: m 1 eren{i. nuid hœc ad 
heureufe ou ma\heureu e. -"_ . --

teternitatern? 'd''terez ces réflexions·;-. 
Plus vous me \ nt folides & frap-

11 Ous par01tro h t plus e es v . 1 . vous toue eron 
pantes. Mals cel·e~l qm que vous ferez de 
le plus ' feront ce lAesA t que le Sailit• 

A· ou p uto . r R _ 
vous-meme, d s l'oranon.· e 
Efpri~ vous infpi~era _arr J·e veux dire' 

d dermer- avls ' de . 
gar ez ce ' . endant une mr-
celui de me dl ter ~ ez entendu ' comme 
heure ce qt}e :rous av ns Ceux· qu1 après 
un des plus Importa ii. diffiper ' ou du 
la Prédiç~tion~ von~ t~ute autre ch_ofe ' 
ljloins qm pen ent \ aucoup ·de frmt de 
retireront rarem~nd 1 e plùye tombe avec­

retraite·, Quan a elle coule fu:r 
. . . fur la terre ' . " 

clpltanon la é·nétre pas· : mal ... 
la furface , & ne i,f ne s'en perd pas·. 
d'une pluye douce ' ' la boit avec 

, 1 t & la terre fi' 
- un~ ~e~ e gou e ' la fource de fa econ:· 

av1d1te '; c?mme Difcours"pronon~e: 
dité. Amh dans ~Gtions fe fui vent ,rap~­
a'if ~c feu' les pro t' . les autres,' & l' efpnt 
dement les unes _&fairè une férieufe atte~­
n?a pas le te~s ,de a é d.avantag.e ;ma~s 
ti on à ce qu_l 1 a fr PP u'il a entendu '' 1~, 

. lorfque' plem .Dde .. ce, ~l'ors dans cieJacre ,, 
ie rec:uèil~e en; l.eu '- . ·. ,· R , 

. . 
-~--,-----o ,-,r-.- -.-.·= 

.,,-uz;:~~~~,~- ·:: · .. ~'~~-~i,;!Zt 
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filenœ, s'attachant dans la diverfité des 1 

mets qu'on lui a préfentés, à ce qui eft~ 
plus de fon goût~ il lé m~Ghe , le rem~­
che , il en tire toutlè fucptopre à nour•, 
rir la piété. ~"~· .. . · · 

6°. Après l'oraifon retirez-vous dans: 
Votre chambre ,. écrivez les lumieres , 
les bons fentimens que Dieu vous a don~ 

·nés , les vérités qui vous- ont le plus tou;;. . 
0é, & les réfolutions· que vqus aurèz:; 
pnfes. Prenez garde; cependant de 
donner trop de tems à éc?irt; ou à; 
lire. 

Dans les tems libres; p'rép. arez~ . & ''1 i1 ,. rr.· .• ' s 1 eu. neeeua:Ire; écnvez votte .. co·nfef-· 
fion. Quand elle ferct finie, quand vGius .. 
aurez reconnu , ou qu?un fa:ge Dir.:éteur 

, vo~ts aura f~it appercevoir .les pa:ffions ·· · 
qm. VOUS: domme nt davantage les· OCC&­

frons de V'OS chi!te~, lés remed~s propres. 
& convenables à v0s maladies:, formez 
fo.us fa dire?l;ion un plan dé \~Ïe; mais. · 
un plan qui mortifite &; qui captive vos 
paffions , qui prévienn~ les ochltons ,, 
& qtti renferme tous Jes préfervatifs. né-

.. ceffaires ,_ou même utiles."-Lifez touS'les 
huit jeurs ce plaTJ. de vie ;. dl!'mandez-­
vous compte: de' la. maniere dont vous · 
1•. . l' . 
. ave~ rem.p ~ ; .& foye~ intimem<ent per• 
:llllade:,,que lit Jnffidic(luon. tfeft pas: pro:.. 
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mhè à ceux. qui auro.nt ente?du la Loy 
de Dieu , qui en auront éte touchés.~ 
qui auront pris la téfolutio.n · de la pran:­
quer , mais uniqueme~t. ~ ceux qut 
l'obferveront avec<~ùehte., & avee 
6:onfiance. , . A 

conviens; dira quelque ame .la­
che, qu'u~ retraite ~ai te ~anS>. l' e.~pnt ; 
& avec toutes lesd1fpof\t1ons qu o.n a 
marqûées ''doit êtr@ extr&~emen~ unle ;. 
mai~ la pratizpe. de ces A d;fpofi;lOns. eŒ 

, très-gênante , fon du cote de 1 efpnt & 
du cœur. En vérités les r0utes qu1 con­
d~ifent à la , fon un~, à la gloire de ce 
monde, & à l'Enfér lui-même , ne font­
elles point difficiles & r~bote~fes ? ~. 
voUs voudriez que Ir c hemm ,qu1~ co,~d~l~ 
à la gloire , & au~ n~heifes d, un ... fehc1t~ 
éternelle, fut applam & fei?e de rofes ~ 
~bien durera la g,êrre qu'Il faut fe don­
, ner pour enfemencer pendant la retrait~ ? 
huit jours. 'Combien dure;ont .le; fru1ts 

, - qué vous recueillerez? une etermte. Pou­
vez-vous balancer un mome,nt? Venez 

, , donc en.retraite, ,·venez-y tous les; an~, 
, ·.faites de votre c6té tout ce .qui dépend 

•1 de vous pou~ réüffi;, .~ fa~tes.-ltr avec . 
autant de: fom & -d apphc:.mon ' . qu~ fi 

· ch,aque retraite. devoit être la dermere 
de votre vie. Par ce (IlOyen ?. V01l~ ar~ 
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furerez infailliblement V()tre falut. ; .. & 
vous croîtrez d'années en années da:ns 
la grace , .dans la coimoi:lfance & dans. . 
l'ambur de notre Seigneur & Sauveur . 
J efus - ChJ;ifi. Ain~:t>it- il~ 

' ' 
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